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M G. Beckx, consul général de Belgique à Melbourne, adresse, 
de la part de la famille Allport, un article nécrologique publié à 
Hobart-Town, sur notre défunt collègue, M. Morton Allport. 

L'Académie Royale des Sciences de Turin nous Là ses 
publications. 

La Société Pro Fauna et Flora Fennica à Helsingfors nous 
envoie ses publications en nous accusant réception des nôtres. 

M. Alb. Muller, de Bâle, appelé aux fonctions de bibliothécaire 
de la Société Entomologique Suisse et de conservateur et biblio-. 
thécaire de la section entomologique du Musée d'Histoire naturelle 
de Berne, nous informe de l'intention où il est de nous compléter 
notre collection des Mitiheilungen der Séhoveizerischen Entomaol. 
Gesellschaft. \ entre dans de longs et intéressants détails sur les 
institutions entomologiques de son pays. 

M. le D' Heylaerts met à la disposition des membres de la Socidté 
qui voudront en essayer l'éducation, une centaine d'œufs de l'An- 
theræa Yama-maï, le Ver à soie du Chêne du Japon. Il nous 
écrit : 

» Les œufs de Yama-mai doivent être gardés-dans un endroit 
assez froid jusqu’à la mi-avril. Les jeunes cheñilles éclosent depuis 
le 15 de ce mois. Il faut donc que ceux de mes collègues qui s’en 
occuperont, mettent en pots de petits chênes, qui, placés dans une 

serre, seront en feuilles au commencement d'avril. C’est très- 
facile, et chaque année je le fais. Ceux qui n'ont pas de serre, 
peuvent placer les pof# dans une chambre qui ne soit pas trop 


froide. » 


Une discussion relative à cette précaution s'élève entre 


MM. Weinmann, Jacobs et Capronnier. Ce dernier croit la pré- 
caution absolument nécessaire, en donnant pour raison que, dans 


cette espèce, la petite chenille existe toute formée dans l'œuf 


longtemps avant l’éclosion. | 
M. Weinmann pense, au contraire, que l’éclosion a lieu à époque 
fixe, et il ne pense pas qu’elle serait accélérée, si les œufs n'étaient 


pas conservés dans un endroit froid. Il demande qu’une couple . 


d'œufs servent à vérifier ce point au local de la Société. 

Pour obtenir des œufs ainsi offerts par M. Heylaerts, s'adresser 
au Secrétaire de la Société, place du Musée, n° I. | 

MM. K. Jambory, à Budapest, et L.-W. Schaufuss, à Dresde, 
envoient des catalogues de lépidoptères et de coléopières qu'ils ont 


à vendre. 


M. Shepmann, de Rhoon, près Rotterdam, annonce qu'il a à 


vendre une petite collection de Névroptères et Pseudonévroptèr2s 
(Psocidæ, Libellulidæ), au nombre d'environ 250 individus. 


| N°1 (1er janvier 1879). 
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(novembre 1878).— Buenos-Aires, 1878, 1 broch. in-8e, avec 1 planche. 
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Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° PLaATEAU (FÉLIx). — Communication préliminaire sur les mouve- 
ments et l'innervation de l'organe central de la circulation chez les 
Animaux articulés. — Bruxelles, 1878, 1 broch. in-8e. 
| Don de l’auteur. 


2° GIRARD (MaurioE). — Catalogue raisonné des Animaux utiles et 


nuisibles de la France. — Paris, 1878, 2 vol. in-8. 
Don de l’auteur. 


3° À Catalogue of Foreign Coleoptera, Enlomological Cabinets, 


Natural History and other Books, a fem miscellaneous lots (Buitterflies in 


paper, etc.), Shells, Bird Shins, elc., rare Minerals from Chili, etc.,etc., 
ohich rull be sold by auction, by M. J.-C. Stevens, on Monday the 16tX 


of December 1878 at London. 
Don de M. J.-C. Stevens. 


_ 4cBulletin of the Essex Institute. Vol. X, N°: 7-8-9. — Salem, 1878, 
1broch. in-8°. 
uk Echange avec nos Annales. 
0° Statuts de la Société Royale de Botanique de Belgique. — Gand, 
1878, 1 broch. in-8°. 
Don de cette Société. 


6° Verhandlungen des naturhistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande und Westfalens. Jahrg. XXXIV, Zweite Hälfte, et XXXV, 
Erste Hüälfte. — Bonn, 1877-78, 2 vol. in-8°, avec 6 planches. 


Échange avec nos Annales. 


7° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J.-V. Carus. 


R Jahrg. I, N° 15 (9 décembre), 16 (16 décembre) et 17 (30 décembre 
| 1878). 


Échange avec nos Annales. 


80 L’Athenœum Belge. I"° année, N°24 (15 décembre 1878), etIl°année 


Échange avec nos Comptes-rendus. 


9° Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. T. VI, entrega V. 


Échange avec nos Annales. 


10° DE Horvara (G.). — Beitrag zur Hemipteren-Fauna Transkau- 
kasiens. — Dresde, 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


11° The American Natwralist. Vol. XII, N° 12 (décembre 1878). 
| Échange avec nos Annales. 


12° The American Journal of Science and a. Série III, Vol. XVI, 
N° 96 (décembre 1878), avec 8 planches. 
Echange avec nos Annales. 


13° Goserr (Em.). — Cataloque raisonné des Insectes Coléoptères des 
Landes. Suite, p. 29 à 146. — Toulouse, 2 broch. in-8°. | 


149 ——— Révision des espèces françaises de la Famille des ue 0 — 
Amiens, 1877, 1 broch. in-8, avec 1 planche. 
Dons de l’auteur. * 


15° Zn Memoriam. The late Morton Allport. — Hobart-Town, 1878, 
1 feuille petit in-4°. 
Transmis, au nom de la famille Allport, par M. G. Beckx, 
consul général de Belgique à Melbourne. 
16° Za . Belge. Ile année, N° 34 (15 décembre 1878), ét 
IITe année, n° 1 (1er janvier 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 
17° Acta Societatis Pro Fauna et Flora Fennica. Volum. primum. 
— Helsingfors, 1875-77, 1 vol. in-8e, avec 3 planches. | 


18° Meddelanden af Societas Pro Fauna et Flora Fennica. Häftet 
Il, ILE, IV. — Helsingfors, 1878, 3 vol. in-&. 


19° Notiser ur Süllskapets Pro Fauna et Flora Fennica Fôrhand- 
linger IV (nouv. série, [). — Helsingfors, 1858-59, 1 vol. in-8°. 
Dons de cette Société ; échange avec nos Annales. 


20° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 
26° année, novembre 1878. 
Échange avec nos Annales. 
21° Bulletin de la Société de Géographie. Septembre 1878. — Paris, 
1878, 1 broch. in-8o, avec 1 carte. 
Échange avec nos Annales. 


220 Benez (Louis). — MWotes pour servir à la Nomenclature générale 
des Coléoptères. — Paris, 1878, 1 broch. in-8r°. Ho 
Don de l’auteur. 


23° Murray (Anpr.). — On M. Darmins Theory of bhe origin of 
species. — Edimbourg, 1860, 1 broch. in-8°. 


240 —— Notice of the Leaf-Insect \Phyilium Scythe), lately bred in 
the Royal Botanic Garden of Edinburgh; with Remarks on ils mela- 
morphoses and growth. — Edimbourg, 1856, 1 broch. in-8°, avec 
3 planches. 


25° PANDELLÉ (L.). — Étude monographique sur les Stdhiytins euro- 

péens de la Tribu des Tachyporini Frichson. — Paris, 1868, 1 broch. 
in-80. 
Dons de M. J. Putzeys. 


26° Bulletin des séances de la Société Entomologique de France. 1878. 
No 22.(27 novembre) et 23-24 (11 décembre). 


Échange avec nos Comptes-rendus. 


270 Bulletin de la Société Belge de Microscopie. IV° année. N° 2 
(séance du 28 novembre 1878), avec 1 planche. 
Échange avec nos Comptes-rendus. 


28° GrrARD (MAURICE). — Les larves des sarments de vigne ; rapport 
adressé à M. le Président de la Commission permanente de la Section de 
Viticulture. — Paris, 1 broch. in-8e. 


29o —— Les Bryozoaires. Exposition des travaux les plus récents, — 
Paris, 1878, 1 broch. in-&°. 


30° —— Note sur la Galéruque de l'Orme. — Paris, 1 broch. in-8°. 


31° —— Rapport sur les soies envoyées du Brésil par M. Romagnera 
el sur les vers à soie du müûrier élevés dans ce pays. — Paris, 1878, 
1 broch. in-8°. 


32° Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. I° série, t. XLVI, No9 et 10. — Bruxelles, 
1878, 1 broch. in-8°, avec 1 planche. 
Échange avec nos Annales. 
33° Le Nalturaliste Canadien. Vol. X, N°12 (décembre 1878). 


Échange avec nos Annales. 


34° SEOANE (V.-L.). — Molas para la Fauna Gallega. — Ferrol, 
1877, 1 broch. in-12. 


350 —— Ephippiger du Nord de l'Espagne. — Bruxelles, 1878. 


1 broch. in-8°. 
Dons de l’auteur. 


36° Memoric della Reale Accademia delle Scienze di Torino. Sér. IT, 
T. XXIX et XXX. — Turin, 1878, 2 vol. in-4°, avec 45 planches. 


37° Bolleltino dell Osservatorio della Regia Universita di Torino. 
Anno XIL (1877). — Turin, 1878, 1 broch. in-4° oblong. 


38° Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIII. 
Disp. 1 à 8. — Turin, 1877-78, 8 broch. in-8°, avec 23 planches. 
Dons de cette Académie ; échange avec nos Annales. 


39° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série IT, 
vol. III, N° 25 (janvier 1879). 
Échange avec nos Annales. 
* 400 The Entomologist: an Tllustrated Journal of British E'ntomology. 


Vol. XII, N° 188 (janvier 1879). 
Echange avec nos Annales. 


41° Bulletin scientifique du Département du Nord et des Days voisins. 
Ile série, I"° année, N° 11 (novembre 1878). 
Échange avec nos Annales! 
42 The Entomologists Monthly Magazine. N° 176 (janvier 1877). 
Échange avec nos Annales. 


430 Feuille des Jeunes Naturalistes, TX° année, N° 99 (1° janvier 


1879), avec 1 planche. 
Echange avec nos Comptes-rendus. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


M. le D’ Jacobs donne lecture du rapport de M. Puls et du sien 
sur le mémoire de M. H. Tournier : Descriptions d'Hyménopteres 
nouveaux appartenant à la famille des Chrysides. Conformément 
à leurs conclusions, l'impression dans les Annales en est votée par 
J’assemblée. 

Après avoir entendu Les rapports de MM. Eug. Simon et Capron- 
nier, l'assemblée vote également l'impression de deux mémoires 
de M. Becker : 

1° Catalogue des Arachnides de Belgique. Troisième parte. 

2 Diagnoses de onze espèces d'Aranéides nouvelles, avec figures 
pouvant former deux planches. 

Le Secrétaire a reçu, pour les Annales, un nouveau mémoire de 
M. Tournier, intitulé : Matériaux pour servir à une Monographie 
des espèces européennes et circumeuropéennes du genre Myllo- 
cerus Schh. (Coléoptères, Curculionides). MM. Roelofs et de Borre 
sont désignés pour l'examen de ce travail. 

M. N. Kokouyew adresse de Jaroslavl le travail suivant : 


NOTE 
SUR UNE MONSTRUOSITÉ OBSERVÉE DANS UN EXEMPLAIRE 
DE L'OMASEUS VULGARIS L. 


Je possède dans ma collection un exemplaire de l'Ornaseus vul- 
gäris L. qui prèsente une monstruosité remarquable. Comme je ne 
possède en fait de littérature de la tératologie des insectes que la 
brochure du D H. M. Asmuss : Monstrositates Coleopterorum, 
Dorpat, 1835, et l’article du D' G. Kraatz : Ueber missgcbildete 
Käfer (Deutsche Entomologische Zeitschrift, XXI. 1877. Heft. D), 
je ne sais pas si une pareille monstruosité a déjà été observée dans 
les coléoptères en général et dans ladite espèce en particulier. 
D'après le calcul de M. Perty, cité par M. G. Kraatz, on trouve 


parmi les insectes à peine un exemplaire monstrueux sur 17,000. 
Aussi je crois qu'il n’est pas inutile de décrire l’exemplaire en 
question. | 

La monstruosité est une de celles qu'on appelle s7ons{rosrtales 
per excessum, et consiste en ce que la patte antérieure droite pos- 
sède trois tibias réunis et trois tarses bien distincts, un sur chaque 
tibia. Deux des tibias sont réunis Jusqu'au 
bout, le troisième leur adhère seulement dans 
les deux tiers de sa longueur. Les deux pre- 
miers se dirigent en dedans vers la patte anté- 
rieure gauche, le tibia extérieur est presque 
droit, la partie libre est légèrement courbée 
vers le côté droit. Dans la partie supérieure 
des deux tibias réunis, on voit un sulcus assez 
court qui les sépare. L’échancrure, qui existe 
sur le côté interne du tibia antérieur normal, 


Dessous du pied, se trouve aussi sur chacun des trois tibias 
t è 4 1, 4 {tr £ L . 0 . . , 0 
"les épines soudées{a)  léunis. Sur le tibia intérieur, elle se trouve du 


côté intérieur ; sur le tibia médian, elle est 
située du côté extérieur et sur le tibia extérieur, du côté intérieur. 
Chaque tibia possède une épine au bout et une autre devant 
l’échancrure comme les tibias normaux. Sur les tibias intérieurs, 
c’est-à-dire sur ceux qui sont plus soudés, les épines devant l’échan- 
crure sont aussi soudées par la base. 
Les trois tarses sont d’une égale longueur et ne se distinguent 
en rien de ceux des pattes normales. Tous les autres organes de 
l’insecte sont parfaitement bien développés et normaux. 


Le Secrétaire lit ensuite le travail suivant : 


DESCRIPTION 
D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE COLÉOPTÈÉRE D'EUROPE 
APPARTENANT AU GENRE PHwYELLOBIUS GERM, (CURCULIONIDES), 


PAR 
HENRI TOURNIER, DE GENEVE. 


Phyllobius monstruosus Tournier. 
Long. 4 1/2. Larg. 2 mill. 


Ce Phyllobius ne peut se confondre avec aucune des espèces 
connues ; au premier aspect, le G'pourrait être confondu avec un 
Orchestes àeuisses postérieures très-développées, car, chez ce sexe, 
celles-ci sont aussi épaisses que le thorax est large. Brun de poix, 
tête et thorax presque noirs, extrémité du rostre, antennes, tibias 
et tarses testacés; tout le corps est vêtu d’une fine pubescence 
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couchée, brunâtre, excepté sur deux bandes transversales aux 
élytres et un anneau aux cuisses postérieures, où elle est d’un gris 
cendré. Tête un peu plus longue que large, parallèle derrière les 
yeux, rostre très-court, beaucoup plus étroit que celle-ci, aussi 
long que large, coupé en biseau à son extrémité, où il offre une 
plaque lisse; scrobes très-courtes, arrondies, très-rapprochées sur 
le rostre, laissant entre elles un espace moins grand que le diamèétre 
d’un œil; yeux médiocres, un peu proëminents; antennes assez 
longues, stape empiétant postérieurement sur le thorax, funicule 
à articles 1-2 égaux, aussi longs ensemble que les 4 suivants 
réunis, ceux-ci faiblement plus longs que larges, le 7° égal au 6, 

massue ovale acuminée; thorax à peine plus long que large, ainsi 
que la tête, finement chagriné, bords latéraux arrondis, un peu 
resserré antérieurement en forme de cou, coupé droit devant et 
derrière; élytres plus de deux fois aussi longues que larges, à 
épaules bien accusées, parallèles latéralement sur les deux tiers 
antérieurs de leur longueur, puis rétrécies et arrondies postérieu- 
rement, surface médiocrement convexe, striée-ponctuée, interstries 
étroits, três-faiblement convexes. 

O' Pattes postérieures saltatoires ; cuisses très-fortes, très-grosses, 
renflées et munies d’une grande dent triangulaire, tibias un peu. 
arqués et venant se replier et s'adapter sous la cuisse, comme chez 
les Orchesles. a 

Q Pattes postérieures 1 non saltatoires ; cuisses moyennes, quoique 
uu peu plus grosses que chez les autres espèces du genre, armées 
d’une dent triangulaire, médiocre. 

Calabre. 

Ce curieux insecte devra probablement être sorti du genre PAyl- 

lobius, pour constituer une coupe particulière. 


M. de Borre demande ensuite la parole : 


Notre savant collègue M. de Selys-Longchamps ayant, à notre 
dernière séance, signalé à notre attention une note publiée par 
M. J.-W. Douglas, dans le numéro de décembre 1878, de l’'Ænto- 
mologis®s Monthly Magazine, note dont il pensait qu’une traduc- 
ton pourrait être fort utile ici, je me suis empressé de traduire cet 
article : 

La difficulté de conserver les insectes à corps tendre dans des 
conditions où ils puissent servir à la science, est bien connue, et 
quoique, pour certains d’entre eux, elle ait été éludée, plutôtencore 
que surmontée, en les plaçant dans des tubes remplis d’alcool ou 
d'un autre liquide antiseptique, cependant la structure délicate et 
fragile d’autres rend ce procédé impraticable, tandis que, si on les 
sèche, ils se recoquillent de manière que leurs organes ne sont plus 


\ 
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reconnaissables. Tels sont, par exemple, les Aphidiens, dont le 
corps devient tellement rattatiné et informe, que l’on peut encoré 
se féliciter, comme l’a dit M. le D' de Horvath (Entomol. Nach- 
richten, IV, 103), d’en conserver les ailes. 

Cependant M. von Schlechtendal a récemment indiqué, dans les 
Entomologische Nachrichten, IV,155, un procédé pour conserver 
les insectes mous au moyen de l'application subite d’une forte 
chaleur, procédé dont je donnerai ici un résumé pour ceux qui 
désirent avoir une collection d’Aphidiens à toutes les phases de leur 
existence, bien conservés en forme et couleur, avantages réclamés 
par la science, au témoignage de MM. Kaltenbach, Giebel, Tas- 
chenberg, Mayr et Rudow. Une telle collection est encore plus 
nécessaire pour suivre les recherches de M. Lichtenstein, et, en 
Angleterre, celles que publie M. Buckton sur nos espèces indigènes. 

La chaleur est empruntée à la flamme d’une lampe à alcool ou à 
pétrole ; au-dessus est disposée une feuille de fer-blanc, par-dessus 
laquelle on rôtit l’insecte. Un verre de lampe bombé, disposé hori- 
zontalement, sert de four à rôtir; c’est là qu’on tient l’insecte pour 
le dessécher-au-dessus de la flamme, après qu’il a été préparé con- 
venablement et fixé sur un morceau de moelle de sureau. On peut 
aussi employer ce tube cylindrique fermé à une de ses extrémités 
par un bouchon de liége qui s’y enfonce assez profondément et 
sert alors à supporter l’insecte ; ce dernier mode est même préfé- 
rable, parce qu’il laisse une main libre, et aussi parce que la chaleur 
est ainsi mieux concentrée. Du reste, la manière d'opérer varie 
suivant la nature des objets. 

Pour les exemplaires de grande taille, tels que les Hémiptères, 
les Cicadines etles Orthoptères, dans leurs premiers états, la cha- 
leur ne doit pas être faible, et un peu de pratique fera connaître le 
degré de température qu'il faudra employer. Si la chaleur est 
insuffisante, l’insecte se dessèche en se déformant. Pour le rôtir, il 
faut le percer d’un morceau de fil d'argent à la partie inférieure du 
thorax, mais sans l’enfoncer au point d’endommager la partie supé- 
rieure, et ce fil d'argent doit être piqué à travers un disque de 
moelle placé sous l’insecte et sur lequel on aura disposé les pattes 
dans la position requise. Mais il est des objets, tels que les jeunes 
Strachia, pour lesquels la dessiccation doit se faire avec une grande 
rapidité, sinon, la distension tardant à se produire, l'expansion de 
l'air intérieur fait crever la tête avec un grand bruit. Pour certains 
Pentalomides mous et épais, il faut également conduire la chaleur 
de manière à ne pas mettre en ébullition les liquides intérieurs, ce 
qui gâterait toute la préparation. Il est avantageux d’écarter de 
temps en temps le cylindre et de s’assurer, à l’aide d’une loupe, 
qu'aucune contraction de la peau ne se produit sur aucun point. On 
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s'assure enfin, en tâtant au moyen d'un fil d'argent ou d’une soie 
de pore, si l’insecte arrive à la dureté requise. 

Pour les Aphidiens, on met l exemplaire vivant sur un morceau 
de papier blanc et, au moment où il est dans la position voulue, 
on le tient au-dessus de la flamme ; en un instant, ilest mort et a 
conservé son attitude. Alors on le place, toujours sur le papier, à 
l'intérieur du cylindre, ou, ce qui vaut encore mieux, on le tient 
au-dessus de la feuille métallique chauffée, surveillant soigneuse- 
ment la dessiccation et mouvant circulairement le papier constam- 
ment, pour qu'il ne flambe pas. L'opération s’accomplit rapidement 
de toutes manières, mais un peu moins vite en dehors du cylindre, 
surtout pour les grandes espèces, telles que les Zachnus. Dès que 
le papier brunit, on doit redoubler d'attention. Il est fort hasar- 
deux de chercher à piquer ces préparations, et il vaut mieux les 
coller sur carton, en retournant quelques exemplaires sur le dos. 

Pour les Cecidomyit, Agromyzæ, Cynipidæ et d'autres petits 
insectes sujets à se déformer, quoique contenant peu d'humeurs 
liquides, tels que les Poduræ, Pediculi, Psyllidæ, etc., on adopte 
une autre méthode. Au-dessus de l’insecte, monté sur un fil d’'ar- 
gent comme il aété dit plus haut, on tient un mince tube, ou une 
baguette de verre, chauffé fortement à l’un de ses bouts, et cette 
chaleur est généralement suffisante pour amener le degré voulu de 
dessiccation et de distension, si elle est trop faible, l'opération doit | 
être répétée ; quoique dans cette méthode le danger de brûler l’in- 
secte ne soit pas assez évité, il faut admettre cependant que la 
position des pattes s'y maintient beaucoup mieux qu'avec l'emploi 
du procédé antérieurement exposé. 

Les larves de toute sorte, jusqu’à la taille de celle de l'A s#ynomus 
œdilis, même après avoir été longtemps conservées dans l'alcool, 
peuvent être traitées avec succès par ces procédés; mais, pour ces 
objets, il faut avoir soin que la chaleur ne soit pas trop forte, sans 
quoi ils prennent une forme tordue. Pour les petites larves, il est 
préférable de faire usage d’un verre court, afin de mieux les 
déplacer sans toucher la partie supérieure, qui se couvre de vapeur, 
contact qui causerait la perte de la préparation. Les larves de 
coléoptères, contenant beaucoup d'humidité ou ayant une surface 
muqueuse, doivent être étendues sur un papier ou un morceau de 
moelle, pour empêcher qu’elles ne se collent et ne grillent, et, 
dans le même but, il sera bon de secouer légèrement le cylindre 
pendant l'opération et de changer ainsi la position de l’objet. 

Je n’ai pas eu l’occasion d'essayer ce procédé, mais il ne me 
semble pas difiicile à exécuter dans aucune de ses modifications, 
et, avec de la pratique et du soin, il doit devenir aisé. Dans les 
insectes délicats, les articulations deviendront très-fragiles; mais, 
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en pratique, cette circonstance n’est pas pire que lorsqu'elle résulte 
d’une déssiccation ordinaire. Je me permettrai d'indiquer l'usage 
du talc (matière transparente, incombustible), découpé en lamelles 
de taille convenable, sur lesquelles on fixera les insectes dans la 
position voulue avec de la gomme adragante, ce qui dispensera 
d'employer le fil d'argent. Je pense que la dessiccation serait ainsi 
rendue plus facile et que le tale pourrait rester comme support 
permanent et être fixé dans les boîtes de la manière indiquée par 
M. Edwards (Znt. Monthly Mag., Vol. XTIX, 282) (). 


M. le D Candèze ne voit rien de bien neuf dans ces procédés de 
dessiccation rapide. Depuis longtemps, le principe est connu; mais 
il ne paraît pas que les diverses méthodes d’application qui ont été 
essayées, aient jamais donné des résultats satisfaisants. 

M. Becker ajoute que la dessiccation des araignées par la chaleur 
a été très-souvent essayée, mais que les résultats n'ont jamais été, 
au point de vue de l'étude des objets ainsi préparés, assez satisfai- 
sants pour faire adopter ces procédés. 

M. de Borre fait voir, de la part de M. A. Mertens,ux exemplaire 
de l'Amphigynus piceus Marsh. (rotundicollis Dej.), espèce de 
Calathide rare en Belgique. M. Mertens l’a capturé au bois de la 
Cambre, le 1* janvier. Notre collègue et ses enfants se livrent en 
ce moment à des chasses d'insectes aux environs de Bruxelles, 
chasses dont les résultats abondants prouvent combien 1l serait 
désirable qu’on eût plus généralement le courage de rechercher 
les insectes au plus fort de l'hiver. 

Le Président déclare ensuite rouverte la discussion sur la ques- 
tion mise à l’ordre du jour, et accorde de nouveau la parole à M. de 
Borre, qui s'exprime comme suit : 


J'étais disposé à croire que j'avais assez souvent pris la parole sur 


(*) Pour être aussi complet que possible, je crois devoirzaussi traduire ici ce 
petit article de M. Edwards : 

Voici une méthode simple de monter les Typhlocybæ, etc., de manière à com- 
biner les avantages du collage sur carton avec la facilité d'examiner le côté infé- 
rieur du corps et la nervation des élytres ct des ailes : 

Au moyen d’une très-petite goutte de baume de Canada, préalabiement chauffé, 
le corps de l’insecte sera fixé sur une petite lame de verre mince, tant soit peu 
plus longue que ne le serait un support en carton, et de manière à laisser un 
peu plus d'espace en arrière de l’insecte. Le bord postérieur de la lamelle de verre 
est inséré dans une rainure horizontale pratiquée au bord d’un petit carré de 
liége, au travers duquel on peut passer uné épingle, comme on le fait pour les 
supporis en carton. L'élasticité du liége suffit déjà en général pour maintenir le 
verre dans toutes les circonstances où l'on a à déplacer l’exemplaire; mais on 


peut même en consolider la connexion au moyen de gomme. ’ 
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la question qui nous occupe depuis quelques séances. Cependant il 
se trouve dans la lettre que nous à envoyée M. Fauvel, quelque 
chose qu'il m'est impossible de laisser sans réponse. C’est cette 
condamnation explicite qu'il prononce contre les catalogues locaux, 
à cause des erreurs qu'ils renferment presque toujours, j'en con- 
viens avec lui. Mais ne vaut-il pas mieux encore avoir un cata- 
logue, même avec quelques erreurs, même avec bon nombre d’er- 
reurs, que pas de catalogue du tout? C’est une question qu'on peut 
poser. Comment, sans catalogues, arriverons-nous à connaître peu 
à peu la géographie entomologique? Par nos chasses personnelles ? 
Par nos voyages? Par les quelques matériaux reçus à grand’peine 
et toujours de localités restreintes? Ce sont là, si on exclut 
à priori les catalogues, les seules sources où peut puiser un auteur 
qui veut s'occuper de la dispersion des espèces, en la basant sur des 
faits observés, et non sur des inspirations de son imagination. Qui 
ne voit que de pareilles sources sont trop insuffisantes? | 

Je maintiens donc qu'il faut laisser produire des catalogues, dé 
bons catalogues, si on peut, de médiocres même, si on ne peut en 
avoir de bons. T'urdis deficientibus,comeduntur merulæ. À défaut 
de grives, on mange les merles. 

Maintenant, pourquoi les catalogues ne sont-ils pas tous parfaits? 
Pourquoi sont-ils si souvent mauvais? Tout simplement parce que 
chacun mét trop en oubli cet autre proverbe, français cette fois : 
Qui trop embrasse, mal étreint. Je me tue à répéter, et M. Fauvel, 
je l'ai remarqué, fait écho, qu’il faut se restreindre, et dans le sens 
systématique, et, au point de vue catalogal, dans le sens géogra- 
phique. Que chacun ait ses groupes spéciaux, à l'étude desquels il 
fasse servir même les formes exotiques, et que les faunes locales 
ne s'étendent pas au delà du champ exploré directement par l’au- 
teur, et nous pourrons avoir alors d'excellents catalogues. 

M. Fauvel s’est acquis dans la science une réputation assez élevée 
pour que je ne eroie pas l’affecter en lui adressant le reproche de 
ne pas tout à fait prècher d'exemple. Étant l’un des premiers spé- 
cialistes de notre époque pour les Brachélytres ou Staphylinides, 
le volume de la Faune gallo-rhénane qu’il a consacré à cette 
famille de coléoptères est, de l’avis de tous, un travail magistral 
et un vrai chef-d'œuvre pour tous ceux qui, Comme moi, aiment à 
voir apporter dans les détails cette exactitude qui rappelle les 
œuvres de certains peintres de l’école hollandaise. Sans contester 
la science de:M. Fauvel, ni l'utilité considérable qu'aura tout ce 
grand ouvrage, peut-on raisonnablement espérer que, pour toutes 
les autres familles. ‘où il n’a pas la même longue préparation spé- 
ciale, cette Faune aura absolument la même valeur ? D'autre part, 
quelque soin que M. Fauvel ait apporté à s'assurer de toutes parts 
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des matériaux, quelque judicieuse critique qu'il ait su faire de toutes 
les listes, de tous les catalogues, s'est-il absolument rendu maître 
de la faune des Staphylinides de toute sa vaste contrée gallo-rhé- 
nane? Dans quel grand nombre de localités encore, le séjour qu'y 
ferait M. Fauvel, ou quelque autre spécialiste dans cette famille, 
ne ferait-il pas faire d'énormes progrès, des découvertes inatten- 
dues, comme celles que M. Tournier nous disait l’autre jour être 
résultées de son établissement à sa campagne de Peney? M. Tour- 
nier, pour ce seul petit coin, où il chasse depuis son enfance, n’ose 
pas encore donner la liste des seuls Chrysides! Avec beaucoup 
d’autres, j'ai été heureux de pouvoir fournir à M. Fauvel beaucoup 
de renseignements fauniques sur les Staphylinides de la Belgique, 
quoique je ne les aie étudiés ni chassés particulièrement. Mais je 
suis convaincu qu'un entomologiste s’adonnant à cette famille dans 
l’une ou l’autre de nos provinces, n'aurait besoin que de quelques 
années pour démoder fortement l'ouvrage de M. Fauve!, en ce qui 
concerne les indications géographiques pour cette fraction du terri- 
toire gallo-rhénan. La liste des Staphylinides de Belgique qu’on 
extrairait de sa Faune serait certes fort incomplète encore 
aujourd’hui. Mais, par contre, s’il m'était utile d’avoir celle des 
Staphylinides du Calvados, ou de la Normandie, si l’on veut, je 
m'empresserais de la puiser dans son livre, qui, là, est un vrai 
trésor, une œuvre aussi près de la perfection qu’on peut l’exiger. 
C'est-à-dire qu’en matière de faune, nul n’est prophète que pour son 
pays et pour ce qu’il à étudié spécialement. Je suis certain que, si 
tant de ces catalogues départementaux condamnés par M. Fauvel 
sont pleins d’erreurs, ces erreurs viennent avant tout de ce que 
leurs auteurs, au lieu de se spécialiser, ont voulu trop embrasser; 
la prétention vaniteuse de vouloir créer de nouvelles espèces ne 
vient qu’en seconde ligne; là où les auteurs auraient été spécia- 
listes, leur compétence leur aurait fait éviter cet écueil. 

Je persiste donc à dire qu'il faut pousser à la production de listes 
locales, les meilleures possible, cela va sans dire; mais, lors même 
qu’elles sont médiocres, ou fort fautives, elles valent cependant 


encore mieux que les ténèbres profondes où leur absence plongerait 
la faune d’une contrée. 


M. Jacobs, prenant la parole, regrette que jusqu’à présent, dans 
toute la discussion, il n’ait été formulé aucun projet dans le sens 
pratique. Il se propose, dans la prochaine séance, d'exposer ses 
idées sur la méthode à suivre pour travailler efficacement à la 
connaissance de la faune entomologique du pays et développer 


parmi nous l’étude des groupes d'insectes négligés du abandonnés 
par les amateurs. 


La séance est levée à {9 heures. 


SÉANCE DU 1” FÉVRIER 1879. 
ORDRE DU JOUR. 


« Pour bien arriver à connaître la faune d’un pays, on : 
peut, où multiplier les lieux d'observation, ou visiter assi- 
dûment et explorer à fond certaines localités. Les deux | 
méthodes ont leurs avantages et leurs désavantages. Les 4 
discuter, VE manière à établir s’il est préférable de s'attacher 
à l’une ou à l’autre, ou si on doit les employer ss . 
ment et dans quelles conditions? » 


AV IS. 


Le Bibliothécaire rappelle de nouveau aux membres d 
ayant emprunté des volumes à la bibliothèque de la hi 
Société qu'aux termes du règlement ces volumes auraient | 
dû lui être rapportés, ou du moins l’emprunt renouvelé M 
(en spécifiant tous les ouvrages dont on est détenteur) du A 
17 au 31 décembre. Le Conseil d'administration, pour Ji 
rétablir l'habitude de la régularité sous ce rapport, serait  Hl 
disposé cette année à appliquer la pénalité d’une amende # 
de 50 centimes par volume à ceux qui contreviendraient à | 


cet article du règlement. NA 
À. DE BoRREe. 


ER RS RD tn 2: 
Typ. de M'* M. Weissenbruch, imp. du Roi, 45, rue du Poinçon. 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série II. — N° 61. 


COMPTE -RENDU 


de l’Assemblée mensuelle du 1% février 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, Capronnier, de Furuhjelm, Jacobs, 
Lallemand, Mélise, Pierret, Roelofs, A. Stevens, R. Stevens, de 
Thibault et Preudhomme de Borre, secrétaire. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 4 janvier est 
approuvé. 

Le Président annonce que le Conseil d'administration a reçu les 
démissions de MM. K. J. Lange, à Athènes, et Lilley, à Gravesend, 
membres effectifs, et celle de M. Morette, d’Ixelles, membre 
associé. 

I vient d'admettre au nombre des membres effectifs de la Société : 
lord Dormer, membre de la Société entomologique de Londres, à 
Grove Park (Warwick, Angleterre), présenté par MM. Preudhomme 
de Borre et Roelofs ; M. le D' Aug. Puton, membre de la Société 
entomologique de France, à Remiremont (Vosges), présenté par 
MM. Lethierry et Preudhomme de Borre ; et M.R. Garcia Cardiel, 
à Madrid, présenté par MM. Bolivar et Preudhomme de Borre. 


Correspondance. 


M. le baron von Harold exprime à la Société sa reconnaissance 
pour l'honneur qu’elle lui a fait en l’admettant au nombre de ses 
membres honoraires. Il adresse en même temps son portrait pour 
l'album de la Société. 

Les Sociétés des Sciences naturelles de Neuchâtel et des Natu- 
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ralistes de Berne nous adressent leurs pubheations, en remerciant 
pour l'envoi des nôtres. 


L'Académie Impériale des Sciences de Vienne, la Société Hollan: | 


daise des Sciences de Harlem et la Société des Sciences naturelles 
de Chemnitz nous adressent leurs publications. 

Les Académies des Sciences et Lettres de Danemark et de 
Palerme nous accusent réception de nos Comptes-rendus. 

Le Directeur du Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique 
adresse le tome II des Annales de ce Musée. L'assemblée décide 
que nos Annales seront dorénavant remises à cet établissement, 
indépendamment de l'exemplaire qu’il obtenait par souscription de 
l'État. 

La Socièté Helvétique des Sciences naturelles nous fait connaître 


qu’elle peut nous adresser, en échange de nos Annales, tout ce 


qu’elle a de disponible de ses publications, à savoir les tomes XI 
à XX VII de ses Mémoires. Cet échange est accepté et la collection 
de nos Annales lui sera envoyée. 

La Société Zoologique Néerlandaise, à Leyde, nous informe 
qu'elle serait également disposée à échanger ses publications contre 
les nôtres. — Accepté. 

L’assemblée décide encore que nos Comptes-rendus seront 
adressés à la Société d'Histoire naturelle de Cassel (Hesse), en 
échange de ses publications, qu’elle nous offre. 

L'Institut Royal d'Encouragement des Sciences, à Naples, envoie 
un programme de concours. Rien n’y est relatif à l’entomologie. 

Notre collègue, M. le D’ Heylaerts, nous écrit ce qui suit : » J'ai 
lu avec plaisir que vous avez parlé des œufs de Yama-maï, 
M. Capronnier a grandement raison de confirmer ma manière de 
voir. Les chenilles sont déjà toutes faites dans les œufs avant l'hiver 
et ne sortent qu'aux premiers beaux jours d'avril, mais elles 
retardent leur éclosion quand il fait froid. Je les ai fait sortir de 
l'œuf en janvier, dans ma chambre, qui est journellement 
chauffée. » 

M. de Borre communique, de la part d’un entomologiste viennois, 
M. Fr. Petzold, des insectes conservés par un procédé de prépara- 
tion spécial consistant à immerger l’insecte dans un liquide rési- 
peux sur une plaque de verre etsous un verre couvreur mastiqué 
sur son pourtour.Cette résine paraît être la térélenthine de Venise. 
L'assemblée examine avec intérêt ces préparations, qui sont en 
quelque sorte un fac-simile de l’inclusion naturelle des insectes de 
l’époque tertiaire dans le succin. 

M. Sanz, naturaliste, à Madrid (Calle de San Andrés, 26, 2), 
envoie un catalogue d'outils pour la chasse aux insectes, d'insectes, 
d’autres objets d'histoire naturelle, etc. 


\ 
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Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


lo Mitlheilungen der Schmeizerischen Entomologischen Gesellschaft. 
T,I, n'°5, 6, 7, II, n° L et 2, V, n° 7. — Schaafhausen, 1863 à 1878, 
6 broch. in-8°, avec un portrait. 
Don de cette Société ; échange avec nos Annales. 


2° Bulletin de la Sociélé de Géographie. Octobre et novembre 1878. 


— Paris, 1878, 2 broch. in-8o, avec 6 cartes. 
Échange avec nos Annales. 


80 Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Vol. VI, entrega VI. 
(décembre 1878). — Buenos-Aires, 1878, 1 broch.in-8e. | 
Échange avec nos Annales. 


4° Archives néerlandaises des Sciences exactes et naturelles, publiées 
par la Société Hollandaise des Sciences à Harlem. T. XIII, livr. 4 et 5. 
— Harlem, 1878, 2 broch. in-8°, avec 2 planches. 
Échange avec nos Annales. 


5° The Transactions of the Entomological Society of London for 
the year 1878. — Londres, 1878, 1 broch. in-8&. 


Échange avec nos Annales. 


6° Siüitzungsberichte der Kaïserlichen Akademie der Wissenschaften. 
Mathematisch-naturwissenschaftliche Classe. Erste Abiheilung.Ænthäli 
die Abhandlungen aus dem Gebiete der Mineralogie, Botanik, Zoologie, 
Geologie und Paläontologie. Band LXXVI, H. 1-5 et LXX VII, H. 1-4 
— Vienne, 1878, 5 broch. in-8°, avec 55 planches. 
Échange avec nos Annales. 


7° Bulletin de la Société des Sciences naturelles de Neuchâtel. T. XI 
deuxième cahier. — Neuchâtel, 1878, 1 vol. in-8°, avec 4 planches. 
Échange avec nos Annales. 


8° À Catalogue of several valuable Collections of British Lepidoptera, 
comprising many rare species and unique varielies; also several Cabinets 
by the best makers, comprising 20, 40 and 50 dramers; also a Quantity 
Of Butterflies from Ceylon, in papers, collected by Messrs Whyte et Co. 
Which will be sold by auction, by M.J.-C. Stevens, at London, the 24ih 
of January 1879. 
Don de M. J.-C. Stevens. 
9% Ze Naturaliste Canadien. Vol. XI, N°121 (janvier 1879). 
Échange avec nos Annales. 


10° À nnuario della Societa dei Naturalisti in Modena. Ann. XH 


Disp. 4. — Modène, 1878, 1 broch. in-8e. 
Échange avec nos Annales. 
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11° Anales de la Sociedad Espanola de Historia natural. T. VII. 
cuad. 3°. — Madrid, 1878, 1 broch. in-8°, avec 3 planches. 
Échange avec nos Annales. 


1% L'Athenœum Belge. 11° année, N°°2 (15 janvier) et 3 (1° février 


1879). | 
Échange âvec nos Comptes-rendus. 


13° Za Lancette Belge. IIIe année, N° 2 (15 janvier 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 


14° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 


26° année, Décembre 1878. 
Échange avec nos Annales. 


15° Zoologischer Anseiger. Jahrg. II, N° 18 (13 janvier) et 19 
(27 janvier 1879). 


Échange avec nos Annales. 


_16° Nouvelles et Faits divers de TA beille. IT° série, N° 20. 
Échange avec nos Comptes-rendus. 


17° Guide du Naturalisle. Revue bibliographique des Sciences natu- 
relles. Bulletin mensuel, par A. Bouvier. 1° année, N° 1 (janvier 
1879). | 

Don de M. A. Bouvier, dans le but probable d'établir l'échange de publications. 


18° Petites Nouvelles Entomologiques. N° 212 (15 janvier 1879). 
Don de M. Ém. Déyrolle. 


19° HeyLzAERrTS (F.-J.-M.). — Zes Macrolépidoptères de Bréda et de 
ses environs. Liste supplémentaire, n° 5. Captures de 1873.— Liste sup- 
plémentaire, n°7. Captures de 1876 (2 exemplaires). 


200 —— Note sur les métamorphoses de l'Acidalia herbariata Fabr. 


— Bruxelles, 1878, 1 broch. in-&e. 
Dons de l’auteur. 


21° Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. 1° série, t. XLVI, N° 11.— Bruxelles, 1878, 


1 broch. in-8°, avec 3 planches. 
Éehange avec nos Annales. 


22° Soupper (S.-H.).— The Fossil Insects of the Green River Shales. 


— Washington, 1878, 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


23° The American Journal of Science and Arts. Série III, Vol. XVII, 
No 97 (janvier 1879). — New-Haven, 1879, 1 broch. in-8°, avec 


10 planches. 
Échange avec nos Annales. 
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24° Monatsbericht der Kôniglich Preussischen À kademie der Wissen- 
schaften zu Berlin. Septembre-octobre 1878.— Berlin, 1879, 1 broch. 
in-8°, avec 5 planches. 


Échange avec nos Annales. 


25° The American Naluralist. Vol. XII, titre et table. Vol. XIH, 
N° 1 (janvier 1879). 
Echange avec nos Annales. 
26° Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeniging. Vie deel, 
1ste Aflever. — Eeide, 1878, 1 broch. in-8°, avec 3 planches. 
Don de cette Société, en vue d'établir l'échange de publications. 


270 Annales du Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique. T. HI. 
Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. Première partie. Pois- 
sons et Genre Nautile, par L.-G. DE KoniNcx. — Bruxelles, 1878, 
1 vol. in-folio et 1 atlas de 31 planches in-folio. 

Don de cet établissement, en vue d'établir l'échange de publications. 


28° Mittheilungen aus dem naturmwissenschaftlichen Vereine von Neu- 
Vorpommern und Rügen in Greifswald. Jahrg. X. — Greifswald, 
1878, 1 vol. in-8°, avec 8 planches. 
Echange avec nos Annales. 
29° La Naturaleza. Periodico cientifico de la Sociedad Mexicana de 
Historia natural. T. IV, entreg. 9, 10, 11. — Mexico, 1878, 3 broch. 
in-d°, avec 1 planche. 
Echange avec nos Annales. 
30° Bulletin de la Société Royale Linnéenne de Bruxelles. T. VII, 
9e livraison. 
Échange avec nos Comptes-rendus. 
31° CHATEL (Victor). — Les Acarus et le Phylloxera.— Caen, 1879, 


1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


32° Comptes-rendus des séances de la Société Royale de Botanique de 
Belgique. Année 1879. Séance mensuelle du 11 janvier 1879. 
Échange avec nos Comptes-rendus. 


33° DeyrOLLE (H.) et FAIRMAIRE (L.).— Descriptions de Coléoptères 
recueillis par M. l'abbé David dans la Chine centrale. — Paris, 1878, 
1 broch. in-8, avec 2 planches (deux exemplaires). 
Don de M. E. Deyrolle. 


34° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. V° année, N° 3, 
(séance du 26 décembre 1878). 
Échange avec nos Comptes-rendus. 
35° Bulletin scientifique du Département du Nord et des pays voisins. 
IIe série, I"° année, N° 12 (décembre 1878), avec 1 planche. 
Échange avec nos Annales. 


AE + UR 


36° Verhandlungen des Naturrwissenschaftlichen Vereins von Ham- 


burg-Allona im Jahre 1877. Neue Folge, II. — Hambourg, 1878, 


1 broch. in-8°. 


Échange avec nos Annales. 


37° Société Belge de Géographie. Bulletin. II° année, N° 6. — 


Bruxelles, 1878, 1 broch. in-8°, avec L carte. 
. Échange avec nos Annales. 
38° Siebenzehnter Bericht der Oberhessichen Gesellschaft für Natur- 
und Heilkunde. — Giessen, 1878, L broch. in-8°, avec 2 planches … 
Échange avec nos Comptes-rendus, 
39° Bulletin de la Société Impériale des Naturalisles de Moscou. 
Année 1878, N° 2. — Moscou, 1878, 1 vol. in-8°. 
Échange avec nos Annales. 
40° Sechster Bericht der Naturmissenschafllichen Gesellschaft zu 
Chemnilz umfassend die Zeit vom 1 Januar 1875 bis 31 December 1877. 
— Chemnitz, 1878, 1 vol. in-8, avec 3 planches. 
Échange avec nos Annales. 
Alo Mitiheilungen der naturforschenden Gesellschaft in Bern aus 
dem Jahre 1877, n°5 923-936. — Berne, 1878, 1 vol. in-8e. 
Échange avec nos Comptes-rendus. 
42° Kessrer (H.-FR.). Die Lebensgeschichte der auf Ulmus campestris 
L.vorkommenden Aphiden-Arten und die Entstehung der durch die- 
selben bermirhkien Missbildungen auf den Blütlern. — Cassel, 1878, 
1 broch. in-8°, avec 1 planche. 
43° ErsenacH (H.). — Uebersicht der bisher in der Umgegend von 
Cassel beobachteten Pilze. Nach dem hinterlassenen Verzeichnisse und 


den Sammlungen des Gymnasial-Directors D' H. Rress, und unter 


specieller Miliwirkung des Professors D' A. WiGanD 24 Marburg bear- 
beitet. — Cassel, 1878, 1 broch. in-8e. 


44° Rieux (F.). — Verzeichniss der bei Cassel in einem Umkreise von 


ungeführ drei Meilen aufgefundenen Coleopteren. — Cassel, 1863, 


1 broch. in-8°. 


45° Statuten des Vereins für Naturkunde zu Cassel. — Cassel, 1863, 
1 broch. in-8. 


460 Catalog der Bibliothek des Vereins für Naturkunde in Cassel. — 
Cassel, 1875, 1 broch. in-8°. 


Dons de cette Société, en vue d'établir l'échange de publications. 
41° The Entomologists Monthly Magazine, N° 177 (février 1879). 


Échange avec nos Annales. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


LL, Vo 


Rapports, lectures, communications. 


Conformément aux conclusions des rapporteurs, MM. Roelofs et 
de Borre, l'assemblée vote la publication, dans les Annales, du 
mémoire de M. Tournier : Matériaux pour servir & une Monogra- 
phie des espèces européennes el circumeuropéennes du genre Myl- 

docerus Schh. 

M. le baron de Chaudoir nous adresse la première partie d’une 
Monographie des Scaritides. MM. Putzeys et de Borre sont 
nommés commissaires pour ce travail. 

M. Tournier-nous adresse un travail intitulé : Descriptions de 
quelques Curculionides nouveaux appartenant au genre Dichotra- 
chelus. MM. Roelofs et Jacobs sont désignés comme rapporteurs. 

Avant de donner la parole pour des lectures, le Président 
remarque qu'il est fort regrettable qu'il arrive que des membres 
nous font des communications qu'ils adressent immédiatement 
après ailleurs, notamment aux Petites Nouvelles Enlomologiques, 
à Paris, où elles paraissent alors avant notre Compte-rendu, qui 
semble avoir puisé ses matériaux dans lesdits journaux. Il lui semble 
que les membres qui nous envoient des notes comme choses iné- 
dites, devraient prendre ainsi l'engagement tacite de ne pas les 
publier en même temps autre part. 

Tous les membres présents témoignent de leur adhésion à cette 
manière de voir. 

Le Secrétaire lit la note suivante, envoyée par M. Tournier : 


Je viens de lire avec beaucoup d'intérêt la notice (Compte-rendu 
de l'assemblée du 7 décembre 1878, Série II, n° 58) de M. le 
D' Jacobs, touchant le Trigonalys nigra Westwood ; aux localités 
citées dans ce mémoire comme habitat de cette espèce, il faut 
joindre la Suisse; je possède dans ma collection trois exemplaires 
de ce rare Hyménoptère; l’un d’eux a été capturé dans le Valais, 
aux environs de Sierre, par M: Frey-Gessner, qui m'en a généreu- 
sement fait don ; les deux autres ont été capturés par moi à Peney, 
le 9 juin 1877,au fond d’un ravin ({e Nant d'Avril), sur des buissons 
de sureau. 

Ces trois échantillons n’offrent pas entre eux des différences 
appréciables, quant au coloris et àla pubescence, mais ils ne se 
rapportent entièrement, ni à la description de Westwood, ni à celle 
que M. Jacobs donne pour la variété solitaria ; chez les deux exem- 
plaires de Peney, la couleur est d’un noir profond, sans teinte 
brunâtre aux bords des segments de l'abdomen; chez celui récolté 
à Sierre, on voit un bord très-étroit, brunâtre, transparent, à la 
marge postérieure des 2°, 3°, 4° segments; chez ce même individu, 
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les genoux, le côté interne des tibias et les tarses de la première 


paire de pattes sont d’un brun testacé clair, les autres tarses sont 
d’un noir brunâtre; cette même disposition de couleur se retrouve 
chez les autres sujets, mais à un degré moins prononcé; chez tous 
les trois, la pubescence de la tête, surtout des joues et du thorax, 
est un peu longue, peu serrée, d'un blanc d'argent; celle de L° abdo- 
men et des pattes est plus courte et légèrement jaunâtre. 


Je trouve aux antennes de mes Trigonat ys vingt-sept articles 
(j'ai répêté plus de vingt fois la même étude), sans tenir compte de 
l'article basilaire et minime qu’indique M. Jacobs; c'est-à-dire qu'à 
l'exemple de Westwood, je prends pour article premier le plus 


gros, soit l’article 2 selon M. Jacobs, le précédent me paraissant 
plutôt constituer la tige de celui-ci; j'ai fait l'étude de cet organe 
à l’aide d’une forte loupe, puis avec le microscope, enfin sous un 
microscope surmonté d’une chambre claire, ce qui m’a permis d’en 
faire un dessin au trait très-exact et de compter, aussi souvent 
que je le voulais, le nombre des articles; j'ai toujours obtenu le 
même résultat. 


Quant à la forme des 2° et 3 cellules cubitales, je vois chez mes | 


trois sujets toutes Les formes énoncées par M. Jacobs et, chose 
remarquable, qui prouve que l’on ne doit pas attacher une trop 
grande importance spécifique à leur forme ou dimension, l’un des 
sujets récoltés à Peney me montre à lui seul des caractères divers: 
l'aile antérieure de gauche a une nervation parfaitement identique 
à celle du sujet décrit par M. Jacobs; l'aile de droite, tout en 
offrant sa 2° cubitale semblable à celle de l'aile gauche, a la 3° cubi- 
tale mieux carrée, les 1'° et 2° nervures récurrentes s’abouchent à 
une petite distance des nervures cubitaleset, par conséquent, ne con- 
tinuent pas la ligne avec les nervures cubitales ; chez Le second des 
sujets récoltés à Peney, les deux ailes antérieures sont semblables 
entre elles, la 2° cellule cubitale est irrégulièrement triangulaire, 
mais allongée, la 3: ést subcarrée: la l'°nervure récurrentes’ abouche 
à l’angle antérieur de la 2° cellule cubitale et continue une ligne 
sinuée avec la nervure cubitale au point de jonction de ces ner- 
vures; la £* cellule cubitale est plus arrondie qu'anguleuse; la 
2e nervure récurrente montre ici la forme décrite par Westwood 
et Spinola, c'est-à-dire qu’elle s’abouche presque au milieu de la 
3° cellule cubitale; enfin, chez l'individu récolté à Sierre, la forme 
de la 2° cellule cubitale et de la l'enervure récurrente, est analogue 
à celle que l’on vient de voir chez le dernier sujet décrit; mais la 
2 nervure récurrente joint la 3° cellule cubitale plus près de 
l'angle externe, au tiers environ de sa longueur. 

M. Jacobs dit, en décrivant la forme des antennes, «le 3° (article) 
aussi long que large, /es suivants minces, diminuant successive- 
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ment d'épaisseur el de longueur »; cette définition n’est pas très- 
exacte, car si les articles diminuent successivement de longueur, 
il n’en est pas de même de leur épaisseur ; au contraire, depuis le 
3° (3 selon moi, 4° pour M.Jacobs), les antennes grossissent faible- 
ment, mais régulièrement jusqu'aux 10-125 articles, puis diminuent 
très-doucement jusqu’à l'extrémité ; ce qui fait qu’elles apparaissent 
plus épaisses au point où généralement l’antenne se courbe un 
peu en spirale après la mort de l’insecte. 

La longueur de mes sujets varie passablement. Celui de Sierre a 
14 mill., l’un de ceux de Peney 12 mill., l’autre 11 mil. 

Les détails qui précèdent prouvent assez que le Trigonalys 
nigra Westw.est sujet à varier, au moins dans de certaines limites ; 
je ne puis pas séparer mes sujets de ceux antérieurement décrits. 


M. le D" Jacobs demande la parole. Sans vouloir discuter les 
descriptions de M. Tournier, qui lui paraissent résulter d’un 
examen très-consciencieux, il ne peut, après avoir de nouveau très- 
longuement étudié son type à l’aide du microscopeet dela chambre 
claire, que maintenir que le nombre des articles antennaires n’y est 
positivement que de vingt-quatre, en y comprenant l’article basi- 
laire, dont il est toujours d'avis qu'il faut tenir compte. A ce 
propos, il insiste de nouveau sur l’ensemble des caractères remar- 
quables et aberrants qui font du genre Trigonalys un genre très- 
difficile à classer au milieu des hyménoptères voisins. 

M. Roelofs demande la parole pour faire connaître que M. Che- 
vrælata reconnu que le Cleonus acutipennis Roelofs, l’un des Curcu- 
lionides japonais rapportés par M. Lewis, devait rentrer dans le 
genre Livus. M. Roelofs a reconnu l'exactitude de cette rectifica- 
tion. 

M. de Selys-Longchamps nous adresse la lettre suivante de 
M. Lichtenstein : 


Messieurs et très-honorés collègues, 


Je vous remercie beaucoup de la biénveillante hospitalité que 
vous avez bien voulu prêter dans vos Comptes-rendus à mes idées 
nouvelles sur la biologie des Pucerons. La dernière phrase de ma 
lettre à mon honorable ami M. Le baron de Selys-Longchamps était 
pour lui seul, mais puisqu'elle a paru dans nos Annales, je ne la 
retire pas et je suis prêt à défendre mes opinions par des faits. 

Ayant l'honneur d’être connu de plusieurs d’entre vous, j'espère 
que vous êtes convaincus d'avance que, dans la discussion, je ne 
sortirai jamais des bornes de la plus parfaite courtoisie, surtout 
envérs des contradicteurs qui peuvent se tromper sur un point, 
mais qui me sont bien supérieurs par leur science et leur haute 
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position universitaire. Du reste, je ne pense pas qu'ils me fassent 
même l’honneur d'examiner la question de plus près. 

Je commence par reconnaître que ceux d'entre vous qui ont 
blâmé le mot de monoïique, ont raison; j'avais cru pouvoir l’em- 
ployer en antithèse au mot dioique dont M. Balbiani s'était servi 
déjà pour désigner l’état sexué des Aphidiens (Bibl. des Hautes 
Études, Paris, 1870 : Mém. sur la génération des Aphides, pe) 
Je me propose dechanger ce mot en #770n0oone et dioone; ce n’est 
pas très-euphonique, mais l’étymologie sera claire. 

Je remercie vivement M. de Borre d’avoir si bien expliqué le 
rôle de notre Société entomologique; c’est celui d'offrir une tribune 
impartiale où le pauvre observateur laïque est admis à émettre ses 
opinions et à les défendre, même contre les maîtres. Je ne cherche 
qu'à m'instruire et j'énonce un fait si évident, que je ne puis con- 
cevoir comment il n’a pas été encore l’objet d’une discussion appro- 
fondie. Il faut deux œufs chez tous les insectes dont Je connais les 
métamorphoses pour obtenir les deux sexes. Il ne faut qu’un œuf 
de Puceron pour obtenir non-seulement un couple, mais plusieurs 
couples d'individus sexués. 

Les formes intermédiaires entre l'œuf fécondé et les sexués, sont 
des états larvaires et, quelle que soit la perfection de leur structure 
extérieure, comme 27 leur manque la poche séminale, comme ils 
sont 2n/eécondables et que la forme mâle correspondante n'existe 
pas, je les considère comme de fausses femelles ou Pseudogynes, 
aptes à bourgeonner et à se multiplier par gemmation, mais ne 
pouvant pas pondre des.œu/fs véritables. 

Dans le règne végétal, il y a beaucoup de graines dont une seule 
fournit une plante qui porte des fleurs réunissant les organes mâles 
et femelles; il y en a beaucoup moins (je crois) chez lesquelles 1l 
faut deux graines donnant, l’une un pied mâle et l’autre un pied 
femelle. Chez les insectes, la proportion serait renversée, mais le 
parallélisme serait complet, la grande majorité fournit des œufs 
uniseæués et les œufs des Pucerons sont bz- ou même polysemués. 

Une autre particularité très-curieuse à noter, c’est que les femelles 
des insectes dioones donnent d'innombrables quantités d'œufs et 
que, chez les insectes monoones, les femelles ont très-peu d'œufs et 
dans beaucoup de genres (Phylloxera, Tetraneura, Pemphi- 
gus, etc.) un œuf unique. 

Je le répète, je n’ai rien inventé ni rien découvert (sauf quelques 
formes nouvelles chez quelques pucerons); mais je tâche d’expli- 
quer d’une manière nouvelle des faits très-connus.On n’a, je crois, 
fait jusqu’à présent que des hypothèses sur la génération des Aphi- 
diens et après l’Hermaphrodisme de Réaumur, Balbiani, etc., 
après la Parthénogénèse de von Siebold, Leuckart, je viens très- 
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timidement et en m'inclinant devant les savants que je cite, 
hasarder l’opinion de quatre phases larvaires amenant les formes 
 sexuées. Ce serait alors à peu près comme chez tous les insectes, 
etil n’y aurait à admettre que la possibilité d’une gemmation 
multiple chez la larve de l’Aphidien, tandis que la gemmation est 
simple chez les insectes dioones— c'est-à-dire, par exemple, qu'une 
chenille ne donne qu'une chrysalide et qu’une chrysalide ne donne 
qu'un papillon, tandis qu’une larve d’Aphidien de 1"° phase donne 
plusieurs larves de 2° phase et ainsi de suite. 

M. de Borre lit, en la traduisant de l'espagnol, la communication 
suivante, envoyée par M. V. L. Seoane: 


A mon retour du voyage de quatre mois que je viens de faire à 
travers l’Europe, j'ai reçu le n°57 des Comptes-rendus de la Société, 
dans lequel (p.17) se trouve la note sur un Termitide qu'à mon 
passage à Bruxelles j'avais laissée à M. Preudhomme de Borre. 

En me faisant l'honneur de présenter en mon nom les insectes et 
les bois attaqués par eux, et de traduire ma note, M. Preudhomme 
de Borre exprimait le regret que je me fusse borné à donner les 
noms vulgaires des arbres d'Amérique et des Philippines que je 
citais. é 

Pour satisfaire au désir de mon savant ami, et faire voir en 
même temps la difficulté de cette tâche, je vais donner ci-après les 
noms vulgaires et lesnoms botaniques correspondants des végétaux 
cités par moi dans cette note, sans pouvoir répondre qu'ils soient 
exempts d'erreur, lorsque l’on n’a pas sous la main le végétal avec 
sa fleur et son fruit, pour vérifier cette identification; d'autant plus 
que ces noms vulgaires sont appliqués, non-seulement à plusieurs 
espèces, mais à des espèces de différents genres et familles, comme 
on va le voir : 


Yaya.  “Uvaria neglecta, Rich. 
Gualteria virgata, Dun. \ 
Mouriria myrtilloides, Poir. | — Mémécylées, D. C. 
Sabina. “Juniperus virginiana, L. 
| J. sabina, L. | 
J. nana, Willd. 
Taxodium distichum, Rich. 


Famille des Anonacées, D. C. 


| — Cupressinées, Endi. 


D'autres plantes encore sont appelées en espagnol : Sabina. 


Espinillo. *Parkinsonia aculeata, L. 
Ingamicrophylla,H.B.etKunth.\ Famille des Légumineuses, D. C. 
Sabicu. “Acacia formosa, H.B. et Kunth. 


" L'astérisque indique la plante qui paraît correspondre au nom vulgaire dans 
le cas actuel. | 


RAA “Guayacum officinale, L. 
G. sanctum, L. 
G. arboreum, D. C. 
G. verticale, Gomez Ortega. 
Haya. F'agus ferruginea? Michx. 
F', oblonga, Pavon. 


Famille des Zygotilées, D. C. 


_ Cupulifères, Endl. 


On voit que les noms vulgaires étant donnés à plusieurs plantes, 
il serait téméraire, sans connaître la plante de vue, de lui assigner 
un nom scientifique. Pour l’objet dont 1l s'agissait, j'avais cru 
suffisant et toujours intéressant de faire connaître les noms 
vulgaires. 

Une autre rectification à faire, c’est que c’est la corvette Narvaez, 
et non pas la frégate Berenguela, qui à été détruite au Ferrol par 
ces Termites. 


M, J, Bourgeois nous adresse le travail suivant : 


LYCIDES 


RECUEILLIS AU BRÉSIL PAR €. VAN VOLXEM. 


CALOPTERON (Guér. (4830). 


1. C. limbatum. F. Syst. EL. IL, p. 115 (nec Castelnau). 

G Abdominis segmento 7° subtus leviter subarcuatim emargi- 
nato. 

Q Abdominis segmento 7° semilunato. 

Un exemplaire © à Santa-Cruz. 

Long. 14 mill.; lat. hum. 3 mill.; lat. max. 6 mill. (’) 

La description que donne Castelnau du C. Zimbatum, E. (Hist. 
nat. [, p. 262) ne saurait à aucun titre convenir à cette espèce et 
doit être rapportée à une variété de son C. brasiliense. 

2. C. affine. Luc. Voy. de Cast. 1859, p. 80. 

Charactus signatus. Dej. Cat. 3° éd. 1837, p. 111. 

O' Abdominis segmento 7° subtus leviter arcuatim emarginato. 

Q Abdominis segmento 7° subtriangulari, lateraliter arcuato. 

Six exemplaires dont deux à Rio-Janeiro ANA et un à Botafogo; 
les autres sans localité. 

Long. 14-18 mill.; lat. hum. 3-4 mill.; lat. max. 7-8 1/2 ms 

3. C. brasiliense. Cast. Hist. nat. I, p. 261. 

Charactus brasiliensis. Dej. Cat. 3° éd. 1837, p. 111. 

GO‘ Abdominis segmento 7° subtus medio arcuatim emarginato. 

Q Abdominis segmento 7° subtriangulari, lateraliter arcuato. 


() Les mesures indiquées ne s'appliquent qu'aux exemplaires capturés par 
C. Van Volxem. 
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Coloration typique : Elytris fusco-nigris, macula humerali 
magna fasciaque lata transversa pone medium flavis; abdominis 
segmentis primis medio flavo-maculatis. 

VAR. a (par défaut) : Elytris flavis, fascia dorsali interrupta 
apiceque late nigrescentibus. 

Var. $ (par excès) : Elytris fusco-nigris, vitta humerali fasciaque 
transversa pone medium flavis; abdomine ut in typo. 

C’est à cette variété qu’il faut rapporter la description donnée 
par Castelnau du C. limbatum K. 

Var. y (par excès) : Elytris fusco-nigris, fascia transversa 
obsoleta, sæpius interrupta pone medium flava, humeris vix 
flavescentibus ; abdomine omnino nigro. 

Un exemplaire G' de cette dernière variété à Santa-Theresa. 

Long. 17 mill.; lat. hum. 3 1/2 mill.; lat. max. 9 mill. 

4. CG. Volxemi nov. sp. 

Oblongo-ovatum, antice attenuatum, parum convexum, brevis- 
sime pubescens, vix nitidum, nigro-fuscum, thorace lateribus 
elytrisque vitta humerali fasciaque media sinuata flavis, subtus 
nitidum, mandibulis, palporum articulis primis, trochanteribus 
femorumque basi rufescentibus; prothorace trapeziformi, longitu- 
dine basi fere æquali, antrorsum paulum angustato, antice subro- 
tundato, postice utrinque sinuato, lateraliter reflexo-marginato, 
subrecto, ad marginem anticam et lateralem rugoso-punctato, 
angulis posticis haud productis ; elytris a basi usque ultra medium 
subarcuatim dilatatis, dein apicem versus rotundatim attenuatis, 
4-costatis, costis 2 et 4 magis elevatis, quarta ad humerum in 
callum dilatata, intervallis costarum a clathris transversis in 
areolas divisis, his subplanatis, quadratis, postice irregularibus. 

G Abdominis segmento 7e subtus medio arcuatim emarginato. 

Q Hucusque invisa. 

Voisin du C. melanopterum Luc., mais distinct par la taille plus 
petite, Le corselet non transversal et à peine rétréci en avant, avec 
les côtés presque droits et les angles postérieurs non saillants, et 
par les élytres plus élargies en arrière et différemment colorées. 

Un exemplaire G'. 

Long. 13 mill; lat. hum. 2 1/2 mill.; lat. max. 7 mill. 

5. C. juvenile, nov. sp. 

Obcordatum, subplanatum, brevissime pubescens, vix nitidum, 
nigro-fuscum, thorace flavo-ochraceo, medio infuscato, elytris 
macula hunierali fasciaque media flavo-ochraceis, corpore subtus 
nitidiore, mandibulis, palporum articulis primis, trochanteribus 
femorumque basi ochraceis; prothorace longitudine basi fere æquali, 
antrorsum haud angustato, antice fortiter rotundato, postice 
obsolete bisinuato, lateribus reflexo-marginatis, sinuatis, rugoso- 
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punctatis, angulis posticis longe productis, acutis; elytris à basi 

usque ultra medium subrecte dilatatis, postice conjunctim rotun- 
datis, 4-costatis, costis 2 et 4 magis elevatis, tertia postice abbre- 
viata, quarta ad humerum in callum dilatata, intervallis costarum 
a clathris transversis in areolas divisis, his quadratis, subplanatis. 

O' Abdominis segmento 7° subtus arcuatim emarginato. 

Q Hucusque invisa. 

C’est une des plus petites espèces du groupe des Corine à 
élytres dilatées. Elle à quelque analogie, pour la taille et la colo- 
ration, avec le C. melanoxæanthum Kirsch, mais s’en distimgue 
immédiatement par les élytres plus élargies en arrière et conjoin- 
tement arrondies à l'extrémité, tandis que chez ce dernier elles 
sont chacune obtusément acuminées. 

Un exemplaire Of. 

Long. 9 mill.; lat. hum. 2 mill.; lat. max. 5 mill. 

6. C. anxium nov. sp. 

Charactus anæius. Dej. Cat. 3° éd. 1837, p. 112. 

Elongatum, vix convexum, subopacum, brevissime pubescens, 
nigrum, thorace elytrisque flavo-ochraceis, his dimidio posteriori 
vittaque suturali usque ad scutellum extensa, illo disco nigris, 
subtus nitidum, mandibulis, palporum articulis primis, trochante- 
ribus femorumque basi flavescentibus; prothorace trapeziformi, 
latitudine basali breviore, angulis anticis retusis, posticis latera- 
liter longe productis, acutis, lateribus reflexo-marginatis, fere : 
rectis, rugoso-punctatis, costis 2 et 4 multo magis elevatis, inter- 
vallis costarum a clathris transversis in areolas divisis; his sub- 
quadratis. | 

O' Abdominis segmento 7°, subtus medio profunde arcuatim 
emargina{o. 

Q Abdominis segmento 7° subtriangulari, lateraliter arcuato. 

Deux exemplaires dont un à Rio-Janeiro (juillet et septembre). 

Long. 7 1/2-10 mill.; lat. 3-4 mill. 

Variat prothorace longiore, angulis anticis rotundatis, posticis 
lateraliter minus productis, sæpius retrorsum recurvatis. 

? Charactus scapularis. Dej. Cat. 3° éd. 1837, p. 112. 

Deux exemplaires à Rio-Janeiro (septembre). 

Long. 8-9 mill.; lat. 3 1/2-4 mill. | 


HAPLOBOTHRIS nov. gen. 
(&ndd0os, simplex ; Bobpuoy, fovea.) 
Gen. Emplecti Er. vicinum, illumque prothoracis fovea dor- 


salt elliptica revocans, sed differt antennis in utroque sexu ser- 
ratis (in Emplecto antennis feminæ serratis, maris autem 
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flabellatis), elytris costis tantum 4 œqualibus instructis, inter- 
vallis a clathris träansversis in areolas divisis, his subquadratis, 
simplicibus. 

1. H. humeralis nov. sp. 

Fere parallela, subplanata, brevissime pubescens, vix nitida, 
fusca, thoracis lateribus maculaque humerali flavis, subtus nitidior, 
trochanteribus femorumque basi flayescentibus; antennarum arti- 
culo quarto tertium longitudine multo superante quintoque paullo 
longiore; prothorace subtrapeziformi, antice rotundato, basi leviter 
bisinuato, angulis posticis lateraliter productis, subacutis. 

G Abdominis segmento 7° subtus arcuatim emarginato. 

Q Hucusque invisa. 

Un exemplaire Gf. 

Long.7 mill.; lat 2 1/2 mill. 

2. H. scapularis nov. sp. 

Elongata, subplanata, brevissime pubescens, subopaca, fusca ; 
antennarum articulo quarto tertio paullo longiore sequentique 
æquali; prothorace trapeziformi, basi fortiter bisinuato, angulis 
anticis rotundatis, posticis prolongatis, subacutis, fovea dorsali 
magis elongata quam in præcedente, lateribus margineque antica 
flavis; elytris apicem versus paululum dilatatis, macula magna, 
triangulari, flava, angulum humeralem occupante singulatim 
ornatis ; corpore subtus nitido, trochanteribus subflavescen- 
tibus. | 

GS Abdominis segmento 7° subtus arcuatim emarginato. 

© Hucusque invisa. 

Distinct du précédent par les élytres un peu élargies en arrière 
avec la tache humérale large et prolongée triangulairement 
jusqu’au milieu du bord marginal, le corselet fortement bisinué à 
son bord postérieur avec la fossette dorsale en ellipse plus allongée 
et surtout par le 4° article des antennes beaucoup plus court. 

Un exemplaire G' à Therezopolis. 

Long. 7 mill.; lat. max. 3 mill. 

3. H. pumila nov. sp. 

Charactus pumilus. Dej. Cat. 3° éd. 1837, p. 112. 

Parallela, subplanata, breviter pubescens, subopaca, nigra, 
thorace lateraliter et antice humerisque flavo-ochraceis, subtus 
nitidior, pubescens trochanteribus femorumque basi rufescentibus; 
antennarum articulo tertio sequenti fere æquali; prothorace sub- 
trapeziformi, latitudine basali multo breviore, antice subrotundato, 
basi obsolete bisinuato, angulis posticis paulum productis sub- 
acutis. ‘ 

Oo. Hucusque invisus. 

Q. Abdominis segmento 7° subtriangulart, lateraliter arcuato. 


 — 


Variat colore plus minusve fuscescente. 

Diffère des précédents par les élytres plus allongées, le cor- 
selet très-transversal et le 3° article des antennes égalant presque 
le 4e. | | 

Deux exemplaires ©. 

Long. 6 1/2-7 1/2 mill.; lat. 2-2 1/2 mull. 


PLATEROS C. Waterh. Mss. 


Gen. Eros approximans, sed prothorace haud areolato, : 
plerumque postice longitudinaliter canaliculalo apiceque cari- 
nulato, antennis compressis, serratis apicemque versus sensim 
atlenualis, elytris 9-costatis, costis parallelis, modo æqualibus, . 
modo alterne elevatioribus cum intervallis uniseriatim punc- 
tato-areolatis, mox distinctum. | 

Ce groupe très-naturel a été séparé des Eros proprement dits 
par M. Waterhouse, qui en a formé son genre 18 (Trans. Ent. Soc. 
1878, I, p. 100). Je lui ai conservé le nom manuscrit sous lequel il 
est désigné dans la collection du British Museum. Il renferme un 
assez grand nombre d'espèces, toutes d’origine américaine, du moins 
jusqu'à présent. Chez les unes, les côtes des élytres sont également 
élevées, tandis que chez d’autres, elles sont alternativement plus 
saillantes ; quelques espèces colombiennes présentent des passages 
entre ces deux modes de sculpture. Les Zycus sanguinipennus 
Say, Dictyopterus crocatus, decoratus Er., Calopteron thoracicum, 
Eros bogotensis, phænicurus Kirsch, Dictyoptera melanura 
Blanch.(!),et plusieurs espèces encore inédites (Charactus aæillaris, 
Letourneurti, etc., du Cat. Dejean) appartiennent aussi à ce 
genre. 

P. brasiliensis Luc. Voy. de Cast. 1859, p. 81 (sub ÆZros). 

og‘ Antennis profunde serratis, abdominis segmento 7° (penul- 
timo}subarcuatim emarginato. 

Q Antennis serratis; abdominis segmento 7° (ultimo) semi- 
lunato. 

Coloration typique : Elytris ochraceis, apice nigris. 

VAR. a : Elytris ochraceis, regione scutellari apiceque nigris. 

Variat præterea elytris tantum summo apice nigris. 

Cinq exemplaires de la var. «, dont quatre à Rio-Janeiro et un à 
Botafogo. 

Long. 9-12 mill.; lat. 3-4 mill. 


M. Becker demande la parole et lit la notice suivante : 
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(1) ÆHomalisus apicalis Germ. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série II. — N° 62. 


COMPTE - RENDU 


de l’Assemblée mensuelle du 1% mars 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, Branquart, Capronnier, J. De Lafon- 
taine, Ch. Donckier de Donceel, H. Donckier;de Donceel, Fologne, 

de Furuhjelm, Jacobs, Mélise, Pierret, Roelofs, Weyers et Preu- 
dhomme de Bofre, secrétaire. 

MM. Candèze, Lallemand, de Looz-Corswarem et de Selys-Long- 
champs font excuser leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l’assemblée mensuelle du 1“ février est 
approuvé sur lecture d’une épreuve. | 

Le Président annonce que le Conseil d'administration vient 
d'admettre deux nouveaux membres effectifs : M. Miguel Cuni y 
Martorell, membre de la Société Espagnole d'Histoire Naturelle, 
à Barcelone, présenté par MM. Preudhommede Borre et H. Donckier 
de Donceel, et M. Louis Michels, naturaliste, à Bruxelles, présenté 
par MM. Weyers et Preudhomme de Borre. 

Lord Dormer, admis le mois dernier comme membre effectif, est 
devenu membre à vie, ayant adressé à cet effet au trésorier la 
somme de deux cents francs. 

Le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, un 
exemplaire du Tome XXI des Annales (1878), paru dans lecourant 
defévrier. | 


Correspondance. 


Lord Dormer et M. le D° A. Puton remercient pour leur élection 
comme membres effectifs et adressent leurs portraits-cartes pour 
l'album de la Société. 


La Société Belge de Microscopie, qui vient d'être mise en posses- 


sion d’un local pour ses séances, sa bibliothèque et ses collections, 


nous offre ses remerciments pour l'hospitalité que nous lui avons 
accordée dans notre local depuis l’époque de sa fondation. 

L'Académie Royale des Sciences de Turin et le Musée de-Gênes 
nous annoncent l'envoi de leurs publications. ; 

L'Académie Royale des Sciences de Lisbonne nous remercie pour 
l'envoi de nos Comptes-rendus. 

La Société d'Histoire Naturelle de Reims nous adresse les mêmes 
remercîiments et nous envoie deux fascicules de son Bulletin. 

La Société des Naturalistes de Zurich nous annonce l'envoi de 
la série complète de ses publications. L'assemblée décide qu'il y 
sera répondu par l’envoi d’une série complète de nos Annales. 

La Société d'Histoire Naturelle d’Offenbach-sur-Mein nous pro- 
pose un échange de publications. L'assemblée décide que la Société 
lui adressera dorénavant ses Comptes-rendus. 

La Direction de la Feuille des Jeunes Naturalistes, recevant déjà 
notre Compte-rendu, désirerait recevoir également nos Annales. 
Prenant en considération l’intérêt de cette publication et son utilité 
comme organe de publicité auprès de la jeunesse studieuse, l’assem- 
blée consent à ce que nos Annales lui soient aussi dorénavant 
envoyées. 

Notre collègue, M. le professeur I. Bolivar, met à la disposition 
des membres de la Société s’occupant d Orthoptères quelques exem- 
plaires de son travail : Catalogus Ortlhopterorum Europe et 
confinium. 

Les membres d’un Comité établi à Dorpat pour ériger un monu- 
ment à la mémoire de K. E. von Baer, nous adressent une circu- 
laire en vue d'inviter à souscrire à cette manifestation. 

M. À. Bamps, secrétaire général du Congrès international des 
Américanistes, dont la 3° session doit avoir lieu à Bruxelles, du 
23 au 86 septembre prochain, nous adresse un certain nombre de 
programmes de ce Congrès. Une cotisation de douze francs donne 
droit à assister, comme membre, à toutes les séances et à recevoir 
les publications de la session. M. de Borre a été admis au nombre 
des délégués du Comité d'organisation et l’on peut s'adresser à lui 
pour obtenir une carte de membre contre envoi de la cotisation 
ci-dessus indiquée. 

M. le D' L. W. Schaufuss, de Dresde, adresse un cho de 
coléoptères à vendre. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Annali del Museo Civico di Sioria naturale di Genova. Vol. XII et 


XIII. — Gênes, 1878, 2 vol. in-8, avec 12 planches. 
Échange. 


x 
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2° Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse. XI° année, 
fascic. 2 et 4 (p. 81 à 136 et 217 à 272). — Toulouse, 1878, 2 broch. 
in-8°, avec 4 planches. 

| Échange. 

3 Psyche. Organ of the Cambridge Entomological Club. Vol. Il, 
Nes 53-56 (sept.-déc. 1878) et 57 (janv. 1879). 
Échange. | 

4o The Zoologist : a Monthly Journalof Natural History. Série III, 
vol. III, N° 26 (février 1879). 

Échange. 

5° The Entomologist: an Illustrated Journal of British Entomology. 

Vol. XIII, N° 189 (février 1879), avec 1 planche. 
| Échange. 

6° Za Lancette Belge. IXIe année, N°3 (1° février 1879). 
Don de la Direction de cette Revue. 


7° Feuille des Jeunes Naturalistes. IX° année, N° 100 (1° février 
et 101 (1° mars 1879), avec 1 planche. 
À Échange. 
8 Borivar (IGN.). — Analecta orthopterologica. — Madrid, 1878, 
1 broch. in-&, avec 4 planches. 
Don de l’auteur. : 
Jo Bulletin ae la Société d'Histoire naturelle de Reims. Ile année. 
fascic. 2 et 3. — Reims, 1878, ? broch. in-8°, avec 5 planches. 
_ Échange. 


100 Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J. V. CARUS. 
Jahrg. II, N°20 (3 février), 21 (17 février) et 22 (24 février 1879). 
Échange. 


110 Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. 7Zransunti. 
Vol. II, fascic. 1° et 2°. — Rome, 1879, 2 broch. in-4°. 
Échange. 
12 Puron (A.). — Catalogue des Hémiptères (Hétéroptères, Cicadines 
et Psyllides) d'Europe et du Bassin de la Méditerranée. ?° édition, — 
Paris, 1875, 1 vol. in-12. 


13° Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France. l'e partie. 

Lygaæides. — Paris, 1878, 1 vol. in-8°. 
Dons de l’auteur. 

14 Société Linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel. T. IV, 

N°76, 77, 78: 
Échange. 

15° Procès-verbaux des Séances de la Société Malacologique de Bel- 

gique. Séances des 1° septembre, 5 octobre, ? novembre et ‘7 décembre 


1878 et du 4 janvier 1879. 
Echange. 
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16° Crépin (FR.). — Jardin Botanique de l'État. Rapport adressé à 
M. le Ministre de l'Intérieur. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8c. 
Don de l’auteur. 


17° Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Vol. VIT, entrega i° 

— Buenos-Aires, 1879, 1 broch. in-&e. | 
Échange. 

18 Siebenzehnter und Achtzehnter Bericht über die Thätigheit des 
Offenbacher Vereins für Naturkunde. — Offenbach am Mein, 1878, 
1 broch. in-8°, avec 2 planches. 

Don de cette Société, avec demande d'échange de publications. 


19° Bulletin de la Société de Géographie. Décembre 1878. — Paris, 
1878, 1 broch. in-8e, avec 1 carte. 
Echange. 
20° Sociela Toscana di Scienze Naturali. Processi-verbali. Adunanza 
del di 12 gennaio 1879. 
Echange. 
21° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 
* 26° année. Janvier 1879. 
Echange. 
22° The American Journal of Science and Arts. Série III, Vol. XVII, 
N° 98 (février 1879). 
Échange. 
23° L'Athenœum Belge. IIe année, Nes 4 (15 février) et 5 (1° mars 
1879). 
Échange. 
24° Mémoires et publications de la Société des Sciences, des Arts et des 
Lettres du Hainaut. IV° série, t. III. — Mons, 1878, 1 vol. in-8&, avec 
5 planches. 
Éehange. 
250 Commentari dell’ Ateneo di Brescia per l'anno 1878. — Brescia, 
1878, 1 vol. in-&. 
Échange. 
26° Bulletin de l'Académie Royale des. Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. U° série, t. XLVI, No Le. — Bruxelles, 1878, 
1 broch. in-8°, avec 1 planche. 


270 Annuaire de l'Académie Royale des Sciences. des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. 45° année. — Bruxelles, 1879, 1 vol. in-12, 
avec o portraits. 

Échange. 
28 ABEILLE DE PERRIN (ELZÉAR). — Diagnoses de Chrysides nou- 


velles. — Marseille, 1878, 1 broch. in-8°, 
Don de l’auteur. 


Las A ES 
290 Bulletin de l'Académie Impériale des Sciences de Saint-Péters- 
bourg. T. XXV, N°3. — Saint-Pétersbourg, 1879, 1 broch. in-4°. 


Échange. 


30° The American Naturalist. Vol. XIII, N° 2 (février 1879). 
Échange. 


31° Kawazz (J.-H.). — Organische Binschlüsse im Bergkrystall. — 
Moscou, 1876, 1 broch. in-8°. 

Don de l’auteur. 

32 Sitzungsberichte der mathematisch-physikalischen Clarisse der 
K. PB. Ahademie der Wissenschaften zu München. 1878, T feft IV, 
= Munich, 1 broch. in-8, avec 1 planche. 

Échange. 

33° The Proceedings of the Linnean Society of New, Soytn Wates. 
Vol. II, Part. IV, et III, Part, I. — Sydney, 1878, 2 UTOC 1H Sn died 
14 planches. 

Échange. 

34° Rizey (Cn.-V.) et Moxezz (J.). — No° ke onine Aphidide of the 
United States, with descriptions of Species" peyyrin q West ofthe Missis- 
sipi. — Washington, 1879, 1 broch. l'a-8e, avec 2 planches. 


Don de M. Ch.-V. Riley. 


35° Verslag van de tiwaalfde, Tyintervergadering der Nederlandsche 


Entomologische Vereeniging Gehouden te Leiden, op Zondag 22 December 
1878. — 1 broch. in-‘&, 


Échange. 
36° Le Natural jste Canadien. Vol. XI, N° 122 (février 1879). 
Échange. 


37° COMP'es-rendus des séances de la Société Royale de Botanique de 
Belgique. Séance mensuelle du 1° février 1879. 
Échange. 


FE Bulletin de la Fédération des Sociétés d’'Horticulture de Belgique. 
18,76 et 1877. — Bruxelles 1877 et 1878, 2 vol. in-80. 


39° Duran (THéopuire). — Catalogue de la Flore Liégeoise. — 
Liége, 1878, 1 broch. in-8e. 


Dons de la Fédération des Soc. d’Hort. de Belgique ; éch. avec nos Ann. 


40° ABEILLE DE PERRIN (ELZÉAR). — Lettre du 15 février 1879 (polé- 
mique avec M. H. Tourner). — Marseille, 1879, 1 broch. in-8c. 


Don de l’auteur. 


Alv Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. T.XNII, 
N° 1. — Bruxelles, 1879, 1 vol. in-8&, avec 2 planches. 
Echange. 
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42° Atli della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 1°. — Turin, 1878, 1 vol. in-8°, avec 2 planches. 
| Echange. 
43° Der Grupice (F.).— Zavori accademici del R. Istituto d'incor- 
raggiamento alle Scienze naturali, economiche e tecnologiche di Napol; 
nel anno 1878, e Cenni biografici de’ socii G. Giordano, Fr. Ronchi e 
D. Presutti. — Naples, 1879, 1 broch. in-4°. 


44o Atti del Reale Istituto d'incorragiamento alle Scienze naturali, 
economiche e tecnologiche di Napoli. Sér. II, T. XV. — Naples, 1878, 
1 vol. in-4° en feuilles, avec 1 planche. 


Dons de cet Institut, échange avec nos publications. 


45° Mémoires de la Société des Sciences physiques el naturelles de 
Bordeaux. ?° série, T. IIT, 1° cahier. — Bordeaux, 1878, 1 vol. in-8°, 
avec 2 planches. 
Échange. 
46° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. V° année, N° 4, 
Procès-verbaux de l'assemblée générale extraordinaire du 23 janvier 
1879 et de la séance mensuelle du 30 janvier 1879. 
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Échange. 
47° Bulletin scientifique du Département du Nord et des pays voisins, 
If: série, I"° année, couverture, titre et tables. II° année, N°“ 1-2 (jan- 
vier et février 1879). — Lille, 1 broch. in-8°. 
Échange. 
48° Monatsbericht der Küniglich Preussischen A kademie der Wissen- 
schaften zu Berlin. November 1878. — Berlin, 1879, 1 broch. in-8, 
avec 6 planches. | 
Echange. 
49° The Entomologists Monthly Magazine. N° 178 (mars 1879). 
Échange. 
50° LAMATHIÈRE (THÉOPH.). — Panthéon de la Légion d'Honneur. 
Notices extraites du Tome III, par M. CH. BRONGNIART. — Paris, 
] broch. in-8e. 
Don de M. Ch. Brongniart. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


M. de Borre donne lecture du rapport de M. Putzeys et du sien 
sur la Monographie des Scaritides, par M. le baron de Chaudoir, 
et l'assemblée, adoptant leurs conclusions, en vote l'impression 
dans nos Annales. Ces rapports comprennent non-seulement la 
première partie de la Monographie, présentée à la séance du 1® fé- 
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vrier, mais aussi la seconde partie adressée par l’auteur à M. Put- 
zeys dans le courant de février, et pour laquelle la date de présen- 
tation à la Société sera celle de la séance de ce jour. 

L'importance de ce travail nécessitera qu’il soit compris dans 
deux volumes. 

Après avoir entendu MM. Roelofs et Jacobs, rapporteurs, l’assem- 
blée vote également l'impression dans les Annales, du travail de 
M. H. Tournier : Descriphons de quelques Curculionides nouveaux 
agparlenant au genre Dichotrachelus Slierlin. 

En exprimant le regret que l’auteur n’ait pas donné de courtes 
diagnoses des espèces nouvelles, propres à être insérées dès à 
présent au Compte-rendu, pour leur faire prendre date, les rappor- 
teurs pensent qu'il y a lieu de les énumérer aujourd’hui. 

Ce sont : Dichotrachelus concavicollis, du Col de Fenêtre(Valais); 
D. gallicus, de la France méridionale; D. seminudus, du Col de 
Balme ; D. depressipennis, du Col de Fenêtre (Valais); D. arbulus, 
de la Forclaz (Valais); D. minutus, du Crêt de la Neige (Jura). 

M. H. Donckier présente le manuscrit d’un travail intitulé : 
Supplément au Catalogue des Coléoptères de la Faune Belge. 
(Relevé des Addenda publiés dans les Tomes I & XX inclusive- 
ment.) Plusieurs membres ayant demandé à en prendre con- 
naissance, l'assemblée, du consentement de l’auteur, ajourne 
à la prochaine séance la nomination de rapporteurs pour ce 
travail. 

Le Secrétaire donne lecture du travail suivant, communiqué par 
l'intermédiaire de M. de Selys-Longchamps : 


NOTE 


SUR UNE ÉPIDÉMIE CAUSÉE SUR DES DIPTÈRES DU GENRE SYRPHUS 
PAR UN CHAMPIGNON (ENTOMOPHTHORA) 
par MM. Max. Cornu et Ch. Brongniart. 


En faisant une excursion dans la forêt de Gisors(!), en sep- 
tembre 1877, Pun de nous remarqua avec étonnement un grand 
nombre d'insectes morts pour la plupart et fixés sur les panicules 
de graminées poussant en touffes dans le chemin. Toutes ces grami- 
nées appartenaient à la même espèce; c'était le Molinia cœrulea 


(1) La Forêt de Gisors est située dans le département de l'Eure. Bien qu'élevée, 
elle est assez humide à cause de son sol argileux et l’on y rencontre des plantes 
rares aux environs de Paris. Je ne citerai qu’un champignon, l'A manita prœætoria, 
espèce extrêmement rare; c'est dans le but de retrouver ce cryptogame que 
M. Cornu et moi fimes cette excursion pendant laquelle nous remarquèmes le fait 
que nous signalons. 
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dont les longs chaumes atteignent QUSPRERE 1 mêtre et 1720 de 
hauteur. 

Les insectes fixés sur les épis des Molinia étaient tous sem- 
blables ; c’étaient des individus de la même espèce, des sortes de 
petites mouches, des Diptères, se rapportant au genre Syrphus ; 
pour la détermination exacte de l'espèce, nous avons eu recours à 
‘J’obligeance de notre collègue M. J. Bigot, entomologiste très- 
distingué, dela Société Entomologique de France, et dont la compé- 
tence sur ce sujet est bien connue : tous ces insectes étaient des 
Syrphus mellinus. 

Ils étaient accrochés aux épillets nombreux etserrés des Molinia; 
presque tous étaient morts, et ceux chez qui la vie ne s'était pas 
complétement éteinte, ne présentaient que quelques mouvements si 
l’on venait à les toucher. Leurs aïles transparentes étaient écartées 
du corps et presque horizontales. La tête de chacun de ces Syrphes 
semblait attachée à la graminée sans offrir un aspect anormal : il 
en était de même pour le thorax; mais l’abdomen était considéra- 


blement gonflé et distendu ; les anneaux, écartés les uns des autres, 


par suite de l'extension de l’abdomen, montraient des zones alter- 
nativement colorées et pâles et sur ces dernières on apercevait à 
la loupe comme une exsudation graisseuse. 

Nous reconnûmes de suite un Æntomophthora, champignon 
parasite semblable à celui qui décime à l'automne les bataillons de 
la mouche commune, champignon qui détermine autour des 
mouches mortes et collées aux vitres une auréole blanche de 
spores. À 

M. Planchon, professeur à l’École de Pharmacie de Paris, 
constata, sur une espèce d’'Entomophihora qui avait frappé de 
mort par centaines les pucerons de la vesce cultivée, une odeur 
semblable à celle du poisson en putréfaction. 

Les graminées (Molinia cœrulea) présentaient dans leur port et 
leur apparence, une modification complète. Au lieu d’être droits 
et dirigés vers le ciel, les chaumes étaient courbés vers la terre, 
surtout à leur extrémité; en outre, les rameaux secondaires de la 
panicule, qui sont d'ordinaire étroitement réunis, étaient écartés de 
l’axe et se courbaient sous le poids : la présence de tous ces insectes 
donnait à l’ensemble une apparence différente et nous affirmons 
que cette différence aurait frappé les regards, beaucoup plus que la 
modification imprimée par quelques Sclérotes, dont l'influence est 
déjà bien sensible. 

Nous n’expliquerons pas la cause de ce fait; nous nous bornerons 
à dire que les Syrphes avaient sans doute choisi ces herbes parce 
qu’elles étaient situées dans une place découverte, suivant l'instinct 
qui porte les insectes à préférer un lieu de repos sur les brins 
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d'herbes élevés et isolés ; ils ont choisi en général le sommet des 
épis, parce que de là ils pouvaient mieux surveiller les alentours; 
puis, fatigués et alourdis par la maladie, ils se sont fixés par les 
crochets des tarses de leurs pattes aux 'poils et aux stries des 
glumelles ; ils sont morts et sont restés là suspendus. 

Dans la séance du 28 août 1878, de la Société Entomologique 
de France, M. Poujade montra des épis de graminées, Brachypo- 
dium sylvalicum, qui présentaient des Syrphes également atteints 
de la même maladie due à ce champignon parasite, l'Entomo- 
phthora ; mais l'espèce n’était pas la même, c'était le Syrphus gra- 
cuis Meig. Ils avaient été rencontrés dans cet état, quelques jours 
auparavant, dans la forêt de Meudon (Seine-et-Oise), par notre 
collègue M. P. Mabille. 

Dans cette petite note, nous nous sommes contentés de signaler 
cette épidémie à l'attention des entomologistes; nous espérons 
qu'ils dirigeront leurs recherches sur ce point intéressant et qu’ils 
voudront bien nous présenter à leur tour leurs observations, qui 
nous permettront alors un jour peut-être de donner une explica- 
tion à ce fait curieux. 


M. Lethierry signale une nouvelle espèce d’'Homoptère belge, 
qu'il a rencontrée dans les chasses de feu C. Van Volxem. C’est la 
Psylla alni Linné. Elle a été prise à Spa. Cette espèce se trouve 
dans n9s contrées sur l’aulne, comme son nom l’indique, mais beau- 
coup moins fréquemment que la Psylla Foersteri Flor, qu'on 
trouve ordinairement seule sur ledit arbuste. 

M. Bolivar envoie la rectification suivante à son travail sur les 
Orthoptères rapportés de Portugal par C. Van Volxem : 

» Je dois vous avertir que dans l’étude que je viens de faire des 
Pamphagus, j'ai signalé que le Pamphagus que j'ai eu jusqu’à 
présent comme étant hespericus Ramb., n’est pas cette espèce, 
mais une nouvelle que j'ai nommée Mabillei; ce dont je me suis 
assuré par l'examen des types de Rambur que je dois à l’obli- 
geance de M. P. Mabille; donc il faut changer la détermination 
de cette espèce qui se trouve parmi les Orthoptères de GC. Van 
Volxem. » 

M. H. Donckier fait connaître que le Brachinus sclopeta s’est 
trouvé parmi les insectes qu'il a recueillis à Dave, près Namur, 
en 1877. M. Putzeys, qui en avait pris à Liège trois individus en 
1822, n’en avait plus vu depuis d'exemplaires belges. 


M. Becker demande la parole et s'exprime comme suit : 
J'ai l'honneur de présenter à notre réunion le Catalogue des 
Aranèides des Pays-Bas, tel que j'ai pu l’établir jusqu’à ce jour; je 


SLA PUS 


crois que la Faune de nos voisins du Nord nous intéresse particu- 
lièrement et que, dans tous les cas, 11 y a utilité à publier ce travail 
qui étend l’habitat de beaucoup de nos espèces, et qui peut avoir 
une certaine importance au point de vue géographique. 

M. Six, le premier, publia une liste des Araignées hollandaises il 
ya unevingtaine d'années ;,depuis cette époque il a malheureusement 
cessé de s’occuper d’arachnologie; un amateur zélé, M. Van Hasselt, 
de La Haye, a recueilli une importante collection et m'a communi- 
qué des notes du plus haut intérêt. Des membres de la Société ento- 
mologique Néerlandaiïse lui ont fait des envois intéressants; ce sont 
surtout MM. Heylaerts et W. Albarda, pour le Brabant septentrio- 
nal; À. Maurissen, pour le Limbourg Hollandais ; M. H. L. Gerth 
van Wyk et J. G. de Man, pour la Zélande, S. C. Snellen van Vol- 
lenhoven, C. Ritsema, feu A. B: Van Medenbach de Rooy pour la 
Gueldre, J. G. Everts, À. F. A. Leesberg, V. N. Swierstra, feu 
Hartogh Heys, R.T. Maitland et J. Van Leeuwen pour les deux 
provinces de Hollande nord et sud. 

Les Araignées de la Frise, Groningue, Drenthe, Over-Yssel, tout 
le nord enfin, sont encore malheureusement inconnues. 

J'ajoute à ce travail une liste d’Aranéides de Russie, de 
à Jaroslaw (Russie septentrionale), par M. Kokouyew. 

Je ] joins ensuite quelques noms nouveaux pour faire suite à la 
première liste des Araignées de Hongrie, publiée dans notre 
bulletin de la séance du 7 décembre 1878 (A ranéides recueillies par: 
M.-de Horvath). 


ARANÉIDES DE NÉERLANDE 
par M. LÉON BECKER. 


J'ai pu composer ce Catalogue d’après les documents publiés 
en 1858 et 1863 par M. G.-A Six (!), les listes et espèces mises 
gracieusement à ma disposition par M. A.-W. Van Hasselt(?) et les. 
résultats de mes propres excursions dans les Pays-Bas, le long de 
nos frontières. 


(1) Lijst van Spinnen uit Utrecht, in Bouwstoffen voor eene Fauna van Neder- 
land, IT, Leiden, 1858, blz. 2992. Et son Mieuwe Bedrage tot de inlandsche Spinnen, 
in Tüdschr. v. Entomologie, Deel VI, 14863, blz. 124. 

(?) Ge savant arachnologue de La Haye, à qui j'adresse ici tous mes remerci- 
ments, a bien voulu me communiquer les noms et les types de certaines espèces 
intéressantes de sa riche collection. Il a recueilli lui-même presque toutes les 
espèces citées dans le temps par son ami M. Six. Il est à espérer qu’il complètera 
plus tard ce travail si intéressant pour l'étude de l’aire géographique des 
espèces. 
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FAMILLE DES ATTIDÆ. 
GENRE SALTICUS Litr. 
S. formicarius DeG.(V.H.).(9 Très-rare! La Gueldre et le Brabant 
septentrional. 
GENRE MarpissA C, K. 
M. muscosa C1. (S., V. H., L. B.). Toute la Néerlande. 


| GENRE CALLIETHERA C.K. 
C. scenica CL. (S., V. H., L. B.). Toute la Néerlande. 
| GENRE HAsARIUS E. $. 

H. arcuatus CI. (V. H.). La Gueldre et le Brabant septentrional. 
H. falcatus CI. (S., V.H., L. B.). Hollande, Utrecht, Limbourg, etc. 
GENRE PELLENES ES. 

P. tripunctatus WIk. (S., V. H., L. B.). La Gueldre, Utrecht. 


GENRE ATTUS WIk. 
A. pubescens F. (S., V. H., L. B.). Toute la Néerlande. 
À, floricola C. K. (V.H.). Utrecht, Brabant septentrional. 
GENRE PHLEGRA E.S. 
P. fasciata H. (S., V.H.). Hollande, Utrecht. — Je n’ai pas encore 
observé cette espèce en Belgique. 
GENRE ÆLUROPS Th. 
À. insignila C1. (S., V. H.). Hollande, Utrecht. 


GENRE HELIOPHANUS C. K. 
H. cupreus WIKk. (S., V. H., L. B.). Toute la Néerlande. 
H. dubius C. K. (S., V. H.). Utrecht. — Cette espèce ne se trouve 
pas en Belgique, du moins jusqu’aujourd’hui. 
. H. flavipes H. (S., V.H.). Utrecht.— Encore une espèce que je n'ai 
pu rencontrer en Belgique. 
GENRE BALLUS C. K. 


B. depressus WIk.(S., V. H., L. B.). Utrecht, Brabant septen- 


trional. 
GENRE EuoPpHRrYs C. K. 


E. frontalis Wik. (S., V. H.). — Un peu partout. 
FAMILLE DES LYCOSIDÆ 


GENRE OCYALE Cl. 
O. mirabilis CI. (S., V. H., L. B.). — Toute la Néerlande. 


() Les initiales V. H. signifient : trouvées par M. Van Hasselt; l'initiale S. 
signifie : trouvées par M. Six; les initiales L, B, signifient : trouvées par moi-même. 
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(GENRE DOLOMEDES Ltr. 


fi mbriatus O1. (S., V. H.). Utrecht, Hollande, Brabant de 
trional, Limbourg. ï 


GENRE Lycosa Ltr. 


. inquilina C1. (S., V. H.). Utrecht, Hollande, Brabant septen- 


trional, Limbourg, Zélande. — Cette espèce est rare en 


Belgique, je ne l’ai jamais observée; M. E. Simon l'a 


découverte aux environs de Spa. 


. pulverulenta CI. (S.). Utrecht | 

. cuneata C1. (S., V. H.). Utrecht, Hollande, Limbourg. 

. ruricola De G.(V. H.). Un peu partout. 

. trabalis C1. (S., V. H.). Utrecht, Hollande, Zélande, Gueldre. 


Je ne l’ai pas observée en Belgique. 


. perila Ltr. (S., V. H.). Zélande, Gueldre, Holland Utrecht. 
 leopardus Sund. (V.H.). Utrecht. — Pas observée en Belgique. 


GENRE PIRATA Sund. 


. ptraticus CI. (S., V. H.). Utrecht, Limbourg, Zélande, Hollande. | 


GENRE PARDOSA C. K. 


. paludicola CI. (S., V. H.). Partout. 

. monticola CL. ($S., V. H.). Utrecht, Gueldre. 

. proxæima ©. K.(S., V. H.). Utrecht, Gueldre. 

. lugubris WIKk. (S., V. H.). Utrecht, Hollande. 

.amentata C1. (S., V. H., L. B.). Utrecht! Gueldre, Limbourg. 
. pullala CI. (S., V.H.). Utrecht, Hollande, Gueldre. 


ARANEÆ VERÆ. 
FAMILLE DES SPARASSIDÆ. 


GENRE MICROMMATA Litr. 
virescens CL (S., V. H.). Utrecht, Gueldre. 


. ornata WIk. (S.). Utrecht. 


FAMILLE DES WHOMISID Æ,. 


GENRE XYsTICUS C. K. 
cristatus CI. (V. H.). Brabant septentrional, Limbourg. 
ulm H. (V. H.). Un peu partout. 
pini H. (S., V. H.). Hollande, Utrecht. 


X. lanio C. K.{(S., V. H., L. B.). Toute la Néerlande. 


bifasciatus C. K.(S., V. H.). Brabant septentrional, Limbourg, 
Utrecht, Hollande. 


. Sabulosus H. (S., V. H.). Hollande, Utrecht, Limbourg. 
Nu 


KochiTh.{S., V:H.). Répandu partout, il me paraît rare en 
Belgique. 


GENRE SYNEMA E. S. 
S. globosa F.(V. H.). Brabant septentrional, Limbourg. 


GENRE OxYPTILA E.S. 

O. horticola C. K. (S.). Utrecht. 

O. praticola C. K. (S., V. H.). Toute la Néerlande. 
GENRE MISUMENA Ltr. 

MW. vatia CI. (S., V. H., L. B.). Partout. 

M. tricuspidata K. (V. H.). Limbourg (Maestricht). — Un seul 
exemplaire de cette très-rare espèce a été pris en Néer- 
lande ; je ne l’ai jamais rencontrée en Belgique. 

GENRE Diæa Th. 
D. dorsata F.(V.H.). Utrecht, Brabant septentrional. 
GENRE PHILODROMUS WIK. 

P. aureolus CI. (S., Ÿ. H., L. B.). Partout. 

P. dispar. WIk:(S., V. H.). Utrecht, Hollande, Zélande. 

P. margaritatus C1. (V.H.). Utrecht, Gueldre.—Je n’ai pu jusqu’au- 
jourd’hui la rencontrer en Belgique. 

P. histrio Ltr. (V. H.). La Gueldre, Limbourg. 

GENRE TIBELLUS E. $. 

T. oblongus WIk. (S., V. H.). Hollande, Utrecht, Zélande. — Je 
n'ai pu rencontrer cette espèce en Belgique ; ce genre 
même n’y est pas représenté Jusqu'à présent. 

GENRE THANATUS C. K. 

T. formicinus C1. (S., V. H.). Utrecht, la Gueldre. — Encore un 

genre qui nous manque en Belgique. 
FAMILLE DES ERESID Æ. 
GENRE ERESUS WIk. 

E. cinnabarinus H. (V. H.). La Gueldre (Velp près d’Arnheim). — 
Un seul exemplaire de cette belle espèce a été trouvé en 
Néerlande; je n’ai pu la découvrir en Belgique. 

FAMILLE DES EPEIRIDÆ. 
GENRE CYcLosA M. 
C. conica Pal.(S.,V. H., L. B.).Utrecht, Gueldre, Zélande, Brabant 
septentrional, Hollande. 
GENRE EPEIRA WIk. 

E. angulata CI. (V. H.). Brabant septent., Limbourg., Hollande. 

E. dromedaria Wik. (S., V. H., L. B.). Utrecht, Brabant septen- 
trional, Limbourg. 

E, gibbosa WIKk. (V. H.). Hollande, Utrecht. 


| — 14 — 
. hadéemata C1, (S., NV. HE. B.). Partout. 
. marmorea OI. (S., V. H.). Hollande, Utrecht. 
marmorea, varièté pyramidata C1. (S., V. H.). Hollande, 
Zélande, Utrecht. 
. quadrata CI. (S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional, Lim- 
bourg. | 
. cucurbiiana CI. (S., V. H., L. B.). Partout. 
. triguttata F.(S., V. H.). La Gueldre, Utrecht, Hollande. 
umbratica CL (S., V. H.). Partout. 
. Sclopetaria CI. (S., V.H.). Partout. 
. patagiata OI. (S., V. H.). Partout, 
.acalypha WIk. (S., V.H.,L.B.). Utrecht, la Gueldre, Brabant 
septentrional, Zélande. 
. Redii Scp. (V.H., L. B.). Hollande, Zélande, Limbourg. — C'est 
l’Z. solers de Walckenaer (1830). 
. Cornuta C1. (S., V. H., L. B\). Partout. 


GENRE SINGA C. K. 
S. hamata CI. (V. H.). Utrecht, Limbourg. 
S pygmæa Sund. (S., V. H.). Utrecht, Zélande. — Je ne l'ai pas 
observée en Belgique. 
S. atbovitiata Wstr. (V. H.). Utrecht, Hollande. 
GENRE CERctprA Th. 
C. prominens Wstr. (V. H.). Utrecht, Gueldre, Limbourg. 
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GENRE ZILLA C. K. 


. atrica C. K. (VW. H.). Utrecht, Limbourg, 
. X-nolata CI. (S., V. H.). Partout. 


GENRE META C. K. 


M. segmentata OI. (S., V. H.,L. B. ). Partout. 
Idem, var. Mengei (V. H.). Partout (!). 
M. Meriancæ Sel. (S., V. H.). Utrecht, Limbourg, Hollande. 


GENRE TETRAGNATHA Ltr. 
Temtensa Lir. (6.3 VO, LB.) Partout 


FAMILLE DES THERIDIONID Æ. 


N N 


GENRE LiINYPHIA Lir. 
L.montana CI. (S., V. H.). Utrecht, Gueldre, Brabant septentr. 
L. socialis Sund. (V. H.). Partout. 


(1) Dans mon Catalogue des Aranéides de Belgique, je ne cite pas cette variété 
qui est très-commune au printemps. Quelques auteurs en'ont fait une espèce dis- 
tincte; je pense avec M. Simon, que les différences légères que l’on y constate 
difficilement n’ont aucune valeur spécifique. 
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L. clathrata Sund. (S., V. H.). Partout. 

L. pusilla Sund. (S.). Utrecht. — Espèce rare. 

L. frutetorum C. K. (S., V.H.;. Utrecht, Hollande. 

L. resupina Wider. (S., V. H.).— Je ne l’ai pas observée en Bel- 
gique. 

L. bucculenta C1. (S., V. H.). Utrecht, Zélande, Hollande. 

L. pygmæa Wstr. (S.). Utrecht. — Cette petite espèce n’a pas 
encore été rencontrée en Belgique. 

L. nebulosa Sund. (S.). Utrecht. 

GENRE PACHYGNATHA Sund. 

. Listeri Sund. (S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional, ete. 

. De Geeri Sund. (S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional, etc. 

. Clerchii Sund. ($S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional, etc. 

GENRE ÉRIGONE Savigny. 

Æ. dentipalpis Wider (S., V. H., L. B.). Utrecht, Brabant septen- 
trional, Hollande. 

E. longipalpis Sund (S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional. 

E. dentata Wider ($S.). Utrecht. 

Æ. livida B. (V. H.). Brabant septentrional. — Pas encore trouvée 
en Belgique. 

FE. elongata Wider (S.). Utrecht. — Encore une espèce à recher- 

cher dans le pays. 

F'. pusilla Wider (S.). Utrecht. — Pas en Belgique. 

E.monoceros Wider (S.). Utrecht. — Pas en Belgique. 

E. bituberculata Wider (S., V. H.). Utrecht, Hollande. — Pas en 

Belgique. 

. brevis Wider ($.). Utrecht. — Pas en Belgique. 

. r'ufipes L. (S.). Utrecht. — Pas en Belgique. 

. rufa Wider (S.). Utrecht. — Pas trouvée en Belgique. 

. Sulcifrons Wider (S.). Utrecht. — Pas trouvée en Belgique. 

. rubens B. ($., V. H.). Utrecht, Hollande. — Pas trouvée en 

Belgique. 


Dr 


SERRE 


GENRE THERIDION WIk, 

T. saxatile C. K. (S., V. H., L. B.). Utrecht, la Gueldre, Brabant 
septentrional. 

T. viuttatum C. K. (S., V. H.). Partout. 

T. lunatum CI. (V. H.). Partout. Pas en Belgique. 

T'. simile C. K. (S.). Utrecht. 

Car iAnS NS VUE NL. B) "Partout. 

T. sisyphium C1. (S., V. H., L. B.). Partout. 

T. bimaculatum L. (S., V. H.). Utrecht, etc. 

T!. lineatum C1. (S., V. H.). Utrecht, etc. 

T. tepidariorum C. K. (V. H.). Utrecht, etc. — Toujours dans les 
serres. 


TO io 
| GENRE STEATODA Sund. 
S. bipunctata L. (S., V. H.). Partout. 
S. guttata Wider (S., V. H.). Utrecht, la Gueldre. 


S. corollata L. (V.H.). Utrecht. 
S. thoracica H. (V. H.). Brabant septentrional, Hollande. 


. GENRE Euryopis M. Du 

E. tristis H. (S.). Utrecht. eur 

E. flavomaculata C. K. (S., V. H.). Utrecht, Hollande. — Pas en 
Belgique. 


GENRE Episinus WIk.' 
E. truncatus WIk. (S., V. H.). Utrecht, etc. 


GENRE Nesrious Th, 
N. cellulanus C1. (V. H.). Utrecht, Zélande; dans les caves. 


GENRE ERO C. K. 
E. tuberculata De G. (S., V. H.). Utrecht, etc. 
Es GENRE ASAGENA Sund. 
A. phalerata Panzer. (S., V. H.). Utrecht, Gueldre. — Ce genre 
nous manque en Belgique. ae 
FAMILLE DES PHO LCIDÆ. 
GENRE PHoLous WlIk. 
P.phalangioides Fuessl. (V. H.). Utrecht, etc. — Cette espèce 
paraît manquer en Belgique. 
FAMILLE DES AGELENIDÆ. 
GENRE ARGYRONETA Lir. 
À. aqualica CI. (S., V. H.). Un peu partout. 
GENRE TEGENARIA Litr. 
T. ferruginea Panzer. (S., V.H., L.,B.). Partout. 
T. domestica CI. (S., V. H.). Partout. 
Tütricn Ci KV HAS PATIOUL 
GENRE AGELENA WIk. 
A. labyrinthica CL (V.H., L. B.). Brabant septent., Hollande. 


GENRE TEXTRIx Sund. 
T. denticulata Ov. (S., V. H.). Utrecht, Hollande. 


GENRE HAENIA C. K. 

H. pusilla C. K. (S.). Un seul individu trouvé aux environs 
d’'Utrecht. (Coll. V.H.). — Nous ne l’avons pas; elle ne se 
trouvait, Jusqu'à présent, que dans le midi de la France 
et en Allemagne, 
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FAMILLE DES DICTYNIDÆ. 


GENRE DicTyNa Sund. 

D. flavescens WIk. (V.H.). Utrecht. 

D. viridissima WIKk. (V. H.). Utrecht, Hollande, TR Bra- 
bant septentrional. 

D. arundinacea L. ($S., V.H., L.B. ). Utrecht, Limbourg, Brabant 
septentrional. 

D. uncinata Th. (V. H.). Hollande, Zélande, Brabant septentrional. 

_ GENRE AMAUROBIUS C. K. | 
A. fenestralis Stroem. (S., V.H., L. B.). Partout. 
A. ferox WIk. (S., V. H.). Pæ&tout. 


FAMILLE DES DRASSIDÆ. 
GENRE Micarra Wstr. (Macaria C. K..). 
M. fulgens WIk. (S., V.H.). Utrecht, Hollande. — Pas en Belgique. 
M. pulicaria Sund. (S., V. H.). Utrecht. Brabant septentrional. 
M. formicaria Sund. (S., V. H.). Utrecht, Hollande. — Pas en 


Belgique. | 
GENRE PROSTHESIMA L. K. 


P. subterranea ©. K.{(S., V. H.). Utrecht, Hollande, Gueldre. 
GENRE DRassus WIk. 
D. lapidosus Wik. (V. H., L. B.). Utrecht, Brabant septentrional. 
D. quadripunctatus L. (S:.): Utrecht. — Je ne le connais pas encore 
de Belgique. 
GENRE PŒcILocHRoA Wst. 
sa EE K. (Drassus nocturnus WIk.) (S., V.H.). Utrecht, 
Gueldre. 
GENRE PyTHonissA C. K. 
P.nocturna L. (L. B.). Environs de Maestricht. 
GENRE CLUBIONA. Ltr. 
C. phragmitis C. K. (S., V. H.). Un peu partout. 
C. palliduta CI. {(S., V. H.). Un peu partout. 
C. compta C. K. (V. H.). Utrecht. 
C. trivialis C. K.(S.). Utrecht. — Pas en Belgique. 
GENRE CHIRACANTHIUM C. K. 
C.punctorium Villers (S., V.H.). Hollande, Utrecht, Brabant sept. 
C. erraticum WIk. (S.). Utrecht. 
| GENRE ANYPHÆNA Sund. 
A, accentuata WIk. (S., V. H.), Hollande, Utrecht, Limboure, 
Zélande. 
GENRE MicaRiosomA E. S. 
M. festivum C. K. (S., V. H.). Hollande, Utrecht. 


C.R. 62. 2 


PAP ADS 


GENRE AGRÆCA Wst. à 
A. brunnea B. (NV. H.). Utrecht, Hollande, Gueldre, Brabant sept. 
GENRE Z0RA C.K. 
Z. spinimana Sund. (V. H., L.B.). Utrecht, Maestricht. 


ARANEÆ GNAPHOSÆ. 
FAMILLE DES SCYTODIDÆ. 
GENRE SCYTODES WIk. 
S. thoracica WIK. (V. H.). Hollande, Utrecht. — Ce genre n’est 
pas encore représenté en Belgique. 
FAMILLE DES DYSDERIDÆ. 


GENRE SEGESTRIA Ltr. 
S. senoculata L.(S., V. H.). Utrecht, Brabant septentrional. 
S. perfida WIk. (V. H.). Zélande. 
GENRE DYSDERA Ltr. 
1). erythrina C. K. (V.H.). Utrecht, Zélande, Hollande. 


ARANEZÆ THERAPHOSÆ. 
FAMILLE DES AVICULARIDÆ. 
GENRE ATyPus Ltr. 
A. piceus Sulzer. (V. H.). Utrecht, Brabant septentrional. 


ARANÉIDES DE RUSSIE 
RECUEILLIES À JAROSLAW (RUSSIE CENTRALE) PAR M. KOKOUYEW, 
PAR LÉON BECKER. 


LYCOSIDÆ. 
GENRE DOLOMEDES Ltr. 

Lycosa cinerea F. Ne se trouve pas en Belgique. — D'après 
M. Simon, elle est plus commune dans le Midi, au bord 
des rivières et sur les plages. 

Lycosa ruricola De G. Paraît aussi commune en Russie qu’en Bel- 


gique. 
GENRE PIRATA Sund. 


Pirata piscatorius CI. Ne se trouve en Belgique qu’au bord des 
marais de la Campine. 
THOMISIDÆ. 
GENRE XYsTICUS C. K. 
Xysticus erraticus B. 


Meta 


GENRE OXYPTILA E-S. 
Oxyptlila praticola C. K. 
GENRE PHiLoproMus WIk. 
Philodromus margaritatus CI. Je n’ai pas encore rencontré cette 
espèce en Belgique; elle est: commune en France. — 
M. Van Hasselt l’a trouvée en Hollande. 
Philodromus aureolus. Paraît aussi commune qu’en Belgique. 


EPEIRIDÆ. 


| GENRE EPEIRA WIK. 
Epeira cornula CI. 
Epeira patagriata CI. Elle paraît au moins aussi commune qu’en 
Belgique. 
GENRE META C. K. 
Meta segmentata CI. 


THERIDIONIDÆ. 

GENRE LiNYpiA Ltr. 
Linyphia bucculenta CI. 
Linyphia bicolor BI. 

GENRE PACHYGNATHA Sund. 
Pachygnalha Lister: Sund. 
Pachygnatha De (reeri Sund. 
| GENRE ERIGONE Sav. 
Erigone dentipalpis Sund. Wider. 
Erigone hvida BI. Je ne l'ai pas observée en Belgique. 
GENRE STEATODA Sund. 
Sleatoda bipunctata L. 
AGELENIDÆ. 
_ GENRE ARGYRONETA Lir. 
Argyronela aquatica CI. 
DRASSIDÆ. 

GENRE CLUBIONA Ltr. 
Clubiona cœrulescens L. K. ” 
Clubiona pallidula C1. 
Clubiona erratica C. K. Je ne l’ai jamais observée en Belgique ; 

elle est très-rare en France, plus commune en Allemagne. 
— Elle paraît être plutôt une espèce orientale. 


GENRE AGRÆCA Wst. 
A. brunnea B. Reçu un nid de cette curieuse espèce, construit 
comme dans nos environs, recouvert de terre, et attaché à 
une tige de bruyère. 


(op 


J'ai à ajouter à la liste des Aranéides recueillies en Hongrie et en 


Moldavie par MM. de Horvath et À. Montandon, et publiées dans. 
notre Compte-rendu du 7 décembre 1878, les quelques espèces sui- 


vantes : 

LYCOSIDÆ. 
Lycosa ruricola D. G. Citée de Moldavie; prise aussi en Hongrie. 
Pardosa amentata C1. Prise également en Hongrie. ni 


THOMISIDÆ. 
Philodromus emarginatus Schrenck. Espèce de Belgique, prise en 
Hongrie. 
EPEIRIDÆ. 


Epeira marmorea CI. Hongrie. 
Zilla montana ©. K. Hongrie. 


THERIDIONIDÆ. 


Linyphia montana CI. Citée de Moldavie; prise aussi en Hongrie. 
Linyphia phrygiata C. K. Hongrie. 


M. de Borre demande la parole et expose qu'à la suite de la 
publication qu’il a faite dans le Compte-rendu de la séance du 
4 janvier,de la traduction d’un article de M. Douglas sur la prépa- 
ration des insectes très-délicats, notre coliègue M. J. Lichtenstein l’a 
engagé à traduire aussi de l'anglais une communication faite par lui 
àl'Entomologists Monthly Magazine (janvier 1879). Voiei la petite 
note dont 1l s’agit. 

 J’emploie depuis deux ans le talc au lieu de verre; il est facile 
à couper avec des ciseaux, presque aussi transparent que le verre, 
plus mince et moins fragile. En dissolvant un morceau de colo- 
phane dans de l'essence de térébenthine, je forme un ambre artif- 
ciel, un peu brunâtre, mais suffisamment transparent. J’en place 
une goutte sur un petit carréde talc, j'y place mon puceron et je l'y 
immerge complétement; généralement les pattes et ailes s’étendent 
ainsi d’une manière naturelle. Je place ensuite un autre carré de 
talc au-dessus et je presse jusqu’à ce que le liquide se soit étendu et 
environne bien complétement l’insecte. Je fixe le tout en l’enfer- 
. mant dans un cadre de carton recouvert par un papier gomme, le 
carton et le papier ouverts au centre de manière à faire voir de 
part et d'autre la préparation; sur le cadre, jinscris le nom, le 
numéro et la page de mon journal; la préparation est ensuite tra- 
versée d’une épingle à l’un de ses angles et pee dans ma collec: 
tion. » 

Dans sa lettre à M. de Borre, M. Lichtenstein ajoute que le kilo- 
gramme de talc en débris lui coûte 75 centimes et peut servir à un 


VOTRE 


nombre extrêmement considérable de préparations. D’après son 
estimation, chaque préparation lui coûte moins d’un centime, et 
cinq à dix minutes de temps. 

M. Lichtenstein a envoyé avec sa lettre un ee de prépa- 
ration de ce genre, que M. de Borre fait voir à Ton me vi 
l’assemblée. Il contient un Pemphigus cornicu- ja : 11 oi 
larius, forme ailée émigrante, sortie des galles pri < 
de Pastacia terebinthus le 3 septembre 1878. LA 
A côté sont les embryons. Cette préparation peut Il 
se fixer, ainsi qu'il est dit, dans la collection, au ' 
moyen d’une épingle, et se placer également 
commodément sur le porte-objet d’un microscope. 

M. H. Donckier demande si le bâume de Canada ne pourrait pas 
être substitué à la résine de M. Lichtenstein, pour obtenir une plus 
grande transparence. Cependant il convient que ce baume pourrait 
même, dans certains cas, avoir l'inconvénient d’une trop grande 
transparence, ainsi que celui d’une évaporation plus rapide. 

En somme, continue M. de Borre, les insectes baignés dans une 
résine, que nous avait communiqués dernièrement M. Petzold, de 
Vienne, ne sont qu'une autre application à des exemplaires de plus 
grande taille, du procédé que M. Lichtenstein suit de son côté. 
À notre dernière séance, plusieurs de nos collègues ont été d'avis 
que le procédé de M. Petzold avait le très-grand inconvénient de 
rendre trop difficile l’étude des insectes incarcérés dans cette résine, 
reproche qu'on ne peut, du reste, adresser au système employé 
par M. Lichtenstein pour de minuscules exemplaires, objets 
d’études microscopiques. Cependant, j'aurai un mot à dire pour 
défendre aussi le procédé Petzold. Quand je vois dans une collection 
d’'Hémiptères, combien il est difficile, pour la plupart des familles, 
de découvrir parmi des centaines d’insectes piqués comme d’ordi- 
naire, quelques individus ayant conservé absolument et intégrale- 
ment tous leurs organes appendiculaires (pattes, antennes, etc.), je 
me demande si une collection semblable ne devrait pas faire en 
sorte de posséder, pour chaque espèce, un ou deux exemplaires 
complets de tous leurs membres, immergés dans la résine suivant 
le procédé Petzold, et si, en dehors des Hémiptères, ledit procédé 
ne mériterait pas d’être également partiellement employé pour 

_ beaucoup de Diptères, de Névroptères, d’Arachnides, etc. tandis que 
le procédé Lichtenstein serait employé de son côté pour ces Micros 
de tous ordres dont on ne peut faire d'étude véritable qu'avec un 
microscope. 


M. Capronnier annonce que des chenilles d’Antheræa Yama-mai 
venant d’éclore prématurément chez lui, un peu par sa faute, sans 


D 


qu'il eût de chênes forcés en serre pour leur nourriture, il à essayé 
de les nourrir avec les feuilles persistantes d’un chêne vert dont il 


avait rapporté des glands de Nice. Cet essai réussit parfaitement. 


Il se pourrait même que ces feuilles fussent pour les chenilles une 
meilleure nourriture que les premières feuilles trop tendres de 
notre chêne commun. 

M. Roelofs dit qu’il a récemment eu occasion d’assister à La Haye 
à une réunion d’entomologistes de cette ville, qui a lieu tous les 


quinze jours. Ils’y fait de très-intéressantes communications. Dans 


la séance à laquelle il assistait, M. Snellen van Vollenhoven entre- 
tint ses confrères d’une découverte remarquable signalée par 
M. Cornelius, d'Elberfeld, dans le tome XX XIII (1876)des Verhand- 
lungen de la Société d'Histoire naturelle des provinces rhénanes 
et de Westphalie. Il s'agissait des réservoirs d’eau où plongent les 
cloches des gazomètres, et qui sont, parait-il, remplis d'insectes qui 
viennent s’y noyer en quantités considérables. Le nombre en est 
même tellement grand, qu’on ne peut l’attribuer à une circonstance 
fortuite, et qu’il y a évidemment dans l’odeur de cette eau quelque 
chose qui attire les insectes de tous ordres. Il y aurait le plus grand 
intérêt à vérifier ce faitiei et dans toutes les villes ayant l’éclairage 
au gaz. 

L'assemblée s'occupe de choisir une localité pour l’excursion 
mensuelle d'avril qui aura lieu le lundi de Pâques, 14 avril, au 
lieu du 13(second dimanche du mois). La proposition de M. Weyers 
d'explorer Ruysbroeck, près Boom, est adoptée. 


La séance est levée à 9 3/4 heures. 


ANNEES 


EXCURSION MENSUELLE DU LUNDI 14 AVRIL 


6 h. 17 m. du matin, arrivant à Malines à 6 h. 43 the do. 
l’on repartira à 6 h. 30 m. pour descendre à la station de 
Willebroek. On pourrait aussi arriver à Boom, en para 
de Bruxelles à 5 h.27 m. etchangeant de train à Vieux-Die 
Dans les deux cas, on arrive à Ruysbroeck vers 8 heur s 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série II. — N° 63. 


COMPTE - RENDU 


de l’Assemblée mensuelle du 5 avril 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, Branquart, Candèze, Capronnier, J. De 
Lafontaine, Ch. Donckier de Donceel, Du Pré, Fologne, Fromont, 
G. de Fuisseaux, H. de Fuisseaux, de Furuhjelm, Jacobs, Lalle- 
mand, Mélise, Mélot, Michels, Pierret, Putzeys, Roelofs, de Selys- 
Longchamps, de Thibault, Van Nerom, Weyers et Preudhomme 
de Borre, secrétaire. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le retard dans la publication du compte-rendu du 1 mars fait 
ajourner à la prochaine séance l'approbation du procès-verbal. 

M. de Selys-Longchamps demande la parole. Il se fait l'interprète 
_ des sentiments de tous ses collègues en félicitant notre honorable 

président, M. Weinmann, de la nomination de chevalier de l'Ordre 
de Léopold que lui ont valu ses brillants succès industriels à l’Expo- 
sition de Paris. (Applaudissements.) 

M. Weinmann témoigne à l'assemblée sa reconnaissance pour 
cette sympathique et cordiale manifestation. 

Le Président annonce que M. le D’ Fromont, à Saint-Josse-ten- 
Nood:, notre collègue il y a quelques années, vient d’être admis de 
nouveau comme membre effectif par le Conseil d'administration, 
sur la présentation de MM. Fondu et Preudhomme de Borre. L’as- 
semblée en témoigne une vive satisfaction. 

M. le D' Fromont, présent à la séance, remercie ses collègues. La 
démission de ses fonctions d’inspecteur général du service de santé 
de l’armée, qu’il à obtenue il y à quelques jours, lui a permis de se 
vouer de nouveau aux études entomologiques, et il s’est empressé 
de demander à rentrer dans le sein de notre Société, qu’il avait à 


regret quittée en acceptant un poste dont la FeSpOnsaDEs et la . 


besogne devaient absorber tout son temps. 


Correspondance. 


MM. Ric. Garcia Cardiel, M. Cuni y Martorell et le Dr Fran 


remercient pour leur nomination comme membres effectifs. Les 


deux premiers envoient leurs portraits-cartes pour l'album de la | 


Société. 


M. le Ministre de l'Intérieur nous annonce qu’un Arrêté Royal à 


du 4 mars dernier nous a alloué ün subside de mille francs pour 


nous aider à continuer nos publications. 


Le même haut fonctionnaire nous transmet, de la part du gou-) 1° 
vernement néerlandais, la 7° livraison de l'ouvrage Ts :Pinaz, 


cographia, par M. Snellen van Vollenhoven. 

L'Académie Royale des Sciences d'Amsterdam nous adresse ses 
publications et nous accuse réception des nôtres. 

Des remerciments pour l’envoi de nos publications nous sont 
adressés par l’Université catholique de Louvain et la Société de 
Physique et de Médecine d’'Erlangen. 

M. Ed. André, de Beaune (Côte d'Or), adresse le premier fascicule 
d’un Species des Hyménoptères d'Europe, et demande à échanger 
cette publication contre les publications de la Société. 

Une assez longue discussion s'établit relativement à cette 
demande, et l’assemblée décide qu’elle ne peut l’accepter, le travail 
que M. André commence étant une publication personnelle et à 
terme défini, et la Société ayant pour principe de n’échanger ses 
Annales que contre les publications de Sociétés savantes ou des 
Revues à durée indéfinie, œuvre d’une rédaction collective. Déroger 
à ce principe serait nuire au recrutement de nos membres effectifs 


us: 


à l'étranger. Plusieurs membres expriment l’espoir que la Société. 
pourra ultérieurement faire l'acquisition de l’excellent ouvrage da | 


M. André pour sa bibliothèque, lorsqu'il sera complet. 


L'Académie Royale des Sciences, Lettres et Arts de Modène nous 


fait connaître qu’en échange des anciens volumes de nos Annales, 


elle pourrait nous envoyer les tomes [IT -à XIT et XIII (partie D). 


à XVI de ses Mémoires, les tomesletIT ainsi que la première partie 
du tome XIII étant épuisés. — Accepté. 

L'assemblée décide que nos Comptes-rendus seront envoyés à 
l’Académie des Sciences du Kansas (États-Unis), qui vient de nous 
envoyer le tome VI de ses Transactions. 

M. Abeille de Perrin adresse pour les membres de la Société 
quelques exemplaires d’une brochure intitulée : Note sur les Lepto- 
dirites. 
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M. E. Loescher, de Turin, envoie un catalogue de livres d’histoire 
naturelle en vente dans sa librairie. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Za Lancelte Belge. IIIe année, N° 5 (1e mars) et 6 (15 mars 1879). 
Don de la Direction de cette Revue. 


2e Psyche. Organ of the Cambridge Hntomologicat Club. Vol. II, 
N° 58 (février 1879) et 59 (mars 1879). 
Échange. 
3° Société Malacologique de Belgique. Procès-verbal de la séance du 
1er février 1879. | 
| Échange. 
4 Petites Nouvelles Entomologiques. N° 215 (1° mars 1879). 
Don de M. E. Deyrolle. 


90 Cuni y MARTORELL (MIGUEL).— Excursion entomologica y botanica 
à la Montana de Montserrat en Junio de 1878. — Barcelone, 1879, 


1 broch. in-8°. (Deux exemplaires.) 
Don de l’auteur. 


6° LINTNER (J.-A.). — Æntomological Contributions. N° IV. — 
Albany, 1878, 1 vol. in-8°. 
Don de l’auteur. 
%o The Entomologist :an Tllustrated Journal of British Entomology. 
Vol. XII, N° 190 (mars 1879)et 191 (avril 1879), avec un portrait. 
Échange. 


8° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série IIT, 
vol. III, N° 27 (mars 1879) et 28 (avril 1879), avec 2 planches. 
Échange. 


9° SNELLEN VAN VOLLENHOVEN (S.-C.). — Pinacographia. À fbeel- 
dingen van meer dan 1,000 saorten van Noord-mwest-Europeesche Sluip- 
mwespen (Ichneumones sensu linnæano). Af.'7.— La Haye, 1878, I broch. 
in-4°, avec 5 planches. 
Don du Ministère de l'Intérieur des Pays-Bas. 
10° Zntomologische Zeitung. Herausgegeben von dem entomologischen 
Vereine zu Stettin. XXIV et XXVI. — Stettin, 1863 et 1865, 2 vol. 
in-8°, avec 3 planches. 
Don de cette Société. 
11° The Transactions of the Entomological Society of London for 
the year 1878. Part. V. — Londres, 1878, I broch. in-8°. 
Échange. 


Aa 


19 Memorie della Regia Accademia di Science, Lettere ed Arti in Le. 


_ Modena. T. XVII. — Modène, 1877, 1 vol. in-4, avec 8 planches. 
Échange. 


13° SPANGBERG (J . — Snei Jassi generis AVOIR M 


— Stockholm, 1878, 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


14° Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. T. VI, entreg'a I. 


(février 1879). — Buenos-Aires, 1 broch.in-&8c. 
Échange. 


15° Société Entomologique de France. Bulletin des séances. 1879. 
Nos 1 (8 janvier), 2 (22 janvier), 3 (12 février), 4 (26 février) et 5 
(12 mars). 

Échange. 

16° Mowvelles et Faits divers de l'Abeille. II° série, N° 21. 

Échange. 
17° The American Naluralist. Vol. XII, N° 3 (mars 1879). 
Échange. 


18° The American Journal of Science and Arts. Série III, Vol. XVIIT, 
N° 99 (mars 1879). | 
Échange. 
19° Cuxr y MarToRELL (MiGuEL). — Catalogo metodico y razonado 
de los Lepidopteros que se encuentran en los alrededores de Barcelona, 
de los pueblos cercanos y otros lugares de Cataluna, con indicacion de las 
épocas en que aparecen las mariposas, modo de cogerlas, relacion de las 


plantas que siroen de alimento a las orugas, instrucciones sobre la manera 
de criarlas, etc., etc. — Barcelone, 1874, 1 vol. in-8°. 


20° —— et MARTORELL Y PENA (MANUEL). — Catalogo metodico y 
razonado de los Coleopteros observados en Cataluna.— Barcelone, 1876, 
1 vol. in-&°. 

Dons de M. Cuni y Martorell. 


9l° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 
26° année. Février 1879. 
| Échange. 
22 PBullettino della Societa Entomologica Italiana. Anno decimo. 
Trim. IV. — Florence, 1878, 1 broch. in-80. 


23° Catalogo della Collezione di Insetti Ilaliani del R. Museo di 
Firenze. Coleotteri. Ser. 2°, — Florence, 1879, I broch. in-8°. 


24° Societa Entomologica Italiana. Adunanza del 24 novembre. 1 broch. 
in-8°. 
Dons de cette Société, échange avec nos publications. 


M os 


29° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J. V. Crus. 

Jahrg. II, N°23 (10 mars), et 24 (24 mars 1879). 
Échange. 

26° Jakresbericht der Naturforschenden Gesellschaft Graubünden's. 

Neue Folge. XXI Jahrg. — Coire, 1878, 1 broch. in-8&, avec 


1 planche. 
Échange. 


27 Silzungsberichte der physikalisch-medicinischen Societät 20 


B'rlangen. Heft 10. — Erlangen, 1879, 1 vol. in-8°. 
Échange. 


28 Berichte des naturwissenschaftlich-medizinischen Vereines in 
Innsbrück. Jahrg. VIIT, Heft. 1. — Innsbruck, 1870, 1 broch. in-8°. 


Échange. 


29° Bulletin de la Socièlé de Géographie. Janvier 1878. — Paris, 


1879, 1 broch. in-8, avec 1 carte. 
Échange. 


30° ZL’Athenœum Belge. II° année, N°s 6 (15 mars) et 7 (1° avril 


1879). 
Echange. 


31° Æntomologische Nachrichten, herausgegeben von D' Fr. KATTER. 
Jahr IV (1878) et V (1879) Heft 1 à 6. — Quedlinburg, 1 vol. et 6 broch. 
In-8°. | 
Echange. 
32° Bulletin de la Sociélé d'Histoire naturelle de Reims. Ile année. 


4e fascicule. — Reims, 1878, 1 broch.in-8°. 
Echange. 


33° ABEILLE DE PERRIN (ELZÉAR). — Notes sur les Leptodirites. — 
Toulouse, 1878, 1 broch. in-&. 


Don de l’auteur. 
. 34° Comptes-rendus des séances de la Société Royale de Botanique de 
Belgique. Séance mensuelle du 1° mars 1879. | 
Echange. 
35° Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. T'ransunti. 
Vol. III, fascic. 3°. Febbraio 1879. — Rome, 1879, 1 broch. in-4®. 


Échange. 


36° Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen. 
Achttiende deel. — Amsterdam, 1879, 1 vol. in-4°, avec 8 planches. 


37° Verslagen en Mededcelingen der Koninklijke Akademie van 
Wetenschappen. À fdeeling Natuurkunde. Tweede reeks. Twaalfde en 
dertiende deel. — Amsterdam, 1878, 2 vol. in-8°, avec 7 planches. 


En 


38° Jaarboek van de Koninklijke À kademie van Wctenschappen geves- 
tigd te Amsterdam voor 1877. — Amsterdam, 1 vol. in-&°. 
Dons de cette Académie ; échange avec nos publications. 


39° Dusois (Azpx.). — Les Lépidoptères de l'Europe, leurs chenilles 
el leurs chrysalides, décrits et fiqurés d'après nature. Livraisons94à 101, 
8 broch. in-8°, avec 24 planches. 
Don de l’auteur. 
40° Monatsbericht der Kôniglich Preussischen Akademie der Wissen- 
schaften zu Berlin. Décembre 1878. — Berlin, 1879, 1 broch. in-8. 


Échange. 
41° Ze Naturaliste Canadien. Vol. XI, N°123 (mars 1879). 
- Échange. 
42° Lrénarp (VAL.). — Recherches sur la structure de l'appareil 


digestif des Mygaleset des Néphiles. — Bruxelles, 1878, 1 broch. in-8e, 
avec 1 planche. 
Don de l’auteur. 
439 Bollettino della Societa Adriatica di Scienze naturali in Trieste. 
Vol. IV, N°2. — Trieste, 1879, 1 broch. in-8?. 
_ Échange. 
440 Sociélé Linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel. N°79, 
80, 81 (1° janvier, 1% février et 1° mars 1879). 
Échange. 
45° Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 1°. — Turin, 1878, 1 vol. in-8°, avec 2 planches. | 
Échange. 
46° Le Panthéon de l'Industrie. V° année, N° 205 (9 mars 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 


470 Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. IX° série, t. 29, No 5, et t. 47, N° I et 2. — 
Bruxelles, 1870 et 1879, 3 broch. in-8°, avec 2 planches. 

Echange. 

48° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. V° année, Ne 5. 

Procès-verbal de la séance du 27 février 1879. 
| Échange. 

49° ANDRÉ (Ep.).— Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie. 

Tome I, fascic. 1. — Beaune, 1879, 1 broch. in-8”, avec 3 planches. 
Don de l’auteur, avec demande d’éch. de publicat. 
00° HuBBarp (H.-G.) et ScHwanrz (E.-A.). — Coleoptera of Florida 


and Michigan. Descriptions by J.-L. Le Conte and E.-A. ScHWARZ. — 
Philadelphie, 1878, 1 vol. in-8°, avec 1 planche. 


JB} (ar 


5lo The Entomological Writings of J.-L. Le Conte. Compiled by 
S.Hexsxaw, edited by G. Dimmocx. — Cambridge, 1878, 1 br. in-8°. 


52° Le Core (J.-L.). The Coleoptera of the alpine regions of the 
Rocky Mountains. — Washington, 1878, 1 broch. in-8°. 
Don de M. J.-L. Le Conte. 


53° Rizey (Cu.-V.). — Zatomological Papers : The Philosophy of 
the Movements of the Rocky Mountain Locust. — À new Source of 
Wealth to the United States. — Notes on the Life-history of the Blister- 
beetles and on the Structure ant Development of Hornia. — On the 
Larval Characteristics of Corydalus and Chauliodes and on the Develop- 
ment of Coryäalus cornutus. — Biological Notes on the Gall-making 
Pemphigine. — Boston, 1878, 1 broch. in-8°, avec 1 carte. 

Don de l’auteur. 


54o Feuille des Jeunes Naturalistes. IX° année, N° 102 (1° avril 
1879). 
Échange. 
55° The Entomologists Monthly Magazine. N° 179 (avril 1879). 


Echange. 


56° Bulletin scientifique du Département du Nord et des pays voisins. 
Ife série, I[° année, N°3 (mars 1879). 
Échange. 
01° Transactions of the Kansas Academy of Science for 1877-78. 
Vol. VI. — Topeka, 1878, 1 vol. in-8°. 


Don de cette Académie, en vue d'établir l'éch. des public. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


MM. le Dr Jacobs et de Borre sont nommés commissaires pour 
l'examen du travail présenté par M. H. Donckier à la séance du 
1e mars : Supplément au Catalogue des Coléoptères de la Faune 
Pelge. Relevé des addenda publiés dans les volumes I à XX inclu- 
sivement. 

M. Becker présente, de la part de M. E. Simon, le manuscrit d’un 
mémoire intitulé : Essai d’une classification des Opiliones meco- 
slethi; remarques synonymiques el descriplions d'espèces nou- 
velles. Sont désignés comme rapporteurs : MM. Becker et Plateau. 

M. Roelofs dépose deux mémoires : 

1° Description de quatre nouvelles espèces du groupe des 
Cyphéides. 

2° Additions à la Faune du Japon. 


Me | 


MM. Candèze et Weyers sont chargés de l'examen de ces deux 


mémoires. 

M. de Borre présente la suite de son Etude sur les espèces de la 
tribu des Féronides qui se rencontrent en Belgique. Deuxième 
partie : Sphodriens et Calathiens. — Commissaires : MM. Putzeys 
et Weyers. 

M. Roeloïs, à cause du retard que subira nécessairement, par 
suite du nombre des mémoires acceptés par la Société, l'apparition 
de ses travaux, demande à donner brièvement la diagnose des 
nouvelles espèces, pour s’assurer incontestablement la date de leur 
publication. 


DIAGNOSES DE NOUVELLES ESPÈCES DE CYPHIDES 
par WW. Roelofs. 


CYPHUS. 


1. C. Oliverræ. Statura C. augusti Illiger, prothorace minus 
transverso; squamulis cinereis pallide viridi-tinctis obductus: 
punctüis striarum viridibus; corpus subtus glaucum. 

Brésil; collection du professeur Paulino d’Oliveira. 

2. C. elegans. C. Germari similis sed minus robustus ; antennis 
pedibusque longis gracilibusque; tibiis anticis valde curvis; brun- 


neo-niger,elytris maculis fasciisque sulfureis, margaritaceo-mican- 


tibus. 
Bahia (Brésil); coll. Roelofs, provenant de la collection Castelnau. 


CYPHOSOMA, nov. gen. 


Rostrum parallelum; funiculum antennarum marginem pos- 
ticum oculorum attingens, articulis duobus primis subæqualibus. 
Oculi longitudinaliter ovales. Prothorax conicus, lateribus tuber- 
culatus. Elytra triangularia, humeris prominentibus. Tibiæ intus 
denticulatæ ; tarsi articulis longis. 

3. C. Jekelu. Brunneo-nigrum, nitidum ; prothorace lineis tribus, 
elytrorum maculis longitudinaliter dispositis passimque confluen- 
tibus olivaceo-lutescente squamosis; sutura brunnea; elytris 
seriatim punctatis; prothorace utrinque fortiter tuberculato; subtus 
pedibusque ocraceo-squamosis. 

Brésil; coll. Roelofs, provenant de la collection Jekel. 

4, C. clathratum. Nigrum, parum nitidum; capite prothoraceque 
squamis sulfureis trilineatis; elytris striatis, maculis luteis 
depressis; prothorace utrinque subtuberculato ; subtus pallide 
luteo-marmoratum ; pedibus pilis concoloribus. 

Jacobina, province de Bahia, Brésil; coll. Roelofs, Proxebars de 
la collection Castelnau. 
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DIAGNOSES DE NOUVELLES ESPÈCES 


DE CURCULIONIDES, BRENTHIDES, ANTHRIBIDES ET BRUCHIDES DU JAPON, 
par WW. Roelofs. 


CURCULIONIDES. 


1. Piasomias Lervisi. P. velato affinis, eadem colore; rostro 
linea media tenui, utrinque striato; prothorace rugoso-tubercu- 
lato, anguste et subüliter medio sulcato; elytris tenuiter punc- 
tato-striatis. 

Japon. 

PSEUDOCNEORHINUS. 


2. P. setosus. Ovalis, cinereo-fusco dense squamulatus; elytris 
obseure bifasciatus, squamulis erectis fuscis. 

Japon. 

3. P. Adamsi. Brevis, dense cinereo-fusco squamosus; elytris 
subglobosis, squamulis erectis, longis, albicantibus, sparsis. 

Mantchourie. 

4, P. minimus. Breviter ovalis, dense squamulis cinereo-griseis 
obductus, elytris squamulis erectis, brevibus, raris. 


Japon. 
SCAPHOSTERNUS N. G. (Byrsopsides). 


Mentum vix pedunculatum; rostrum inclinatum, crassum, breve ; 
antennæ breves, funiculo sexarticulato; oculi transversi: pro- 
thorax convexus; elytra longa; prosternum usque ad coxas anticas 
emarginatum; tibiæ mucronatæ, unguiculatæ; tarsi pubescentes ; 
ungulis parvis remotis; corpus apterum. 

9. S. rugosus. Niger, opacus, pilis brunneiïs in cavitatibus parce 
obsitus ; rostro rugoso, pluri-carinato,; prothorace tuberculis pori- 
feris adsperso; elytris seriatim fossulatis, interstitiis tuberculis 
minutis lucidis, basi bicristatis, apice suturam tuberculatis. 

Japon. 

6. S. scrobiculatus. S. rugosum forma approximans; prothorace 
brunneo-pubescente, tuberculato, tuberculis piligeribus; elytris 
quam in S. 7ugoso profundius sculptis; elytrorum fossulis seriatis, 
subtus pedibusque piligeris. 

Japon. 

7. Phæopholus major. P. ornato K. assimilis, sed major, brun- 
neus, squamulis concoloribus tectus; elytris nigro-bifasciatis; 
subtus parce griseo-squamulosus. 

Japon. 

8. Rhynchites Haroldi. Cupreus, viridi-micans ; subtus, pedibus, 
rostroque apice cyaneis; maris COXIS anticis Curvis. 

Japon. 

C.R. 63. 2 
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IXALMA Pascoe; XENoOPUS R. 


I. Hullerr. Pallidus, rufo-brunneus ; elytris interstitiis striarum 
æqualibus; femoribus posticis lamina profunde digitata munitis. 

Japon. ; 

10. I. indica. Rufo-brunneus; linea laterali prothoracis in ely- 
tris paulo prolungata; striarum interstitiis alternis elevatis; femo- 
ribus posticis longissimis, lamina digitata munitis. 

Inde boréale. 

11. Lychnuchus fascicularis. Niger, nitidus ; antennis tarsisque 
-testaceis,; prothorace grosse punctato, nigro-piloso ; elytris basi api- 
ceque albo penicillatis, sutura albo-pilosa et fasciculo nigro ornato. 

Japon. k 

12. Nanophyes japonicus. Ovalis, niger, albo-pubescens ; anten- 
narum SCapo, rostro subtus, femoribus, apice excepta, tibiis abdo- 
mineque segmentis tribus ultimis testaceis. 

Japon. 

CRYPTORHYNOHUS. 


13. C. annulipes. Elongatus, nigro-brunneus ; prothoracis mar- 
gine cum squamulis penicillatis rufo-brunneis; elytris nigro 
brunneoque variegatis; pedibus coloribus similibus annulatis. 

Japon. 

14. C. obscurus. Oblongo-ovalis; brunneo-niger, fuligineo-squa- 
mulosus; prothorace nigro-penicillato; elytris vage albido-quadri- 
punctatis. 

Japon. 

15. Baris Reinti. Oblongo-ovalis, niger, parum nitidus, nigro- 
subsquamosus ; elytrorum interstitiis squamulis luteis lineaornatis, 
vittaque abbreviata basali et plaga ultra medium concoloribus. 

Japon. 


DRYOPHTHOROIDES N. G. (Stromboscérides). 


Rostrum breve, basi transversa impressum,; antennæ breves, 
funiculo quadriarticulato; oculi magni, angusti, transversi, subtus 
contigui; corpus elongatum, apterum. 

16. D. sulcatus. D. lymexyloni similis sed latior, ater; indu- 
mento cinereo squamiformi indutus; prothorace varioloso; elytris 
costatis ; interstitiis grosse punctatis. 


Japon. 
BRENTHIDES. 


17. Baryrhynchus Poweri. B. milili affinis, similiter maculatus 
sed lucidior ; capite cum tumore transverso lævi; antennarum arti- 
culis elongatis. 

Japon. 


EXTERNE 


ANTHRIBIDES. 


18. Phlæbius gibbosus. P. allernantis et longicornis vicinus; 
niger, flavo-pilosus, nigro-variegatus; prothorace transverso, albo- 
punctato; scutello albo; elytris basi gibbosis. 

Japon. 

19. Zitocerus japonicus. Nigricans, antennis, clava excepta, 
et unguiculis tarsorum testaceis; rostro apicem versus dilatato; 
fuligineo-pilosus nigroque variegatus; prothorace similiter mar- 
morato; elytris pallide bifasciatis, interstitiis secundo et quarto 
elevatioribus. 

Japon. 

20. ZL. rufescens. Niger; prothorace margine antico, sutura 
elytrorum pedibusque rufescentibus ; rostro lineari, cum capite 
flavo-piloso; infra oculos macula magna flava; linea media in pro- 
thorace postice valde perspicua et nivea, apiceque elytrorum 
macula suturali, transversa, dilatata, grisescentibus. 

Japon. 

21. Brachylarsus niveovariegätus. Niger, antennis, clava 
excepta, tarsisque testaceis; prothorace albo-marmorato, elytrorum 
interstitiis alternis elevatioribus, maculis albis ornatis. 

Japon. 

BRUCHIDES. 


22. Bruchus. fulvipes. Ovalis, niger, albo-pubescens; antennis 
pedibusque pallide testaceis: prothorace pubescente, plaga albo- 
sericea elevata, bipartita, antescutellari ; scutello concolore; sutura 
elytrorum, apice excepta, fasciisque duabus griseo-albis. 

Japon. 


M. Becker présente, au nom de son auteur, la note suivante : 


NOTE SUR LES EPEIRIDÆ DE LA SOUS-FAMILLE DES ARCYINE, 


par E. SIMON. 


Le genre Arcys a été longtemps rapproché des Thomisidæ ; 
Walckenaer avait cependant signalé ses affinités avecles Épeiridæ 
(Apt., t. I, p. 499). Le Rév. O. P. Cambridge (Ann. and Mag. of 
Nat. H., 1870, p. 416) et en dernier lieu le D' L. Koch (Ar. Austr. 
p. 215) l'ont rangé avec raison dans cette dernière famille. 

Par le nombre et la structure des griffes des tarses, la présence 
de griffes accessoires, la disposition des filières, les Arcys sont en 
effet de vrais Zpeiridæ; le genre type présente même une frap- 
pante ressemblance avec les Gasteracantha, par sa partie cépha- 
lique brusquement élevée et transverse, par ses yeux, par son 
abdomen garni d’ocelles; les genres nouveaux que nous décrivons 
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plus loin, touchent de près aux Z%7/a et Gulenor par la structure 
de la patte- -mâchoire chez le mâle. 

Les pièces de la bouche ont été très-imparfaitement rie par 
Walckenaer; en effet, les lames maxillaires ne sont ni cylindriques 
ni inclinées, elles sont au contraire droites et arrondies à l’angle 
externe, mais seulement échancrées au niveau de la pièce labiale, 
comme cela se voit chez beaucoup d’Epeiridæ ; la pièce labiale se 
distingue cependant par sa grandeur, elle est toujours arrondie à 
l'extrémité, jamais tronquée, mais sa forme est assez variable; en 
effet largement semi-circulaire chez les Arcys, elle est visiblement 
plus longue que large et presque parallèle chez le Gnolus spicu- 
lator. 

Les Arcyinæ diffèrent surtout des Epetrideæ ordinaires, par ours 
pattes et la disposition de leurs épines qui rappellent celles des Tho- 
misidcæ; les deux premières paires sont en effet beaucoup plus 
longues que les deux postérieures et rejetées latéralement, leurs 
épines sont disposées en séries régulières à la face inférieure des 
tibias, et des métatarses, tandis que chez les Z'peiride, ces épines 
sont ordinairement alternes ou en verticilles, mais cette disposition 
des épines n’est bien accusée que chez les femelles; chez les mâles 
de Gnolus limbatus et Oarces reliculatus, les tibias antérieurs sont 
garnis en dessus et en dessous de longues épines et différent 
peu de ceux des Z'peiridæ ordinaires; les métatarses antérieurs 
sont toujours arqués et souvent fortement rétrécis de la base à 
l'extrémité. 

La sous-famille des Arcyinæ est représentée en Australie et au 
Chili; le genre Arcys est propre à l'Australie, il est aujourd'hui 
prouvé que Walckenaer avaitété induit en erreur sur la provenance 
du type qu'il indique à tort du Brésil ; les espèces chiliennes ont 
été décrites par Nicolet, dans l’ouvrage de Gay (Ist. fis. y. pol. di 
Chile; Zoo!l., t. ID), elles font aujourd’hui partie des collections du 
Muséum de Paris,où nous avons pu les étudier, grâce à l’obligeance 
de M. H. Lucas; ces espèces chiliennes diffèrent des vrais Arcys 
australiens, par des caractères d'une importance générique incon- 
testable et nous proposons d’en former deux genres sous les noms 
de Gnolus et d’'Oarces: 

Le premier touche de très-prèsaux Epeiridænormaux,; tandis que 
le céphalothorax des Arcys ressemble à celui des Gasteracantha, 
celui des Gnolus rappelle davantage celui des Æpeira et leur 
abdomen n’a point d’ocelles. 

Le second présente le facies du genre Timarus de la famille des 
Thomisidæ, il en a presque le céphalothorax; ses yeux latéraux 
sont disjoints et peu séparés des médians, le profil de son abdomen 
rappelle celui de Tmarus Piochardi, ses caractères essentiels sont 
cependant ceux des Arcyinæ. 


SAUT 


SOUS-FAMILLE DES ARCYINÆ. 
GENRES. 


LA Pars cephalica transversa abrupte elevata a latere angulosa ; oculi 

medii aream multo longiorem quam latiorem occupantes.  Arcys. 

Pars cephalica haud elevata, haud pi area oculorum mediorum 
latior quam longior . . 2 

Ææ Cephalothorax in dorso HG: “4 nes Pom ue 

declivis; oculi laterales a mediis longe remoti inter se contingentes. 


Gnolus. 
Caire in medio convexus, antice et postice evidenter declivis ; 
oculi laterales disjuncti a mediis parum remoti. Oarces. 


1° GENRE ARcYs Walk. (sub Arzkys). 


Partie céphalique haute et transverse, anguleuse latéralement, 
brusquement élevée au-dessus de la partie thoracique; celle-ci 
beaucoup plus basse et plus étroite. Yeux médians, formant un 
grand trapèze beaucoup plus long que large et beaucoup plus étroit 
en avant. Yeux latéraux rapprochés mais un peu disjoints, élevés 
sur les angles antérieurs de la partie céphalique. Bandeau de moitié 
moins large que l’aire oculaire, néanmoins beaucoup plus large que 
les yeux antérieurs . Abdomen pourvu d’ocelles. 

Propre à l'Australie. 

1. Arcys lancearius WIk. Apt., t. IIT, p. 497. 

Id. L. Koch. Ar. Aust., p. 216, pl. XIX, fig. 1. 

Australie. 

2. Arcys cornutus L. Koch. I. c., p.218, pl. XIX, fig. 2. 

Australie : Rockhampton et Bowen (L. Koch). 

3. Arcys Walckenaeri sp. nov. 

©. Céph. th. long. 3; Abd. long. 5; larg. 2,8. 

Céphalothorax fauve-rouge marqué de forts points enfoncés 
rugueux, peu denses. Partie céphalique élevée, transverse, très- 
légèrement canaliculée, son bord postérieur arqué, ses angles pos- 
térieurs un peu saillants, mais très-obtus, nullement prolongés en 
pointe. Yeux placés sur des taches noires; les médians formant un 
grand trapèze beaucoup plus long que large; les antérieurs petits, 
resserrés, leur intervalle à peine égal à leur diamètre, les supé- 
rieurs plus gros, beaucoup plus écartés, leur intervalle ayant plus 
de cinq fois leur diamètre. Yeux latéraux connivents, les anté- 
rieurs au moins trois fois plus gros que les postérieurs. Abdomen 
étroit et très-long, en avant à peine plus large que le céphalo- 
thorax, très-longuement et fortement acuminé en arrière, terminé 
en pointe sub-aiguë, son bord antérieur assez fortement échancré 
avec les angles très-obtus, en dessus jaune clair ; au bord antérieur 
une rangée de neuf ocelles serrés, dont les latéraux plus petits, 
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deux rangées latérales d’ocelles, beaucoup plus petits et plus 
espacés et deux rangées médianes parallèles d’ocelles semblables, 
beaucoup plus espacés. Plastron et pièces buccales, fauve-rou- 
geâtre. Pattes fauve-rougeâtre; fémur 1 présentant en avant une 
ligne de deux épines noires et en dessus une épine plus petite sub- 
terminale; tibias 1 et 2 pourvus en dessous de deux rangées 
de 5-4 épines très-fortes et très-longues ; tibia 2 présentant de plus 
en dessus et en dessous des épines latérales irrégulières plus 
courtes; métatarses 1 et 2 pourvus en dessous de deux rangées de 
six à sept épines semblables mais inégales. Épigyne pourvue d’un 
crochet fauve lisse, recourbé en avant, au moins trois fois plus long 
que large, parallèle et obtus et un large scape formé de chaque 
côté de la base du crochet d’une grande pièce arrondie, un peu 
convexe. ( 
Victoria. 


2° GENRE GNOLUS, gen. nov. 


Arkys Nic. ad part. 

Céphalothorax grand, peu atténuëé en avant, presque dan en- 
dessus mais abaissé verticalement au bord postérieur; partie 
céphalique plane, de niveau avec la partie thoracique, simplement 
indiquée par deux dépressions faibles et très-obliques convergeant 
en arrière ; partie thoracique légèrement relevée en arrière et mar- 
quée d’une large dépression longitudinale. Yeux médians formant 
un trapèze au moins aussi large que long et plus étroit en avant. 
Yeux latéraux connivents, très-largement séparés des médians et 
placés sur les angles antérieurs. Abdomen sans ocelles. 

Propre au Chili. 


ESPÈCES. 


Z Abdomen triangulare multo latius quam longius cum angulis latera- 
libus productis et acutissimis. Femora anteriora inermia longe setu- 
losa. Metatarsus À sex spinis longissimis subtus armatus. Pars 
labialis evidenter longior quam latior. spiculator. 

Abdomen triangulare multo longius quam latius postice longe atte- 
nuatum. Femora spinosa breve setulosa. Metatarsus 1 subtus qua- 
drispinosus. Pars labialis minime vel parum longior quam latior. 2 

Æ  Abdominis anguli anteriores obtusi rotundati. Area oculorum mediorum 


longior quam latior. cordiformis. 
Abdominis anguli anteriores sub-acuti. Area oculorum latior quam 
longior. limbatus. 


1. Gnoiïius spiculator Nic. 

Arkys spiculator Nic. I. c., p. 384, pL. IV, fig. L2. 
Arkys partulus Nic. I. c., p. 384. 

Arkys nigriventris Nic. L c. p. 385. 
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D’après l’examen des types, les À. parvulus et nigriventris sont 
établis sur de très-jeunes individus du spiculator. 

2. Gnolus cordiformis Nic. 

Arkys cordiformis Nic. I. c., p. 385. 

Arkys variabilis Nic. I. ce. p. 385. 

Diffère du précédent par son céphalothorax plus étroit, plus acu- 
miné en arrière; les fémurs antérieurs sont pourvus d’épines mais 
paraissent manquer de longs crins dressès. Le tibia 1 présente 
en dessous une ligne ilorne de cinq épines très-fortes moins 
longues que chez G. spiculator et une ligne externe plus nom- 
breuse d’épines inégales. Le métatarse offre en dessous quatre 
fortes épines disposées par paires et prolongées en avant, Jusqu'à 
l'extrémité du tarse par deux lignes de très-petites épines serrées. 
L’abdomen a une forme très-différente de celle de spiculator;tandis 
que chez celui-ci il est triangulaire, beaucoup plus large que long, 
chez cordiformis il est triangulaire beaucoup plus long que large, 
très-acuminé en arrière et avec le milieu du bord antérieur obtu- 
sément échancré. L’A. variabilis est le jeune du cordiformais 
(d’après les types). 

5. Gnolus limbatus Nic. 1. c., p.386, pl. IV, fig. 11 (sub 4rkys). 

Très-voisin du précédent; le céphalothorax est le même, mais les 
yeux médians forment un trapèze visiblement plus large que long. 
Les épines des tibias et des métatarses sont plus longues et plus 
grêles mais offrent la même disposition. L’abdomen encore plus 
étroit et plus long se distingue par ses angles antérieurs aigus. 
Parmi les types de Nicolet, se trouve un mâle, sa patte-mâchoire 
rappelle celle de Zi/la atrica ; elle est aussi longue que le céphalo- 
thorax et grêle; Le fémur est presque droit et parallèle ; la patella 
est petite, cependant presque deux fois plus longue que large, 
parallèle, pourvue à l'extrémité de deux crins spiniformes dressés ; 
le tibia est au moins deux fois plus long que la patella, très-légé- 
rement élargi de la base à l'extrémité et pourvu de grands crins; 
le tarse est au moins deux fois plus court que le tibia, à peine plus 
large, presque arrondi; le bulbe est petit et pourvu de ou apo- 
physes coniques écartées. 


3e GENRE OARCES, gen. nov. 


Arkys Nicolet ad partem. 

Céphalothorax peu atténué en avant assez fortement convexe 
dans le milieu légèrement incliné en avant, plus fortement et lon- 
guement en arrière; partie céphalique à peine indiquée par de 
légères stries. Yeux médians disposés en trapèze aussi large que 
long, les antérieurs beaucoup plus petits. Yeux latéraux disjoints, 


peu séparés des médians. Bandeau étroit à peine plus large que les 


— 16 — 


as médians antérieurs. Yeux supérieurs formant en dessus une 
igne courbée en avant. Abdomen sans ocelles. | 

Par son céphalothorax et son facies général, ce genre rappelle le 
genre Tmarus de la famille des Thomisideæ, le profil de son abdomen 
ressemble particulièrement à celui du Tmarus Piochardi; mais 
indépendamment des caractères essentiels qui le rattachent au 
groupe des Arcyinæ, il diffère encore des 7marus en ce que ses 
pattes de la seconde paire sont beaucoup plus grêles que celles de 
la seconde, tandis que chez tous les 7homisidæ, les pattes des deux 
premières paires sont presque également épaisses. 

Propre au Chili. 

1. Oarces reticulatus Nic. 

Arkys reticulatus Nic. L. c., p. 387. 

Arkys piriformis Nic. I. c., p. 388. 

Arkys Gayi Nic. I. c., p.388. 

: Arkys fiavescens Nic. L. c., p. 389, pl. V, fig. 1. 

Arkys luliputanus Nic. I. c., p. 389. 

Arkys infiatus Nic. 1. c., p. ‘380. 

L'étude des types nous a prouvé que les six espèces one par 
Nicolet ne diffèrent absolument que par de légers détails de colo- 
ration. Le Zi/iputanus est décrit sur de très-jeunes individus. 

La patte-mâchoire du mâle rappelle celle de Gnolus limbatus; 
elle est seulement plus courte et plus épineuse; elle est un peu 
plus courte que le céphalothorax; le fémur est presque droit et 
parallèle ; la patella est petite, plus longue que large et pourvue 
de deux très-forts crins spiniformes; le tibia est au moins d’un tiers 
plus long que la patella, assez fortement élargi de la base à l’extré- 
mité et pourvu de très-grands crins spiniformes, le tarse est à peine 
plus long que le tibia, beaucoup plus court petit et arrondi, le 
bulbe est petit et pourvu de deux apophyses courtes et écartées, 
l'inférieure tronquée carrément avec les angles un peu saillants, 
la supérieure dentiforme, un peu courbe. 

Nora. Le genre Heterognatha Nic. qui d’après Le dessins de 
Nicolet paraît se rapprocher des Arcyinæ, ne diffère pas du genre 
Epeira, auquel on doit le réunir. La figure que Nicolet a donnée 
de ses pièces buccales est très-inexacte; en effet ces pièces sont 
tout à fait conformes à celles des Epeira. 


M. Becker fait ensuite la communication suivante : 

Dans notre première excursion mensuelle à Calmpthout, excur- 
sion favorisée par un temps magnifique, j'ai pu capturer d'assez 
nombreux exemplaires d’une aranéide nouvelle pour notre faune, 
le Phuodromus histrio Litr. T1 se tenait caché au milieu des touffes 
de bruyère. 


pu 
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Plusieurs de nos collègues ayant bien voulu se livrer également 
à des recherches d’aranëides, j'ai pu constater encore à Calmpthout 
la présence de trois espèces de Linyphia rares en Belgique; la 
bicolor BI., trouvée jusqu’à présent dans les environs de Boitsfort, 
la pusilla Wid.,que nous possédions de la province de Liège, la 
bucculenta C1., que j'avais découverte récemment à Redu (Luxem- 
bourg). 

De plus notre président M. Weinmann a pris vivantes dans le 
grand marais quelques beaux exemplaires de l’Argyronela aqua- 
lica, qui déjà se sont mises au travail dans les bocaux où je les ai 
installées, ce qui me permettra je l'espère, d’éclaircir certains 
points obscurs pour moi dans les travaux et les mœurs de cette 
intéressante araignée. 


M. de Borre ajoute que, sous Le rapport des insectes proprement 
dits, les résultats de l’excursion de Calmpthout ont eu moins d’im- 
portance. [Il y a pris un exemplaire de l’Amara infima. M. Mertens 
a trouvè un exemplaire de l'Hydaticus zonatus, déjà antérieure- 
ment signalé dans cette localité; enfin M. Fromont fils à pris un 
Carabus nitens. Du reste nous n’avons pas à nous plaindre de cette 
première de nos huit excursions de 1879, qui a été pleiné d’agré- 
ments pour les huit membres qui y assistaient (MM. Weinmann, 
président, Becker, de Fuisseaux, Dietz, Du Pré, Mélot, Mertens 
et de Borre) et auxquels avaient bien voulu se joindre trois étran- 
gers à la Société. 

M. Becker fait voir un insecte des plus remarquables et. sur la 
classification duquel il reste dans le plus grand doute, même après 
lavoir soumis à plusieurs entomologistes de Paris. Salongue trompe 
le rapprochant des Hémiptères, M. Pierret le reçoit pour l’exa- 
miner. 

M. le D' Fromont donne quelques explications sur le système de 


: flacon dessiccateur à cyanure de potassium, qu’il emploie dans la 


chasse aux insectes, et plusieurs membres en discutent les avan- 
tages et les inconvénients. 

Le Président invite l’assemblée à choisir une localité pour l’ex- 
cursion du mois de mai. Le choix se porte sur les ruines de l’abbaye 
de Villers, localité proposée par M. de Thibault. 


La séance est levée à 9 heures. 
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Présents : MM. Capronnier, Ch. Donckier de Donceel, H. Donc- 
kier de Donceel, Fromont, H. de Fuisseaux, de Furuhjelm, Mélot, 
Michels, Pierret, Putzeys, Roelofs, de Thibault, Weyers et Preud- 
homme de Borre, secrétaire. 

Ont fait excuser leur absence : MM. Weinmann, président, 
Becker, de Looz-Corswarem et de Selys-Longchamps. 

La séance est ouverte à huit heures. 

Les procès-verbaux des séances du 1% mars et du 5 avril sont 
approuvés. 


Correspondance. 


M. Cecil Allport témoigne sa reconnaissance à la Société pour la 
part qu'elle a prise à la perte qu’il a faite de son père, notre regretté 
collègue M. M. Allport. 

L'Académie Royale Palermitaine des Sciences, Lettres et Arts, 
la Société Zoologique Natura Artis Magistra, d'Amsterdam, et la 
Société Entomologique Suisse remercient pour l'envoi de nos publi- 
cations. 

La Société des Sciences natu-elles de Styrie et la Société d'Études 

_ scientifiques de Lyon, en nous adressant les mêmes remercîments, 
nous annoncent l'envoi de leurs publications. 

L'Académie Royale des Sciences de Turin nous adresse ses publi- 

cations. 
‘ Le Secrétaire fait remarquer que, pour la seconde fois depuis le 
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commencement de cette année, il est adressé à la Société le numéro Le 


mensuel d’un ouvrage périodique intitulé : Guide du Naturaliste. 
Revue bibliographique des Sciences naturelles, paraissant à Paris. 
L’assemblée pense que, si cette publication continue à nous être 
envoyée avec réqularilé, il pourra avoir lieu d'y répondre par 
l'envoi de nos Comptes-rendus. 

L'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts 
de Belgique nous transmet le programme de ses concours pour 1880. 
Il s’y trouve une question ainsi conçue : Faire connaître l’histoire 
de la vésicule germinative dans des œufs pouvant se développer 
par parthénogénèse. Le prix est une médaille de huit cents francs. 
Les mémoires, écrits lisiblement, en français, flamand ou latin, 
doivent être adressés, francs de port, accompagnés d’une devise et 
d’un billet cacheté, à M. J. Liagre, secrétaire de l’Académie, avant 
le 1‘ août 1880. 

La Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut envoie 
également un programme de concours. Aucune question n'y est du 
domaine de l’entomologie. 

MM. L.-W, Schaufuss et H. Deyrolle adressent des catalogues 
de coléoptères à vendre. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Ze Naturaliste, Journal des échanges el des nouvelles (suite et 
extension des Petites Nouvelles Entomologiques). 1° année, N° 1 
(1er avril 1879). 
Don de M. E. Deyrolle. 


2° Bulletin de la Société de Géographie. Février 1879. — Paris, 
1879, 1 broch. in-8e, avec 1 carte. | 
Échange. 


, 3° Sociélé Malacologique de Belgique. Procès-verbal de la séance du 
_ ler mars 1879, et de celle du 5 avril 1879. | 
Échange. 


40 Aitli della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 2*. — Turin, 1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


5 Société Belge de Géographie. Bulletin. III° année, N° 1. — 


Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°, avec 2 planches. . 
Échange. 


6° Scupper(S.-H.). — The Early Types of Tnsects : or the origin and 
sequence of Insect Life in Palæozoïc times. — Boston, 1879, 1 broch. 
in-4°, 


LEE, 


dd 
70 —— À Century of Orthoptera. — Boston, 1879, 1 broch. in-&e. 


Dons de l’auteur. 


8° The American Naturalist. Vol. XII, N° 4 (avril 1879). 
Échange. 


90 Za Lancette Belge. IIIe année, N° 7 (1 avril) et 8 (15 avril 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 


10° Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles. IL‘série, 
Vol. XVI, N° 81. — Lausanne, 1879, 1 vol. in-&, avec 9 planches. 


Échange. 


11° Mitiheilungen des naturmwissenschaftlichen Vereines für Steier- 
mark. Jahrg. 1878. — Graz, 1879, 1 vol. in-8°, avec 2 planches. 


Échange. 


12 L'Athenœum Belge. 1° année, N° 8 (15 avril) et 9 (1° mai 
1879). 
Echange. 


13° Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. 7'ransunti. 
Vol. IIT, fascic. 4, Marzo 1879. — Rome, 1879, 1 broch. in-4°. 


Échange. 


14° Guide du Naturaliste. Revue bibliographique des Sciences natu- 
relles chez les races latines. 1"° année, N° 3 (mars 1879). 
Don de la Direction de cette Revue, en vue d'obtenir l’éch. des publ. 


15° The American Journal of Science and Arts. Série III, Vol. XVII, 
N° 100 (avril 1879), avec 1 planche. 
Echange. 
16° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 


26° année. Mars 1879. 
Échange. 


17° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J.-V. Crus. 


Jahre. II, N°° 25 (7 avril) et 26 (21 avril 1879). | 
Echange. 


18° Du Pré (G.).— Trois cas d'application du pansement antiseptique. 


— Bruxelles. 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


19° Ati della Societa Toscana di Scienze naturali. Processi-verbali. 
Adunanza del di 9 marzo 1879. ; 
Échange. 
20° Fntomologische Nachrichten, herausgegeben von D' F. KATTER. 


Jahrg. V, Heîft 7,8. 
Échange. 


21° Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Leitres el des 
Beaux-Arts de Belgique. \° série, t. XLVII, N° 3. — Bruxelles, 1879, 
1 broch. in-8°. 
Échange. 


220 HenxsxaAw (S.) et Dimmocx (G.). The Fntomological a of 
John L. Leconte. — Cambridge, 1878, 1 broch. in-8&°. 


230 —— et —— The Entomological Writings of George H. Horn.— 


Cambridge, 1879, 1 broch. in-8e. 
Dons de M. G. Dimmock. 


940 Mémoires de la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts 
de Lille. 4° série, t. VI. — Lille, 1879, 1 vol. in-8°. 
Échange. 


25° Comptes-rendus des séances de la Société Royale de Botanique de 


Belgique. Séance du 5 avril 1879. 
Échange. 


26° Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. T. VII, entrega III. 


— Buenos-Aires, 1879, 1 broch.in-8e, avec 4 planches. 
Échange. 


27° Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. T. XVII, 
Ne: 2-3. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


28° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. N° 6. Procès-verbal 
de la séance du 27 mars 1879. 

Échange. 

29 À Cataloque of a valuable Collection of Bird Skins, collected in 
Ne Guinea by M. Goldie; to which is added several small Collections 
of British and Foreign Lepidoptera, Butterflies and Moths, in Papers, 
from Madagascar; several Tnsects Cabinets, Setting and Store Boxes, 
Stufed Mexican Tapir, etc, etc. Which will be sold by aucéion, by 
M. J.-C. Stevens, at London, the 25th day of April 1879. 

Don de M. J.-C. Stevens. 

30° Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. 

XIV: année (1878). 1° semestre. — Rouen, 1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


3lo Psyche. Organ of the Cambridge Entomological Club. Vol. II, 
N° 60 (avril 1879). 
Échange. 

32° Le Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 124 (avril 1879). 
Échange. 
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33° Mémoires sur les terrains crétacé et tertiaires, préparés par feu 
ANDRÉ Dumonr, pour servir à la description de la Carte géologique de 
la Belgique, édités par M. MourLon. T. III. Terrains tertiaires, Seconde 
partie. — Bruxelles, 1879, I vol. in-8. 
Don de M. M. Mourlon. 


34° Bulletin de la Société d'Études scientifiques de Lyon. T. IV. 
— Lyon, 1879, 1 broch. in-8°, avec 2 planches. 
Échange. 


350 The Z oologist : a Monthly Journal of Natural History. Série III, 
Vol. III, N° 29 (mai 1879). 
Échange. 


360 The Entomologist : an Illustrated Journal of British Entomology. 
Vol. XII, N° 192 (mai 1879). 
Echange. 
37° Feuille des Jeunes Naturalistes. IX° année, N° 103 (1° mai 
1879), avec 1 planche. 
Echange. 


38° The Entomologists Monthly Magazine. N° 180 (mai 1879). 
Échange. 
Des remerciments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


Après avoir entendu MM. Jacobs et de Borre, rapporteurs pour 
le travail de M. H. Donckier, intitulé : Supplément au Catalogue 
des Coléoptères de la Faune Belge. Relevé des addenda publiées 
dans les tomes TI à XX inclusivement, V'assemblée est appelée à 
décider si ce travail sera imprimé à son tour de présentation ou 
s’il sera ajourné à une époque où la quantité de travaux à imprimer 
sera moins considérable, La majorité se prononce pour l'impression 
suivant le rang de présentation. 

Le Secrétaire donne lecture des rapports de MM. Becker et Pla- 
teau, sur le travail de M. Eugène Simon : Essai d'une classifica- 
tion des Opiliones mecostethi; remarques synonymiques el descrip- 
tions d'espèces nouvelles. Conformément aux conclusions des rap- 
porteurs, ce travail sera imprimé dans nos Annales. 

L’audition des rapports de MM. Candèze et Weyers sur deux 


mémoires présentés par M. Roelofs est ajournée à la prochaine 
séance. 


Après avoir entendu la lecture du rapport de MM. Putzeys et 
Weyers, l’assemblée vote encore l'impression dans les Annales du 
travail de M. de Borre : Etude sur les espèces de la tribu des 
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Féronides qui se rencontrent en Belgique. Deuxième partie : Spho- 
driens et Calathiens. Ce mémoire est accompagné d’une planche, 
dont l’auteur déclare prendre entièrement à sa charge l'exécution. 


M. de Selys-Longchamps adresse le travail suivant : 


REVISION DES OPHIOGOMPHUS 
ET DESCRIPTIONS DE QUATRE NOUVELLES GOMPHINES AMÉRICAINES 
par M. de Selys-Longchamps. 


Dansles Quatrièmes À dditions au Synopsis des Gomphines (Bul- 
let. Acad. Belg. octobre et novembre 1878) j'ai décrit l’'Ophiogom- 


phus severus du D' Hagen parmi les Herpetogomphus, parce que la 


femelle ne porte pas au bord de l’occiput les tubercules cornus que 
j'avais considérés comme un caractère appartenant à tousles Ophio- 
gomphus. 

Ayant reçu récemment une espèce nouvelle voisine du severus, 
qui est décrite plus bas sous le nom de Morrisoni, et préoccupé de 
l'opinion du D' Hagen, dont l'avis a une grande valeur pour moi, 
j'ai étudié de nouveau les deux sous-genres voisins, et Je me 
rallie à l'opinion de mon ami Hagen, mais à condition de modifier 
les caractères assignés précédemment. Ainsi nous devons laisser de 
côté l’absence de dent au second article du pénis chez les Herpeto- 
gomphus (caractère qui ne s’applique probablement qu’au crota- 
linus) et celui de l’occiput des femelles, simple ou cornu. — Mais 
nous formerons deux coupes très-naturelles en prenant pour carac- 
tères principaux la forme des appendices anals des mâles et celle de 
l’écaille vulvaire des femelles. La stature, le système de coloration 
et la distribution géographique s’accordent parfaitement avec eux. 

Je profite de la publication des deux sous-genres rectifiés, pour 
faire connaître quatre espèces nouvelles de Gomphines américaines 
que j'ai reçues récemment, et qui constituent déjà un petit supplé- 
ment aux Quatrièmes Additions citées plus haut. Trois de ces espèces 


faisaient partie des objets recueillis en 1878 dans le territoire de 


Nevada, par M. Morrison, l’infatigable entomologiste voyageur 
qui, depuis plusieurs années, explore successivement avec une rare 
intelligence les contrées les plus intéressantes et les moins connues. 


des États-Unis. 
GENRE GOMPHUS 


SOUS-GENRE : HERPETOGOMPHUS, de Selys 
(Caractères modifiés). 
Membranule des ailes presque nulle. 
Thorax jaune ou verdâtre, ayant en avant six raies brunes (par- 
fois oblitérées) ; abdomen grêle, jaunâtre plus ou moins varié de 
* brun ou de noirâtre. Occiput simple presque droit. 
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Appendices anals jaunâtres, de la longueur du 10: FcETIqn qui 
est presque égal au ®. 

Pieds très-courts, les postérieurs n’arrivant qu’à la moitié du 
3e segment. Fémurs à épines courtes nombreuses. 

O' 8° et % segments un peu dilatés. Appendices anals supérieurs 
peu écartés, simples ou wn peu anguleux, effilés et inclinés en bas 
et en dedans dans leur seconde moitié. L'inférieur divisé dés la 
base en deux branches parallèles contiguës, notablement recour.- 
bées en haut. Oreillettes médiocres. Bord anal des secondes ailes 
exCavé. 

Q. Ecaille vulvaire courte, divisée en deux plaques #iangu- 
laires ou arrondies, écartées à leur extrémité. Oreillettes presque 
nulles. 

À. Ptérostigma noir. Les dessins noirâtres du corps bien mar- 
qués. 

Herp. compositus, Hag. — designatus, Hag. — viperinus, de 
Selys. 

B. Ptérostigma brun ou jaune. Les dessins bruns du corps en 
partie oblitérés. 

Herp. Menctriesi, de Selys, — elaps, deSelys, — boa, de Selys, 
— copluas, de Selys, — crotalinus, de Selys. 

PATRIE : Les parties tropicales de l'Amérique septentrionale 
(Amérique centrale, Mexique), excepté deux espèces qui existent 
dans le Texas occidental jusque vers le 50° degré de latitude. 

N. B. Les mots soulignés dans la caractéristique du sous-genre 
indiquent ce qui le sépare de celui des Ophiogomphus. J'ai effacé 
le caractère du manque de dent au second article du pénis, puis- 
qu'il ne paraît appartenir qu’au crotalinus. L’appendice inférieur 
des mâles rappelle celui des Onychogomphus de l'Ancien Monde; 
mais chez ces derniers, les appendices anals sont beaucoup plus 
longs par rapport au 10° segment. 


SOUS-GENRE : OPHIOGOMPHUS, de Selys 
(Caractères modifiés). 


Membranule des ailes presque nulle. 

Thorax jaune ou verdâtre, ayant en avant six raies noirâtres 
(parfois peu marquées); abdomen assez robuste, noir à taches dor- 
sales lancéolées jaunes. Appendices anals jaunâtres, de la longueur 
| environ du 10° segment, qui est notablement plus court que le %. 

* Pieds médiocres; fémurs à épines excessivement courtes, nom- 
breuses. 

of 8° et % segments dilatés. Appendices anals supérieurs simples, 
peu écartés, subcylindriques, un peu penchés en bas et en dedans 
vers leur extrémité. L’inférieur divisé dans sa seconde morlié 
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environ en deux branches droites, presque contiguës, redressée 
au bout extrême seulement. Oreillettes médiocres. Occiput droit; 
bord anal des secondes ailes excavé (une dent au second article du 
pénis). 

Q 8° et 9e segments peu dilatés. Ecaille vulvaire divisée en deux 
branches étroites, assez longues, parallèles, presque contiguës, 
amineies et pointues au bout. Oreillettes petites (occiput variable). 

A. Occiput de la femelle droit, simple. 

Oph. severus, Hag. — Morrisoni, de Selys. : 

B. Occiput de la femelle muni de deux cornes ou tubercules. 

Oph. Rupinsulensis, Walsh. — Mainensis, Packard, — colu- 
brinus, de Selys, — serpentinus, Charp., — spinicornis, de Selys, 
 assimilis, Schneider. 

PATRIE : Zone froide et tempérée de l'hémisphère boréal (Europe, 
Asie et Amérique, au nord du 30° degré de latitude). 

N. B. En effaçant des caractères du genre celui de locciput 
bicornu chez les femelles, j'ai pu faire rentrer ici le severus et le 
Morrisoni quine se placeraient qu’artificiellement parmi les Herpe- 
togomphus, et qui ont au contraire la plus grande analogie avec le 
colubrinus sous les autres rapports. 

Il est encore douteux si le Cerastis de l'Inde est un Ophiogom- 
phus ou.s’il appartient aux Onychogomphus. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES INÉDITES. 


Ophiogomphus Morrisoni, de Selys. Abdomen 6° 35 mill. ; 
& 39-36. Aile inférieure c'31l; © 33-34. 

Aïles hyalines; réticulation noire; costale jaune pâle en dehors; 
ptérostigma brun foncé (jaune pâle chez les jeunes) long de 
2 1/4 mill. (© de 3 (©); 12-14 nervules antécubitales aux supé- 
rieures. Membranule petite, livide. 

Jaune un peu verdâtre, à dessins noirs. 

O' Tête jaune verdâtre; extrême base de la lèvre supérieure, 
suture entre le nasus et le front et la base de ce dernier, noires. 
Dessus de la tête noir, avec une tache ovale jaune derrière les 
ocelles. Lame occipitale presque droite, jaune, ciliée de noir; der- 
rière des yeux jaune, noir près de l’occiput. 

Prothorax noir, sa base et une marque médiane jaunes. Thorax 
jaune verdâtre, ayant en avant une bande médiane noire ne tou- 
chant pas le bas, excepté par un petit prolongement sur l’arête, qui 
plus haut est finement jaunâtre; une bande antéhumérale ne tou- 
chant pas le haut, rapprochée d’une humérale complète, et sur les 
côtés une ligne inférieure à la première suture, prolongée à la base 
des pieds et une ligne complète à la seconde suture, noires. 

Abdomen épaissi à la base, élargi latéralement aux 7-9° segments; 
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jaune avec une bande latérale noire dessinant des taches dorsales 
lancéolées jaunes ne touchant pas le bout, le noir réparti ainsi 
qu'il suit : au 1® segment, une tache latérale; aux 2-7°, la suture 
transverse médiane (interrompue au dos); aux 8-10°, les taches sont 
encore lancéolées, mais non trilobées. Les 3-8° segments portent en 
outre sur les côtés, plus bas que la bande latérale, une petite tache 
terminale noire arrondie. 

Appendices anals jaune pâle; lès supérieurs de la longueur du 
10° segment, peu écartés, en fuseaux très-épais, renflés en dessous 
dans leur seconde moitié, où le bord courbé, vu de profil, porte 7-8 
petites dents noires, le bout de l’appendice finissant subitement en . 
une petite pointe mousse. Appendice inférieur un peu plus long, 
divisé dans plus de sa moitié en deux branches coniques presque 
contiguës, surtout au bout. Ces branches, vues de profil, sont épais- 
ses et recourbées en haut à leur extrémité, dont la pointe est fine, 
aiguë. 

Pieds jaune pâle; extérieur des fémurs, intérieur des tibias, leurs 
épines et les tarses noirs, mais les onglets en partie ferrugineux. 

Q La ligne noire de la suture du bas du front en partie effacée. 
Les bords des 7-9 segments moins élargis, comme roulés. Appen- 
dices anals cylindriques très-pointus, jaune pâle, de la longueur du 
10° segment, écartés par une protubérance conique de même cou- 
leur qui termine l’abdomen. Écaille vulvaire plus courte que le 
9e segment, divisée dans plus de sa moitié en deux branches effilées 
presque contiguës, à pointes légèrement écartées. La bande noire 
externe des fémurs amincie à leur base, oblitérée même dans cette 
partie aux fémurs postérieurs. 

PATRIE : Le territoire de Nevada (États-Unis), par M. Morrison; 
coll. Selys. | 
N. B. Cette espèce est fort voisine du severus (décrit comme un 
Herpetogomphus dans Quatr. Add., n° 21, septembre); mais elle s’en 
distingue par la suture transverse entre le front et le nasus finement 
noirâtre, le noir de l’abdomen plus étendu, surtout au 10e segment; 
la bande dorsale du thorax large, la présence d’une antéhumérale 
et d’une humérale également épaisses, la raie noire à la seconde 
suture des côtés; les fémurs plus largement noirs et le ptérostigma 

plus court. 

Chez le mâle les appendices supérieurs sont plus dilatés en des- 
sous, finissant subitement en pointe courte (et non insensiblement 
comme chez le severus), enfin l’appendice inférieur est un peu plus 
long que les supérieurs. 

Sous le rapport de la coloration, le mâle du Morrisont res- 
semble à un exemplaire du territoire de Montana signalé par le 
D' Hagen, et qu’il supposait être une variété du severus parce que 
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les appendices sont semblables à ceux du type (ce qui n’est pas le 


cas chez le Morrisoni). J'ai proposé de donner le nom de Mmontanus 
à cette race ou variété qui diffère encore du #Morrisont parce que 
la bande noire antéhumérale est isolée, ne touchant pas le bas. 

L’O. Morrisonti ressemble au colubrinus, mais chez ce dernier, 
les appendices supérieurs du mâle ne sont pas renflés, et la femelle 
porte deux cornes à l’occiput. 

Dans les Quatrièmes Additions (citées plus haut) il faut corriger à 
la description du severus deux fautes graves. Il est dit: derrière des 


yeux noir — 1l faut Lire : Jaune. Puis, à propos des petites dents 
noires des appendices supérieurs, on a imprimé que ces dents se 


trouvent en dessus de l’appendice; c’est en dessous qu'il faut lire. 


Gomphus consanguis de Selys. G Abdomen 37, aïle infe- 


rieure 32. 

Réticulation noire, y compris la costale; ptérostigma brun jau- 
nâtre (long. de 3 1/4 mill.) couvrant 5 cellules; 12-13 antécubitales 
et 12 postcubitales aux supérieures. 

Lèvre inférieure noirâtre au milieu; la face et le front jaune 
olivâtre ; la lèvre supérieure ayant une étroite bordure en avant 
seulement, un point central et sa suture basale, le nasus deux 
impressions ; la suture contre le front et une bande à la base de 
celui-ci noirâtres. Espace entre les yeux noir avec un très-petit 
point jaune derrière l’ocelle médian. La lame occipitale jaune, 
presque droite, ciliée de noir; derrière des yeux tout noir. | 

Prothorax noir; sa base, un double point dorsal et une tache 
latérale jaunes. Thorax jaune olivâtre avec six bandes noirâtres en 
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avant, les deux médianes ne touchant pas le bord antérieur, con- : 


tiguës à l’arête dorsale qui est finement jaune ; l’antéhumérale et 
l’humérale plus épaisses, très-rapprochées mais non confluentes, 
complètes. Ces bandes confluentes à la base des pieds avec deux 
raies noirâtres complètes à [a première et à la seconde suture laté- 
rale. ; 

Abdomen noir, grêle dans son milieu, modérément élargi en 
feuilles latérales jaunes aux 8°-9° segments. Dessus du 1° et une 
bande trilobée jaunes au 2°; des taches sur les côtés des mêmes 
segments; les 3°-7* avec une petite tache basale prolongée en ligne 
fine sur l’arête. Aux côtés des mêmes segments un point arrondi 
jaune, placé inférieurement. Au 8° un vestige de ligne basale. 

Appendices anals de la longueur du 10° segment, noirs, égaux et 
également divariqués; les supérieurs épais en dessous à l'extrême 
base, amincis et subcylindriques ensuite; le bout tronqué, son 
angle supérieur un peu prolongé en pointe inclinée en haut et en 
dedans, son angle inférieur précédé d’un petit épaississement. 
Appendice inférieur à branches un peu redressées au bout. 
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Pieds noirs; intérieur des premiers fémurs jaune pâle, les Dore 
niers longs de 7 1/2 mill.; finement denticulés. 

Q Inconnu. 

PATRIE : Caroline du Nord, par M. Morrison. Coll. Selys. 

N. B. Malgré ma répugnance à voir une nouvelle espèce dans ce 
groupe si difficile et si nombreux des Gomphus américains, je ne 
puis rapporter ce mâle unique au /raternus dont les appendices 
supérieurs finissent insensiblement en pointe assez longue et sont 
moins divariqués que les branches de l’appendice inférieur. 

L'adelphus, auquel le consangquis ressemble par la coloration, est 
plus petit, a le ptérostigma très-court et le bout tronqué de ses 
appendices supérieurs forme en dessous une dent aiguë assez forte. 
Quant au confralernus et au sobrinus de Californie, leur pté- 
rostigma est plus court, la costale jaune en dehors et Le bout des 
appendices supérieurs non tronqué. 

Progomphus polygonus de Selys. Q Abdomen 31, aile infé- 
rieure 31. 

g' Inconnu. 

Q Jeune. Aïles hyalines, larges, arrondies; réticulation noirâtre. 
Tous les triangles divisés par une veine, ou bien le discoïdal des 
inférieures, en trois cellules par trois veines confluentes au milieu. 
Le discoïdal des supérieures à côté supérieur notablement plus 
court que les deux autres; dont l’'externe est un peu concave, étant 
composé d'une ligne brisée en dedans à l'endroit où aboutitla veine 
transverse, qui divise le triangle et qui est la continuation de celle 
qui traverse d’abord le triangle interne. Deux rangs postrigonaux. 
Ptérostigma long (de 4 mill.) épais, jaune entre des nervures noires, 
surmontant 4 cellules ; 16-17 antécubitales et 13-14 postcubitales 
aux supérieures, un seul rang postcostal (excepté quelques cellules 
doubles). 

Noirâtre, marqué de jaune- 

Tête olivâtre, un peu roussâtre à la lèvre inférieure. 

Devant du thorax noirâtre avec une large raie antéhumérale 
jaune un peu courbée en 7 en arrivant au bord mésothoracique ; 
ne touchant pas les sinus vers le haut. Les côtés et le dessous oli- 
vâtres, passant au brun vers le haut du premier espace, où cette 
nuance est marquée d’une ligne courte, jaune. 

Abdomen brun obscur; 1°" et 2° segments jaunâtres latéralement. 
Oreillettes petites, velues. Vestige de marques latérales aux 3°-6°. 
Un anneau jaune occupant le tiers basal du 7°. Appendices anals 
coniques, renflés, pointus, jaunâtres, plus longs que le 10° segment, 
qui est très-court. Écaille vulvaire très-courte, fendue. 

Pieds jaunâtres; fémurs antérieurs obscurs en dessus. 

PATRIE : Merida (Venezuela). Coll. Selys. 
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N. B. Cette curieuse espèce ressemble au pygmœæus de Bogota 
par le triangle discoïdal des premières ailes à côté supérieur court 
(comme chez les Gomphoides) et à côté externe doublement brisé. 
Mais le pygmaæus est infiniment plus petit et le nombre de ses 
nervules costales est beaucoup moindre. 

Le polygonus appartient certainement aux Progomphus, malgré 
la proportion du triangle discoïdal, puisque son voisin pygmœus a 
les appendices et la disposition de la cellule de l’angle anal con- 
formes à ceux du genre, et que l’espace hypertrigonal est libre 
dans les deux espèces ({raversèé par des nervules chez les Gom- 
phoides). 

Tachopteryx Hageni de Selys. G‘ Abdomen 44, aile infe- 
rieure 38. 

Ailes hyalines; réticulation noire, costale jaunâtre, ptérostigma 
brun jaunâtre entre deux nervures noires, mince, long de 6 mill. 
aux inférieures, couvrant 7 cellules. Triangle discoïdal des infé- 
rieures libre, 14-15 antécubitales et 8 postcubitalesaux supérieures; 
membranule petite, grisâtre. 

Stature de la Thecaphora distatops. Noire variée de jaune clair 
ainsi qu'il suit : 

Lèvre inférieure et coins des mandibules jaunâtres; front jaune, 
cette couleur débordant un peu au milieu sur le bord supérieur 
du nasus, mais l’extrême base du front et son bord contre les yeux 
noirs. Occiput renflé en arrière, où 1l est un peu jaunâtre. 

Prothorax noir avec deux points et les côtés du lobe postérieur 
jaunes. Thorax noir, ayant en avant une bande antéhumérale 
divisée en deux taches, dont l’inférieure cunéiforme est appuyée 
sur lebord mésothoracique ; etsur chaque côté quatre taches ovales 
isolées placées obliquement deux par deux et quelques points supé- 
rieurs sous les ailes et à l’espace interalaire. ; 

Abdomen noir, marqué de jaune en dessus, savoir : le bout 
du 1°" segment; au 2° un demi-anneau presque basal interrompu à 
l’arête, suivi d’un trait court transverse; oreillettes subtriangu- 
laires noires, finement denticulées; enfin une tache triangulaire 
terminale sur les côtés ; aux 3°-8° un demi-anneau supérieur occu- 
pant à peu près le second quart dorsal, et presqué divisé en deux. 
taches par l’arête; les 3°-6° ayant en outre sur les côtés (à la base 
et au bout) un petit trait transverse jaune qui, au 3° segment, est 
plus large et confluent avec le demi-anneau. Articulation basale 
des 9%-10e jaunâtre. 

Appendices anals noirs ; les supérieurs de la longueur du 10° seg- 
ment, étroits à la base, dilatés de chaque côté de leur arête 
médiane, le bord externe de cette dilatation formant une courbe 
allongée et rejoignant au bout la dilatation interne; cette dernière 
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munie de plusieurs dents avant son extrémité qui est tronquée et 
penchée en bas. Appendice inférieur un peu plus court, élargi au 
bout où il se termine de chaque côté par un angle aigu courbé en 
haut. Entre cette sorte de fourche se trouve, au milieu du bord 
terminal un petit tubercule, de façon que l’appendice vu en dessus 
est très-brièvement trifurqué. 

Pieds noirs; intérieur des premiers fémurs jaune pâle; les pos- 
térieurs longs de 8 mill. 

© Inconnue. 

Pari : Le territoire de Nevada (États-Unis) d’après un exem- 
plaire unique envoyé par M. Morrison. Coll. Selys. 

N. B. Je dédie à mon ancien ami et collaborateur, le D' Hagen, 
cette espèce intéressante qui forme la seconde du genre connu jus- 
qu'ici par la seule T. Thoreyi qui habite aux Etats-Unis les Etats 
orientaux. | 

La T. Hageni s'en distingue par sa taille beaucoup moins grande, 
le triangle discoïdal des ailes inférieures Hbre; la lèvre supérieure 
noire ; le dessin du thorax formant de chaque côté trois bandes 
jaunes dont chacune est divisée en deux taches superposées; les 
demi-anneaux jaunes de l’abdomen courts (à peu près comme chez 
le Cordulegaster dorsalis des mêmes contrées), enfin l’appendice 
inférieur sans dents de chaque côté après la base, mais muni au 
bout d’un tubercule médian. 

Dans le Synopsis (Add. n° 116 bis) il y a une erreur typogra- 
phique grave; il faut lire pour les dimensions du mâle de la 
Thoreyi : abdomen 58; aile inférieure 51. La même erreur existe 
dans la Monographie, en ce qui concerne l’abdomen. 


Le Secrétaire donne lecture du travail suivant : 


DESCRIPTIONS D'OPILIONES NOUVEAUX 


par M. le D' Eug. Simon. 


Egænus pachylomerus sp. nov. G long. 12. 

Corps épais ovale, brun-fauve foncé, légèrement ponctué de 
fauve obscur; céphalothorax présentant en avant une fine ligne 
noire longitudinale, n’atteignant pas le mamelon et, de chaque côté, 
deux taches obliques et sinueuses, convergeant en avant. Cépha- 
lothorax présentant en avant un groupe de petits denticules irré- 
guliers et sur les côtés quelques denticules très-espacés formant 
plusieurs lignes obliques. Abdomen marqué, au moins sur les trois 
premiers segments, de lignes transverses de denticules semblables, 
effacés sur les côtés. Bord antérieur presque droit, ni élevé, ni 
échancré. Mamelon brun foncé, petit, assez élevé, incliné en arrière, 
un peu plus long que large et légèrement canaliculé, armé de deux 
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séries de tubercules aigus, dont le postérieur plus long et dirigé en 
arrière. Chélicères brun-rouge, avec le 1° article varié de fauve 
en dessus, l’extrémité du second et les doigts fauves ; 1 article 
épais, long, convexe, garni en dessus de petits denticules irrégu- 
liers; 2° article pourvu à la base de très-petits denticules, ensuite 
inerme et lisse, grand, parallèle, un peu conique en dessus à la 
base; doigts très-épais et assez longs. Patte-mâchoire épaisse et 
assez courte; fémur noir éclairci aux extrémités ; patella et tibia 
brun-rouge avec l'extrémité du tibia fauve, tarse fauve: fémar 
robuste, un peu courbe, armé en dessus de trois séries de forts 
denticules coniques et serrés, garni en dessous de denticules irré- 
guliers; son angle supéro-interne saillant, arrondi : patella beau- 
coup plus longue que large, très-atténuée à la base, armée en dessus 
de deux séries de petits denticules n’atteignant pas le sommet, son 
angle supéro-interne saillant en large apophyse courte garnie de 
crins; tibia environ de même longueur, inerme, faiblement atténué 
à la base; tarse grêle et long. Pattes fauve-rouge très-obscur, 
plus ou moins rayées de brun-foncé, avec ie fémur, la patella et le 
tibia de la 1" paire brun rouge en dessus, noirs en dessous et le 
tibia rayé de fauve latéralement; pattes de la l'° paire très-épaisses 
et très-différentes des suivantes ; leur fémur large, très-comprimé, 
claviforme, garni en dessous, dans toute sa longueur, de petits 
denticules irréguliers, non sériaux ; tibia armé en dessous de deux 
séries très-régulières de denticules plus longs, aigus, augmen- 
tant de longueur de la base à l'extrémité; métatarse relativement 
court et grêle, garni en dessous de forts spicules noirs irréguliers, 
serrés, et armé à l'extrémité d’une apophyse perpendiculaire 
conique, plus longue que son diamètre ; 1# article du tarse présen- 
tant une apophyse semblable, mais un peu plus courte et courbée 
‘en avant; fémurs des autres paires fortement anguleux, pentago- 
naux et pourvus de séries de denticules aigus très-réguliers ; tibias 
fortement anguleux, inermes ou avec des séries inférieures de 
petits spicules. Hanches inermes, lisses, celles de la re paire beau- 
coup plus larges que les suivantes. : j 

®. Pattes fauve obscur avec les tibias rayés de brun: presque 
semblables, fortement anguleuses, avec les fémurs pourvus de séries 
de denticules, très-faibles en dessous à la 1° paire. 

Abyssinie intérieure (Raffray). 

Nora. Le genre EgænusC. Koch (| 1839), auquel il faut réunir 
le genre Zacheus du même auteur, renferme aujourd'hui deux 
espèces africaines : les ZX. africanus (sub Zacheus) Karsch, de 
Mozambique, et pachylomerus E. S., et sept espèces propres à 
l'Europe centrale et orientale: les trois (convexus, tibialis et icte- 
ricus) décrites par C. Koch, auxquelles il faut ajouter son Zacheus 


RTS 2e 


mordax (— Ph. crista Brullé) et trois espèces que j'ai décrites 
récemment (Clairi, sinister, qulosus). 

Le tableau suivant résume les caractères des six espèces qui me 
sont connues : 


L Bord frontal droit non relevé. Tibias des quatre paires anguleux. Mamelon 


oculaire assez élevé. . . SU SN ETAT 2 
Bord frontal un peu échancré et lee TDias ans au moins 
les antérieurs. Mamelon oculaire très-bas . . . . . . . . 4 


#2 Mamelon oculaire inerme. Chélicères très-volumineuses. 
gulosus E. Simon (!). 
Mamelon armé de deux séries de denticules. Chélicères médiocres . . 3 
3 Corps inerme. Fémurs inermes non anguleux. Chez G' métatarse I sans 
apophyse terminale. crista Brullé (3). 
Corps garni de denticules. Fémurs anguleux, pourvus de séries de 
denticules, Chez Gf métatarse I armé d’une apophyse terminale. 
pachylomerus E. S,. (5). 
# Bord antérieur et angles du céphalothorax mutiques. Corps gris blan- 
châtre ponctué de brun Clairi E. Simon (1). 
Céphalothorax pourvu aux angles d’un groupe de denticules. Corps 
brun foncé ou noir . . . SE D EE NN na CE 1200 
Premier article des chélicères et fau jl la patte-mâchoire inermes. 
Métatarse I grêle et cylindrique. tibialis C. Koch (5). 
Premier article des chélicères garni en dessus et fémur de la patte- 
mâchoire en dessous, de nombreux denticules. Métatarse I fusiforme, 
large, atténué aux deux extrémités. sinister E. S. (5). 


GENUS RHAMPSINITUS (7) nov. gen. 


Téguments très-durs, coriacés. Corps convexe, presque parallèle, 
obtusément tronqué en arrière; limite du céphalothorax indiquée 
par une profonde strie arquée en avant; stries des cinq premiers 
segments abdominaux non indiquées. Mamelon oculaire élevé, com- 
primé, plus long que large, séparé du bord frontal par un espace 
un peu plus long que son grand diamètre. Chélicères plus longues 
que le corps, comme chez les Ischyropsalis. Épistome en lame 


(1) E. Simon, Comptes-rendus de la Soc. Ent. de Belgique, séance du 20 nov. 
1878; de Russie méridionale. 

(?) Brullé, Expéd. sc. de Morée. Artic. (832) — Zacheus mordax CG. Koch + 
Z. trinotatus C. K.; de Grèce et de Turquie. 

(3) D’Abyssinie intérieure. 

(4) E. Simon, Ann. Soc. Ent. de France, Bull. p. CXCVII, 1875; de Constan- 
tinople. 

(5) C. Koch, Ar. V, f. 430 ; de Transylvanie. 

(S) E. Simon, I. c., p. CXCVIT; de Constantinople. 

(7) Nom propre. 
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verticale, terminée en pointe courte recourbée en bas. Pattes lon- 
gues (les pattes-mâchoires sont mutilées). eh 

Ce genre remarquable se place à côté des Acantholophus, il s’en 
distingue à première vue par ses grandes chélicères épineuses rap- 
pelant celles des Zschyropsalis. 

_ Rhampsinitus Lalandei sp. nov. Long. 6, 5, larg. 5. 

Corps brun-rouge vif; chélicères, pattes-mâchoires et pattes 
noires avec les doigts des chélicères et les derniers articles des 
pattes antérieures éclaircis rougeâtres. Assez convexe, large et 
court, presque parallèle, obtusément tronqué en arrière, entière- 
ment garni en dessus de tubercules aigus, serrés, disposés sans 
ordre, un peu plus longs au bord postérieur, sur les côtés et en 
avant du mamelon oculaire. Mamelon oculaire élevé, plus long 
que large, pourvu de deux séries de quatre longs tubercules aigus, 
équidistants, dont les antérieurs plus petits. Chélicères très- 
grandes : 1‘ article plus long que le céphalothorax, épais, légère- 
ment comprimé, presque parallèle, entièrement garni de forts 
tubercules coniques, inégaux et irréguliers; second article plus. 
long que le 1er, légèrement élargi de la base à l'extrémité, garni, à 
la base seulement, de petits tubercules irréeuliers: doigts épais et 
courts. Pattes assez longues; fémurs anguleux, surtout les posté- 
rieurs, sub-pentagonaux, garnis dès la base de séries de forts den- 
ticules aigus serrés; patellas armées de denticules plus petits; 
tibias non anguleux, un peu comprimés, présentant des séries de 
trés-petits spicules espacés. 

Cafrerie. , 

(Muséum de Paris, plusieurs exemplaires en mauvais état, prove- 
nant du voyage de De Lalande). 


GENUS PANTOPSALIS (:) nov. gen. 


Téguments sub-coriacés. Corps très-court, presque arrondi + 
abdomen plus court que le céphalothorax, celui-ci très-élevé 
presque conique. Mamelon oculaire élevé, plus large que long, 
inerme, largement séparé du bord antérieur, Chélicères d’une lon- 
gueur excessive, plus de quatre fois plus longues que le: COTPS, 
leurs deux articles presque égaux ; doigts robustes et courts. Pré- 
épistome très-grand, trapézoïde: épistome plus petit, en triangle avec 
le sommet un peu saillant et conique, mais non en forme de lame. 
Lobes maxillaires de la sèconde “paire, cylindriques, assez grêles, 
non atténués et obtus, dirigés obliquement en avant mais ne se ren- 
contrant pas. Avance sternale de l’abdomenun peu élargie en ayant 
et tronquée. Pièce anale petite, semi-circulaire, à peine aussi large 
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que les bords réfléchis du 8° segment. Patte-mâchoire beaucoup 
plus courte que les chélicères ; patella et tibia beaucoup plus longs 
que larges, presque d’égale longueur, sans brosse interne; griffe 
tarsale très-petite. Pattes très-longues et fines ; tibia de la seconde 
paire et métatarses des 4 paires pourvus de fausses articulations. 

Ce genre est le plus singulier dela famille des Phalangiidæ; par 
ses énormes chélicères, ayant plus de quatre fois la longueur du 
corps, il rappelle, même avec exagération, le genre Zschyropsalis ; 
ses principaux caractères le rapprochent du genre Gagrella Stol. 

Pantopsalis Listeri White, Proceed. Zool. Soc. part. XVII, 

1849 (sub Phalangium). Long. 5; chél. long. 25. 
Corps très-noir, finement chagriné, présentant seulement en 
avant, sur le bord antérieur, un groupe de petits denticules irrégu- 
liers. Chélicères noires, entièrement garnies de forts denticules 
obtus,inégaux, très-irréguliers, plus gros et plus serrés à l'extrémité 
du second article; 1° article grêle, plus de deux fois plus long que 
le corps entier, faiblement élargi à l'extrémité ; 2° article plus long 
que le 1‘, assez fortement élargi à l’extrémité en massue ovale; 
doigts courts, très-robustes, pourvus chacun d’une forte dent 
médiane. Patte-mâchoire blanc-testacé avec le fémur brun-rouge. 
Pattes noires, cylindriques ; fémurs garnis de petits denticules 
irréguliers. 

Nouvelle-Zélande (île du Milieu). 

Le Muséum de Paris en possède trois exemplaires rapportés par 
M. Fihol. 


GENUS rare Ts 


Céphalothorax € à pièces épir sienne Le “Soudées, mais indiquées par 


une strie, à pores latéraux vis siblés , 6Nales "Mamelon oculaire bas, 

très-grand, ovale plus long que Résa ni déprimé ni canaliculé. 

Pièce anale semi- ciretlairé Stigmates visibles. Chélicères très- 
grandes, plus longues que le corps, leur 1‘ article beaucoup plus 
long quelecéphalothorax; doigts assez grêlesetlongs. Épistomeplan. 

Patte-mâchoire au moins aussi rite que le corps et assez robuste; 
tibia aussi long que la patella, assez épais, brusquement atténué à l’ar- 
ticulation ; tarse beaucoup plus court que le tibia, fusiforme, replié 
en dessous. Abdomen présentant 6 segments ventraux, le 6° soudé 
au 5° dans le milieu, libre sur les côtés. 

Très-voisin du genre Ischyropsalis dont il diffère par son 
mamelon oculaire plus long que large, nullement canaliculé, par le 
tarse de sa patte-mâchoire fusiforme et replié en dessous et surtout 
par la présence d’un 6° segment ventral avant la pièce anale; par sa 
patte-mâchoire il se rapproche du génre Sabacon E.S., mais il 
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s’en distingue par ses chélicères très-longues et son épistome plan. 

Taracus Packardi sp. nov. Long. 4-5. 

: Céphalothorax brun foncé; abdomen gris testacé, violacé one 
dessus; chélicères très-noires; pattes-mâchoires et pattes brun- 
fauve. Céphalothorax finement chagriné; partie antérieure au 
mamelon moins large que lui et déclive ; bord postérieur coupé 
d’une échancrure semi-circulaire, membraneuse et pourvue d’une 
épine grêle verticale. Mamelon très-grand, ovale peu convexe, plus 
long que large et lisse; yeux petits, très-écartés transversalement. 
Abdomen très-finement chagriné, presque glabre. Chélicères très- 
grandes : 1* article aussi long que le céphalothorax et la moitié de 
la plaque abdominale, droit, cylindrique et parallèle, un peu : 
inégal et irrégulièrement garni de petits tubercules inégaux sur- 
montés de crins; 2° article plus long que le 1°, plus large, fusi- 
forme allongé, atténué à la base mais sans pédicule distinct, garni 
comme le 1°, dans toute sa longueur, de petits tubercules crinigères 
disposés en séries longitudinales peu régulières. Patte-mâchoire : 
fémur grêle, parallèle, légèrement courbe, garni de crins très- 
espacés un peu plus courts que son diamètre; patella très-longue, 
droite et parallèle, garnie de crins semblables espacés; tibia de 
même longueur, très-légérement courbe, brusquement atténué à la 
base, ensuite parallèle, garni de crins blancs dressés, serrés, disposés 
en brosse; tarse plus de deux fois plus court, ovale, acuminé, replié 
en dessous, garni de crins semblables. Hanches à bords lisses, non 
crénelés, garnies de crins, un peu soulevés aux premières paires. 
Pattes assez longues, assez robustes, garnies de crins courts, 
espacés, rudes; fémurs assez fortement élargis à l'extrémité, sub- 
claviformes; métatarses pourvus de fausses articulations. 

Colorado (recu de M. Morrison). 

Trogulus gypseus sp. nov. Long. 14. | 

Gris fauve terne, couvert en dessus de granulations assez fines, 
égales et serrées; séparation du céphalothorax indiquée par une 
strie ; les 3 premiers segments abdominaux indiqués par des côtes 
transverses assez fortes, arquées; une côte médiane arrondie. 
Chaperon un peu plus long que large, arrondi en avant, à peine 
plus étroit que le bord antérieur du céphalothorax ; saillie oculaire 
très-convexe, canaliculée; yeux gros, débordés, leur intervalle 
ayant environ trois fois leur diamètre. Dessous du corps finement 
et densément granulé, à l'estrie presqüe droite. Patte-mâchoire 
fauve avec le tarse brunâtre; patella et tibia garnis de crins sim- 
ples, plus longs et plus serrés en dessus, surtout au bord interne. 
Pattes gris-blanc avec les tarses brunâtres, finement rugueuses, 
garnies de crins simples courts blancs, mélés aux métatarses de 
crins noirs plus forts et courts; fémur IT sans crête en dessus ; méta- 
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tarse IV sans épines claviformes ; apophyse tibiale des métatarses, 
forte aux paires 1, 3 et 4, sensible à la paire 2; tarses relativement 
très-courts aux quatre paires; à la paire 2 presque deux fois plus 
court que le métatarse ; à la paire 4 dépassant l’apophyse métatar- 
sale de son dernier article seulement. 

Jérusalem (C. de la Brülerie). 

Cette grande espèce se distingue facilement à la brièveté de ses 
tarses, et à la présence d’une apophyse métatarsale à à la seconde 
paire de pattes. 


M. Dietz adresse la liste suivante de quelques Carabiques et Bra- 
chélytres pris par lui à excursion faite à Ruysbroeck Le 14 avril : 


Odacantha melanura, Lin. Un exemplaire. 
Oodes helopioides, Fabr. Un exemplaire. 
Badisler bipustulatus, Fabr. Deux exemplaires. 
Anchomenus albipes, Fabr. Plusieurs. 
— (Agonum)parumpunctlatum,Fabr. Plusieurs exem- 
plaires. 
— — viduum, Panz. Plusieurs exemplaires. 
- — micans, Nicol. Deux exemplaires. 
Anisodactylus binotatus, Fabr. var. spurcaticornis, De]. 
Stenolophus teutonus, Sch. 
Stenus biguttatus, Linn. 
— Argus, Grav. 
Pœderus riparius, Linn. (Cette espèce était extraordinairement 
commune là; je ne l’ai pas confondue avec gregarius, Scop.) 
Xantholinus linearis, Oliv. 
Actobius signaticornis, Muls. et Rey. 
— ‘ villosulus, Steph. 
Philonthus ebeninus, Gray. 
— nigritulus, Grav.{(alerrimus, Er.). 
— varians, Payk. variété agilis, Gray. 
Quedius cincius, Payk. (émpressus, Panz.). 
Fachinus subterraneus, L. 


M. Weyers donne quelques détails sur cette excursion, fort con- 
trariée par un temps trés-froid et à laquelle quatre membres 
(MM. Branquart, Dietz, Pierret et Weyers) ont seuls pris part. 
M. Weyers a visité deux autres fois la même localité, mais par un 
temps constamment peu propice. Il se propose d'y continuer toute 
l’année des chasses de coléoptères. 

Le Président invite l'assemblée à choisir une localité pour l’ex- 
cursion du dimanche 8 juin. L’assemblée se prononce pour Rotse- 
laer et Wesemael, entre Louvain et Aerschot. 


U ‘ 
à ms à à 
M. de Borre fait remarquer que la Pentecôte étant cette année ii 
Je 1° juin, et beaucoup de membres ayant deux jours entièrement ‘ “£ 
libres à cette époque, il conviendrait probablement de s'entendre *  ? 
pour choisir aussi, pour les chasses à faire les ler et 2 juin, une pee “1 
localité un peu plus éloignée de la capitale et où il y ait possibilité + + 
de loger. L'assemblée choisit Beverloo, sur la proposition de M. de 
Thibault. | 
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La séance est lewée à 9 heures. ! M \ ee . 5 
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| AVIS 
EXCURSION MENSUELLE DU DIMANCHE :8 JUIN . 
° — À M 
Elle aura lieu à Wesemael, entre Louvain et Aerschot. … 


Départ de Bruxelles (station du Nord) à 6 h. 53 m. Change- 
ment de voiture à Louvain. Arrivée à la station de Rotselaer 

. à 8h. 41 m. Wesemael et Rotselaer sont deux localités ‘ 
contiguës. 


Les deux jours de la Pentecôte, on se propose d'explorer 
les environs du camp de Beverloo. On pourra partir de 
Bruxelles (Nord) le samedi soir à 7 h. 22 m., et par la nou- 
velle ligne de Tirlemont à Diest et Moll, on sera à Bourg- 
Léopold à 10 h. 49 m. On y arfriverait à 5 h. 2 m. en 
quittant Bruxelles à 1 h. 47 m. D'autre part, en partant de 
Bruxelles le dimanche à 6 h. 53 m., on est à Bourg-Léopold 
à 10 h. 21 m.Il s'y trouve de bons hôtels. Pour circuler 
Hibrement dans les dépendances du camp, on demandera 
l’autorisation à M. le Commandant de la place. t 


Typ. de M'° M. Weissenbruch, imp. du Roi, 45, rue du Poinçon. 


Série IL. — N° 65. 


COMPTE - RENDU 
de l’Assemblée mensuelle du T juin 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANNX. 


Présents : MM. Becker, Branquart, Candèze, Capronnier, J. De 
Lafontaine, H. Donckier de Donceel, Dufour, Du Pré, Fromont, 
de Furuhjelm, Jacobs, Lallemand, Lamarche, Mélise, Mélot, 
Pierret, Roelofs et Preudhomme de Borre, secrétaire. 

MM. de Sélys-Longchamps et Weyers ont fait excuser leur 
absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 3 mai est approuvé. 

Le Président annonce la perte que la Société vient de faire de 
l’un de ses membres effectifs indigènes, M. Jules Demont, décédé à 
Namur le 22 mai 1879. Une lettre de condoléance a 1 adressée à 
sa famiile. 

L'un de nos membres effectifs, M. C. de Mazarredo, après avoir 
fait le versement réglementaire de deux cents francs, est devenu 
membre à vie. 


Correspondance. 


M. Ch. Donckier de Donceel adresse son portrait-carte pour 
l'album de la Société. 

La Société Royale de Botanique de Belgique nous invite à prendre 
part à une-herborisation générale qu’elle organise aux environs de 
Bingen et Kreuznach (provinces rhénanes) les 22, 23 et 24 juin. 

La Première Section de la Commission de l'Exposition nationale 
de 1880 nous invite à déléguer un membre auprès du Comité de 
cette Section. 
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Après une discussion à laquelle un grand nombre de membres 
prennent part, et sous réserve de discuter ultérieurement com- 
ment la Société pourra s'associer aux fêtes du cinquantième anni- 
versaire national (coïncidant avec le vingt-cinquième anniversaire 
de la fondation de notre Société), l'assemblée désigne son secrétaire, 
M. de Borre, comme délégué auprès de la susdite Commission, avec 
laquelle il se mettra immédiatement en rapport. 

L’Académie Royale des Sciences de Turin et la Société Zoolo- 
gique-Botanique de Vienne nous adressent leurs publications. 

En nous annonçant un semblable envoi, les Sociétés des Natura- 
listes de Brünn et Freiburg en Bade, et celle des Sciences naturelles 
du Wurtemberg nous remercient pour l’envoi de nos Annales 
et Comptes-rendus. 

Mêmes remercîments dela Smithsonian Institution, de l'Académie 
Royale Danoise des Sciences et des Lettres, du Musée Civique 
d'Histoire naturelle de Gênes, et de M. le Dr Schaufuss, de Dresde. 

La Société Royale Norvégienne des Sciences, à Throndhjem, nous 
ayant adressé un volume de ses Bulletins, l'assemblée décide qu'il 
y sera répondu par l’envoi de nos Comptes-rendus. 

M. Holst, à Christiania, annonce qu’il est à la tête du Foreign 
lilerary exchange for Norway, centre de transmission des publi- 
cations scientifiques de et pour la Nor vége. 

M. H. Rasch, professeur de zoologie à Christiania, annonce qu'il 
est chargé de vendre au prix de 10,000 k. la belle collection d’in- 
sectes de Norvége de feu M. Siebke. 

M. le D' L.-W. Schaufuss (Museum Ludwig Salvator, Oberblase- 
witz-Dresden)nous adresse trois catalogues de coléoptères d'Europe 
qu’il à à vendre. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Abhandlungen herausgegeben vom naturmissenschaftlichen Vereine 
zu Bremen. Band 6. Heft I. — Brème, 1879, 1 vol. in-8°, avec 2 pl. 


Échange. 
2° La Lancette Belge. Ie année, N° 9 (1% mai), 10 (15 mai) et 11 
(1er juin 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 
3° The American Naturalist. Vol. XII, N° 5 (mai) et 6 (juin 1879). 
Échange. 
40 Oversigt over det Kongelige Danske Videnskabernes Selskabs For- 
handlinger og dets Medlemmers Arbejder à Aaret 1878, N° 2. — 1879, 
N° 1.-- Kopenhague, 1878-79, 2 broch. in-8°, avec 4 planches. 


Échange. 
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5 Bulletin de la Société Royale Linnéenne de Bruxelles. T. VII, 
livr. 10, 11 et 12. — Bruxelles, 1878, 2 broch. in-&, avec l planche. 
Échange. 


6° The School of Mines, Ballaarat. Annual Report, presented at the 
Meeting of Governors held 23 decemb. 1878. (Deux exemplaires.) 
Échange. 


do Annales de la Société Belge de Microscopie. T. IV. — Bruxelles, 
1878, 1 vol. in-8°, avec 9 planches. 
Échange. 

8° Bulletin Scientifique du Département du Nord el des pays voisins, 
IT° série, 2° année, N° 4 (avril 1879). 

| Echange. 

9e Mac LACHLAN (R.). — Scientific Results of the second Yarkand 
Mission, based upon the collection and notes of the late FerpINAND Sro- 
LICZKA. Neuroptera. — Calcutta, 1878, 1 broch. in-4°. 

Don de l’auteur. 

100 Za Naturaleza. Periodico cientifico de la Sociedad Mexicana de 
Historia natural. T. IV, entreg. 12, 13, 14. — Mexico, 1378-79, 
3 broch. in-d°, avec 2 planches. 
Échange. 

11° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J.-V. CARus. 
Jahrg. II, N°27 (5 mai), 28 (12 mai) et 29 (26 mai 1879). 

Echange, 

12° Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. T. VII, entrega IV. 
— Buenos-Aires, 1879, 1 broch. in-&e. 

Échange. 

13° Comptes-rendus des séances de la Socidié Royale de Bolanique de 
Belgique. Assemblée générale du 5 mai 1879. 

| Échange. 

14 Verhandlungen des Vereins für naturmissenschaftliche Unterhal- 
tung zu Hamburg. Band IIT. — Hambourg, 1878, 1 vol. in-8°, avec 


6 planches. 
Échange. 


15° Æntomologische Nachrichlen, herausgegeben von D' F. KATTER. 
Jahrg. V, Heft 9 et 10.— Putbus, 1879, 2 broch. in-8e, avec 1 planche. 
Échange. 


16° The American Journal of Science and Arts. Série III, vol. XVII. 
N° 101 (mai 1879). 
Échange. 
17° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 


26° année. Avril 1879. 
Échange. 
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18 The Transactions of the Entomological Society of London for the 

year 1879. Part I. — Londres, 1879, 1 broch. in-8°. 
| Échange. 

19° Monatsbericht der Kôniglich Preussischen À kademie der Wissen- 


schaften zu Berlin. Januar und Februar 1879.— Berlin, 1879, 2 broch. 


in-8°, avec 4 planches. 
Échange. 


20° Anales de la Sociedad Espanola de Historia natural. T. VII, 


cuad. 1°. — Madrid, 1879, 1 vol. in-8&, avec 3 planches. 
Échange. 


21° Bulletin de la Société de Géographie. Mars et avril 1879. — 


Paris, 2 broch. in-8°, avec 4 cartes. 
Échange. 


22° L'Atheneum Belge. 1I° année, N° 10 (15 mai 1879). 
Échange. 
23° Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. Transunti. 


Vol. III, fascic. 5°. — Rome, 1879, 1 broch. in-4°. 
Échange. 


24 The Londonderry Sentinel. Year L, 10 mai 1879. (Numéro 

contenant un article de M. OSBORNE sur la suspension des Chrysalides.) 
Don de M. H. Donckier. 

25° Sociélé Belge de Géographie. Bulletin, 3° année. N° 2. — 


Bruxelles, 1879, 1 broch. in-&. 
Échange. 


26° Le Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 125 (mai 1879). 

| Échange. 

27° GirARD (Maurice). — Note sur la Phalène hérissée (Bislon hir-. 
tarius L.). — Paris, 1879, 1 broch. in-8°. 


28° —— Note sur les Bruches et, en particulier, sur la Bruche du 
Haricot. — Paris, 1879, 1 brochr. in-8°. | 
Dons de l’auteur. 


29° Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
Année 1878, N°3. — Moscou, 1878, 1 vol. in-8”, avec 2 planches. 


Échange. 


30° Jahreshefte des Vereins für vaterländische Naturkunde in Würt- 
temberg. Jahrg XXXV.— Stuttgart, 1879, 1 vol. in-8°, avec 5 pl. 


Échange. 


31° Zeitschrift für die Gesammten Naturmissenschaften. Dritte Folge, 
Band III. — Berlin, 1878, 1 vol. in-8°, avec 21 planches. 


Échange. 
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32° Perichte über die Verhandlungen dernaturforschenden Gesellschaft 
zu Freiburg i. B. Band VII, Heft III. — Fribourg en Brisgau, 1878, 
1 broch. in-&°, avec une planche. 
Échange. 
33° Verhandlungen des naturforschenden Vereines in Brünn. XVI. 
(1877). — Brünn, 1878, 1 vol. in-8° avec 4 planches. 
Échange. 
340 Ati della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 3. — Turin, 1879, 1 broch. in-8°, avec 4 planches. 
Échange. 


30° Nouvelles et Faits divers de T'Abeille. IT° série, N° 22. 
Échange. 


36° Sars (G.-0.). — Bidrag til Kundshaben om Norges Arkliske 
Fauna. 1. Mollusca Regionis Arctice Norvegie. — Christiania, 1878, 
1 vol. in-8°, avec 53 planches. 


37° FRIELE (H.). — Bidrag til Vestlandeis Molluskfauna. — Chris- 
tiania, 1875, 1 broch. in-8°, avec 1 planche. 


38° CoLLETT (Ro8.). — Om slegterne Latrunculus og Crystallogobrus. 
— Christiania, 1876, 1 broch. in-8°, avec 2 planches. 


39° SCHNEIDER (J. SPARRE). — Zndberetning om en à Sommeren 1876 
Joretagen lepidopterologisk Reise. — Christiania, 1877, 1 broch. in-8. 


40° FrreLe (H.) et HAnSEN (G. ArmauEr). — Pidrag til Kundskaben 
om de norske Nudibranchier. — Christiania, 1875, 1 broch. in-&, 
avec 1 planche. 


41° SIEBkE (H.).—Zrumeratio Insectorum Norvegicorum, Fascic. LV, 
Catalogum Dipterorum continentem, auctore defuncto, edidit J. SpARRE 
SCHNEIDER. — Christiania, 1877, 1 vol. in-8°, avec 1 carte. 

Dons de l'Univers. R. de Christiania ; éch. avec nos public. 


42° Det Kongelige Norske Videnshkabers Selskabs Skrifter à det 19% 
Aarhundrede. Ottende Bind, 5° Hefte. — Throndhjem, 1878, 1 broch. 
Et VO 

Dons de la Société des Sciences de Norvége, à Throndhjem, en vue d'établir 
l'échange des publications. 


43° Guide du Naturaliste. Bulletin mensuel par À. Bouvier. 


1'° année. N° 4 (avril 1879). 
Don de l'auteur. 


44° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. 5° année. Ne VII. 


Séance du 4 avril 1879. 
Échange. 


DUB 
45° Mittheilungen der Schmweizerischen Entomologischen Gesellschaft. 


Vol. V, Heft 8. — Schaffhouse, 1879, 1 broch. in-8°. \ 
Échange. 


46° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série IT, 
Vol. III, N°30 (juin 1879). 
| Échange. 

470 The Entomologist : an Illustrated Journal of British Entomology. 
Vol. XII, N° 193 (juin 1879). | 
Échange. 

48 Mac LACHLAN (R.). — A Monographic Revision and Synopsis of 
the Trichoptera of the European Fauna. Part. VIIT. — Eondres, 1879, 


1 broch. in-8°, avec 7 planches. 
Don de l’auteur. 


49° The Seventh Annual Report of the Board of Direciors of the 
Zoological Society of Philadelphia. — Philadelphie, 1879, 1 broch. 
in-8°, avec 6 planches. 
Échange. 


90° The Entomologists Monthly Magazine. Vol. XVI. N° 181 (mai 
1879). | 
Échange. 

91° Tijdschrift voor Entomologie, uitgegeven door de Nederlandsche 
E'ntomologische Vereeniging. Deel XXII, Af. L et 2. — La Haye, 1879, 


2 broch. in-8°, avec 8 planches. 
Échange. 


02° Feuille des Jeunes Naturalistes. IX*année, N° 104 (1*juin 1879), 
avec | planche. 
Échange. 
03° Société Eniomologique de France. Bulletin des séances. Nos 7 


(9 avril), 8 (23 avril) et 9 (14 mai 1879). 
Échange. 


bd Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. T° série, t. XLVII, N° 4. — Bruxelles, 1879, 
1 broch. in-8°, avec une planche. 
Échange. 
09° Verhandlungen der Kuiserl.-Kônigl. Zoologisch-botanischen 
Gesellschaft in Wien. Band XX VIII (1878).— Vienne, 1879, 1 vol. in-8°; 


avec 10 planches. 
Échange. 


* Des remercîiments sont votès aux donateurs. 


AL EN 
v 
Rapports, lectures, communications. 


M. le D' Candèze donne lecture de son rapport et de celui de 
M. Weyers sur deux mémoires de M. Roelofs : 1° Description de 
quatre nouvelles espèces du groupe des Cyphides, et 2° additions 
à la Faune du Japon. Conformément à leurs conclusions, ces deux 
mémoires seront publiés dans nos Annales. 


M. de Borre demande la parole et lit le travail suivant : 


NOTE SUR LE BREYERIA BORINENSIS. 


Depuis le jour où j'eus la chance de présenter à la science des 
insectes fossiles, dans le PBreyeria borinensis, un des restes 
les plus curieux de l’entomologie des temps primaires, un grand 
nombre de savants de haute autorité, en première ligne MM. Scud- 
der et Mac Lachlan, ont revendiqué cette espèce pour l’ordre des 
Névroptères, où le dernier à été jusqu'à lui désigner une place 
parmi les Éphémérides; en même temps, avec la di grande cour- 
toisie du reste, je me plais à le constater, ils ont voulu reléguer 
dans le domaine de la fantaisie la comparaison que j'avais présentée 
de cette empreinte d’aile avec l'aile des Lépidoptères. Pendant 
quatre ans, j'ai gardé le silence, sans en appeler de ce jugement qui 
me semblait trop général pour oser, moi trop novice dans la science 
des fossiles, ne pas courber la tête devant une sentence qu’en con- 
science je ne croyais pas avoir méritée. 

Cependant, comme un entomologiste éminent, M. AÏf.-R. Wal- 
lace, vient de reprendre, contre M. Mac Lachlan, la défense des 
affinités lépidoptériques du Breyeria borinensis, je crois, en vous 
traduisant ce qu’il vient d’en dire (!), pouvoir y ajouter quelques 
considérations générales sur la portée qu’on doit, me semble-t-il, se 
borner à donner aux déterminations, quand il s’agit surtout d'êtres 
d’un temps aussi éloigné que l’époque de la houille. 

» Je ne puis pas, dit M. Wallace, accepter la décision de M. Mac 
Lachlan rapportant aux Éphémérides l’intéressant Breyeria bori- 
nensis, bien qu’il ait » examiné le fossile » et qu’il » n’ait aucun 
doute à cet égard. La photographie que j'en possède est si belle et 
si fine, qu’elle fait ressortir les moindres détails et que l'examen soi- 
gneux et la comparaison que j'en ai faite avec des spécimens et des 
dessins m'amênent à la conclusion que le caractère général de la 
nervalion de l'aile est strictement lépidoptérique et du type Bom- 
bycien, ayant les nervures costale, subcostale et médiane, avec 
leurs branches et bifurcations arrangées précisément comme dans 


(1) Nature. N° 495 (24 avril 1879), p. 582. 


ce groupe, mais différant dans la plus grande longueur de l'aile et 
le nombre par suite accru des branches de la nervure subcostale 
(sept au lieu de quatre). Toutefois, dans quelques espèces de Chal- 
cosiides, il y a souvent six branches à cette nervure, mais refoulées 
l’une sur l’autre et quelquefois anastomosées, en conséquence de la 
moindre longueur de la portion apicale de l’aile. Dans cette famille 
aussi, nous avons souvent une faussenervure intermédiaire, laquelle 
est distinctement visible dans le fossile. C’est pourquoi, jusqu’à ce 
que je sois fixé sur le groupe duquel cet insecte se rapproche le 
plus, je dois convenir qu’il est une forme ancestrale de lépidoptère 
hétérocère (moth), qaand bien même les lépidoptères hétérocères 
(moths), ainsi que le pensent MM. Haeckel et Scudder, n'auraient 
pas existé à l’époque carbonifère. 

u Après une comparaison soigneuse de la photographie avec des 
spécimens et des figures d’Éphémérides, je ne puis y trouver la 

moindre ressemblance avec la nervation de la famille à laquelle 
M. Mac Lachlan l’associe avec tant d'assurance; d'autre part, la 
» dense réticulation transversale » sur laquelle il se base, ne me 
semble due qu’au chiffonnement de la membrane, et elle n’a certai- 
nement aucune ressemblance avec la forte réticulation des Éphé- 
mérides; de plus,elle n’est visible qu’à la base de l’aïle (!). Mais la 
forme générale de l'aile et la disposition des nervures sont telle- 
ment différentes, qu elles sont, suivant moi, tout à fait COACH 
contre cette opinion. 0 

Permettez-moi d'ajouter ici quelques réflexions. Veuillez remar- 
quer que je n’ai jamais entendu assimiler absolument le Breyeria 
borinensis à nos Lépidoptères actuels; je n’y avais jamais vu un 
être de tout point semblable à eux pour la forme, la vie, les mœurs. 
Je l’avais même d’abord rapproché des Orthoptères, surtout à 
cause de cet indice de réticulation, moins insignifiant que ne le 
croit M. Wallace. Mais, vous vous en convaincrez en relisant ma 
note, j'avais insisté sur cette nervation de l'aile qui le rapproche du 
type Bombycide, en la comparant à celle des Attacus, et vous 
voyez que M. Wallace est bien de mon avis sur ce point. Ensuite, 
comme lui, j'avais donné à entendre que j'y voyais une forme 
ancestrale du type Lépidoptère, tout en ménageant un peu mes 
expressions, pour ne scandaliser personne parmi Les partisans de la 
création spécifique, si nombreux encore en Belgique : : M. Haeckel, 
disais-je, l’appellerait un Prolépidoplère. r M. Wallace émet sans 
hésiter la même idée. 


(1) C’est exact; mais je dois dire que cette faible réticulation, perceptible à la 
loupe seulement, n'est pas cependant tellement insignifiante qu’elle puisse, 
suivant moi, n'être que le résultat d’un chiffonnement de l’aile. 
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Ce qui m'a paru assez surprenant, c’est de rencontrer la plupart 
de ceux qui se sont récriés devant l’énonciation de cette analogie, 
parmi des partisans plus ou moins convaincus de l’évolution des 
espèces. Il semblerait que, restant sous l'influence des idées de la 
spécificité fixe et des caractères invariables des groupes, ce qui est 
assez naturel, puisque l'étude systématique, la détermination des 
exemplaires vivants nous y tiennent constamment plongés, il sem- 
blerait, dis-je, que l’on méconnüût complétement les conséquences 
logiques de la doctrine transformiste, telles qu’elles résultent des 
écrits de l’illustre Darwin et de tous les maîtres qui ont exposé et 
développé cette théorie, la seule explication scientifique qui ait été 
donnée de l’origine des espèces, de leur diversité et de leurs afii- 
nités. Ces conséquences logiques, les voici : 

S1 plusieurs espèces descendent d’une tige commune (1), à mesure 
qu'on remontera vers cette commune origine, en retrouvant des 
fossiles dans l'intervalle qui les sépare de leur point de départ, on 
verra $’effacer peu à peu les caractères distinctifs, spécifiques, les- 
quels caractères sont, par conséquent, dans leur intégrité, absolu- 
ment propres aux individus actuels, ayant élé constatés par l’ana- 
lyse des individus actuels et formulés synthètiquement pour nous 
donner un moyen de les classer. 

Pareillement, si plusieurs groupes d'ordre supérieur à l'espèce 
(genres, tribus, familles, ordres, etc.) sortent aussi par une évolu- 


(1) Je me suis souvent aperçu que, dans l’appréciation du transformisme, non- 
seulement la plupart des adversaires, mais aussi beaucoup de partisans très- 
convaincus, se laissent influencer par une opinion bien fausse, à savoir que, 
lorsque plusieurs espèces sont reconnues ou supposées parentes, elles seraient 
nécessairement issues de l’une d’entre elles, actuellement vivante à côté des 
autres.'C’est ce qui fait pousser des cris d'horreur à quelques-uns, à la pensée que 
Darwin nous ferait descendre du singe (le singe étant ainsi, je ne sais pourquoi, 
regardé comme une seule espèce, alors qu'il y en a des espèces nombreuses, tout 
comme il y a, dans les hommes présents et passés, des variétés, sinon des espèces 
nombreuses). Or, en général, rien de plus invraisemblable que cette conservation 
rigoureuse du premier type, tandis que les types qui en sortaient se seraient 
seuls modifiés. Il est bien plus naturel de penser que toute la nature est dans un 
mouvement de transformation excessivement lent, mouvement aussi général et 
aussi continuel que celui de la translation des mondes de l'univers infini au 
milieu de l’espace sans limites, Cette conception du transformisme est d’une 
bien plus haute portée philosophique que l’autre. Rassurez-vous, Messieurs, nous 
ne descendons pas plus des singes que nous connaissons, que les singes ne des- 
cendent de nous; mais tous, hommes, singes, animaux, plantes, tous, comme êtres 
matériels étudiés par l’histoire naturelle, nous descendons, individuellement, 
c'est indubitable, spécifiquement, c’est presque aussi certain, d’une première 
cellule vivante. Aïnsi l’a voulu l’Infinie Sagesse. 


D . 
on graduelle (!) d’un tronc commun, ce ne peut être que par un’ 
effacement, une fusion, graduelle aussi, de tous les caractères (), : 
qui nous amêne à un groupe primordial n'ayant plus que des rap- 
ports éloignés avec les divers groupes qui en sont généalogique- 
ment sortis. Ces rapports seront manifestement, non des ressem- 
blances de détail, telles que dans le cas présent, celles qui auraient 
trait à la réticulation de l’aile, mais des analogies résidant dans des 
points plus généraux de l’organisation, comme la disposition fon-, 
damentale des grandes nervures de l'aile. 

Quand, à la suggestion de feu notre savant collègue, le D'Breyer, 
car je me plais à proclamer que c’est à son coup d'œil sagace que 
je dois d’avoir été mis sur la voie,quand je me suis hasarde à attirer 
l'attention sur cette disposition des nervures, qui est si analogue à 
celle des Bombycides, et à l'interprèter comme un caractère pou- 
vant faire soupçonner dans cette forme (voisine à d’autres égards 
des Orthoptères et Névroptères) une souche ancestrale du type 
Lépidoptère, pourquoi se récrier et prendre arbitrairement mes 
paroles comme l’assignation rigoureuse d’une place à cet être 
ambigu, à ce fragment, parmi les rangs systématiques de nos Lépi- 
doptères vivants? 

M. Mac Lachlan ne serait-il pas aussi téméraire en Le classant 
parmi les Éphémérides? M. Wallace vient de nous le déclarer. 

Le fait est que, s’il est invraisemblable que les Lépidoptères tels 
que nous les connaissons existassent au temps de la houille, il doit 
être également douteux pour tout qui admet l’évolution et ses con- 
séquences, que les Éphémérides, avec leur délimitation systéma- 
tique actuelle, fussent aussi du nombre des insectes de ce temps-là. 
Il est bien plus probable qu’on ne se tromperait guère en disant 
qu'à cette époque il n'existait ni Lépidoptères, ni Névroptères, ni 
Orthoptères, etc., dans le sens où nous les entendons aujourd'hui; 
c’est-à-dire assujettis aux diagnoses que nous formulons pour ces 
ordres vivants, mais un ensemble d'insectes destiné à devenir ulté- 
rieurement la souche commune de tous ces ordres, et chez les 
espèces duquel on pouvait déjà voir les premières manifestations 
des caractères qui s’'accentueraient plus tard dans les uns et dans 


(1) Scientifiquement une apparition soudaine des groupes avec tous leurs carac- 
tères est tout aussi inadmissible qu’une telle apparition des espèces. Ceci devien- 
drait du miraculeux, du surnaturel, et alors nous empiétons sur le domaine de 
ceux que nous ne devons pas laisser empiéter sur le nôtre. 

(2) Quel naturaliste d’ailleurs n’est pas à même de citer, pour le groupe dont il 
s'occupe, des espèces aberrantes, en révolte contre nos lois de classification? 
Pauvres lois arbitraires que l'étude du passé de la nature vient à tout moment 
confondre et que l'avenir ensevelira un jour dans l’oubli avec le souvenir même 
de leurs auteurs. 
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les autres (!). Le Breyeria borinensis, dont une empreinte d’aile a 
bien voulu arriver jusqu à nous, nous montre une nervation alaire 
dans laquelle feu Breyer, moi et maintenant M. Wallace déclarons 
reconnaître une analogie frappante avec celle des Bombycides 
vivants, et plus spécialement des Saturnides. M. Mac Lachlan y 
voit quelque chose qui lui rappelle beaucoup plus les Éphémérides ; 
à M. O. Heer, l'empreinte rappelait un Odonate, à M. Hagen, cer- 
- taines empreintes de la même époque que l’on a rapprochées des 
Orthoptères. Parmi ces diverses assertions, il se peut qu’il y en ait 
qui soient mal fondées, mais il est tout aussi possible qu’elles soient 
toutes justifiables et aient même une grande portée, eu égard au 
temps reculé où vivait cet insecte et où les divers groupes auxquels 
on le compare n’existaient pas encore, au moins avec leurs rigou- 
reux caractères systématiques dont la valeur, précise à l’époque 
actuelle, va s’affaiblissant à mesure que l’on s’enfonce dans le passé 
des êtres. Comprenons mieux le transformisme, et nous serons plus 
facilement d'accord dans de telles appréciations (?). 


(!) Dans un travail tout récent (The early Types of Insects : or the origin and 
sequence of insect life in Palæoxoic times. Mem. of the Boston Society of 
Natural History, WI, 1, 2; Roston, 6 mars 1879), notre savant collègue, 
M. S.-H. Scudder partage les insectes en deux grandes divisions : les Metabola 
et les ÆZeterometabola, les premiers correspondant aux Hyménoptères, Lépidoptères 
et Diptères, et les seconds, äux Coléoptères, Hémiptères, Orthoptères et Névro- 
ptères. Les Meiabola seraient plus parfaits et plus récents sur le globe que les 
Heterometabola. Xi serait trop long d’analyser ici les raisons que fait valoir 
M. Scudder à l'appui de cette théorie; j'y reviendrai peut-être un autre jour. 
Cependant je remarque en passant qu’il caractérise les Aetabola en ce que chez 
eux, de la larve à l’insecte parfait, il se manifeste une concentration toujours 
croissante des segments du corps en régions bien distinctes, ce qui est parfai- 
tement vrai pour les Hyménoptères et les Diptères, mais me le paraît infiniment 
moins pour les Lépidoptères, qui, envisagés à ce point de vue, me sembleraient 
plutôt inférieurs aux Coléoptères, Hémiptères, Orthoptères et Névroptères. 

Plus loin (op. c1t., p. 17), M. Scudder remarque très-bien que, parmi les espèces 
des terrains paléozoïques, la distinetion semble si difficile à faire entre Névroptères, 
Pseudonévroptères et Orthoptères, que ce n’est pas sans raison que Dohrn, et après 
lui Goldenberg, ont proposé de réunir tous ces fossiles en un groupe nouveau, les 
Palæodictyoptera de Goldenberg. Je pense que c’est là une solution plus raison- 
nable que de chercher à les plier aux classifications de nos vivants. Je pense, de 
plus, que ces Palæodictyoptères, si on veut les nommer ainsi, pourront souvent 
nous présenter des caractères précurseurs de ceux d’après lesquels nous distin- 
guons tous nos ordres d'insectes, qu'ils soient Metabola ou Heterometabola pour 
M. Scudder. 

(2) Sans avoir été l'ancêtre même des Bombycides, ce qu’il serait bien difficile 
de constater, le Breyeria borinensis peut avoir été — excusez cette, comparaison 
un peu vulgaire — leur grand-oncle; les Bombycides seraient sortis de quelque 
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Sortant un instant des insectes, je vous citerai un autre exemple 
actuel. Plusieurs d’entre vous ont pu voir ces cinq magnifiques 
squelettes d’Iguanodon que l’on est en ce moment occupé à 
remonter à côté de nous et qui ont été découverts l’an dernier dans 
le terrain wealdien du Hainaut. Ils réservent bien des surprises à 
la science. On y découvre des caractères ostéologiques qui semblent 
les rapprocher des sauriens, des batraciens, des oiseaux et même 
des marsupiaux. Les paléontologistes vont-ils se disputer pour les 
placer dans l’un ou l’autre de ces groupes? C’est possible, mais ce 
sera entrer dans une voie bien stérile. Cette hétérogénéité de carac- 
tères prouve, comme pour notre Breyeria borinensis, que ces êtres 
sont d’un temps où nos groupes de l’époque actuelle n’existaient 
pas encore avec leurs caractères précis, donnés ou reconnus par les 
zoologistes, mais que ces caractères, mal dessinés le plus souvent, 
parfois réunis dans un même type, pointaient déjà dans les êtres de 
cette époque reculée. 

On a grand tort, semblerait-il, de chercher à appliquer à ces ves- 
tiges du passé de la nature les nds de détermination et de classe- 
ment que nous employons pour grouper nos contemporains. Réus- 
sissons-nous déjà si bien avec ceux-ci dans bien des cas? En 
paléontologie, on devrait moins s'occuper de la classification des 
espèces et de leur synthèse que de l’analyse des caractères et de 
leur comparaison avec les caractères des êtres actuels. C’est de 
cette analyse que pourra jaillir la lumière; la synthèse ne peut 
qu'égarer. 


La parole est continuée à M. de Borre, pour la lecture de la note 
suivante : 


Un nombre assez considérable d’entomologistes, principalement 
ceux qui ont des collections de coléoptères, ont adopté l'usage de 
placer leurs caisses ou cartons dans une position verticale, les ran- 
geant en général dans des armoires ou sur des rayons, comme les 
livres d’une bibliothèque. 

Cet arrangement est sans doute dicté par la raison que les car- 
tons sont ainsi plus aisés à consulter et qu’il y a en même temps 
une grande économie d'espace. Mais je me crois à même d'établir 
qu’il est très-défectueux au point de vue de la conservation des col- 
lections, où il peut causer des accidents, irréparables dans certains 


À 


autre type spécifique ou générique voisin, du même temps, ayant une nervation 
analogue, précurseur de celle de nos Saturnides, etc., rien n’empéchant d’ailleurs 
de retrouver peut-être dans d’autres formes voisines la tige d'où est partie l’évo- 
lution qui a abouti à nos Éphémérides. 
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cas. La démonstration suivante, appuyée par une expérience de 
bon nombre d’années, ne me semble laisser aucun doute à cet égard. 

Dans une caisse ainsi pla- 
cée debout, le liège où lé- 
pingle est piquée étant ver- 
tical, l’épingle se trouve être 
horizontale, et l’insecte, ordi- 
nairement placé par les ento- 
mologistes (!) à quinze centi- 
mètres ou plus de hauteur sur 
l’épingle, pèse, lorsqu'il a une 
certaine taille et un certain 
poids, sur un long bras de 
levier, dont la résistance, à 
partir du point a du fond de 
la caisse, porte dans une ma- 
tière élastique comme le liége, ou molle et friable comme la tourbe, 
sur la faible distance séparant ce point de celui où la pointe de 
l’épingle à pénétré. 

Il en résulte que rien n’est plus fréquent que de voir les insectes 
un peu lourds arracher, au bout d’un certain temps, leurs épingles 
et tomber au bas de la caisse, brisant souvent ainsi leurs pattes et 
antennes. 

Mais ils ne brisent pas qu'eux-mêmes. Dans une position verti- 
cale des caisses, 1l y a en dessous d’eux d’autres insectes qui, lors 
d’une chute semblable, sont atteints, également mutilés, quelque- 
fois arrachés et précipités de compagnie avec le premier détaché. 

On est alors dans la nécessité, ou de repiquer, en attendant une 
nouvelle catastrophe, les insectes ainsi mutilés, ou de leur recoller 
tant bien que mal les organes brisés, au risque quelquefois de 
donner à l’un ce qui appartient à l’autre, quand plusieurs ont été 
ensemble victimes de l’accident. Dire pourtant qu'une foule d’ento- 
mologistes pleins de soin et de dévouement à leurs collections 
exposent ainsi à des mutilations irréparables leurs types les plus 
précieux ! 

Un autre accident qui résulte de la position verticale des caisses, 
c’est ce fait, que beaucoup d’entomologiste ont signalé sans en avoir 
bien analysé le mécanisme, et que J'ai constaté moi-même journel- 
lement, de la rotation des insectes autour de leur épingle. 

Un insecte n’est pas piqué à son centre de gravité. Bien loin de 


(1) Les entomologistes anglais évitent, il est vrai, cet inconvénient par l'habitude 
de piquer les insectes en contact avec le fond de la caisse, d’où résultent d’autres 
genres d’inconvénients. 


AA LL SUN 


là. On pique les coléoptères notamment sur leur élytre droite, vers 
les 3/4 de l’élytre. Il arrive, dans les caisses placées verticalement, 
que le coléoptère, placé comme 
d'habitude la tête en avant, se 
déplace et vient se mettre en 
long suivant la ligne a b pour 
chercher une position d’équi- 
libre plus stable dans la situa- 
tion où il est suspendu. S'il a 
des voisins à droite et à gau- 
che, il leur donne des acco- 
lades où des pattes et an-. 
tennes sont parfois brisées, de 
sorte que ce déplacement, pour 
être moins dangereux que la 
chute de l'insecte déraciné, 
n'en à pas moins des consé- 
quences tout aussi fâcheuses. 
Le plus souvent l’axe de rotation, l’épingle, ne se déplace pas dans 
ce mouvement tournant, qui est exécuté par le corps seul de Pin-° 
secte. Cependant, dans le cas où l’adhérence est forte au point où 
l'insecte est traversé, l’épingle elle-même, cela a été constaté au 
moyen de signes de repère, l’épingle aussi tourne avec l’insecte, et 
naturellement cette rotation dans le trou du liège deviendra égale- 
ment Le point de départ du déracinement et de la chute de l’insecte 
au bas de Ia caisse (1). 

Rarement les amateurs de lépidoptères placent loué caisses ver- 
ticalement. Cela se comprend. Rien de plus disgracieux que le 
coup d'œil que présenteraient ces boîtes où tous les lépidoptères, 
cherchant un équilibre stable, tendraient à se retourner la tête en 
bas, entre-heurtant leur ailes dans le déplacement. 

Un autre inconvénient, avoué de tout temps par tous les entomo- 
logistes qui emploient ce système, inconvénient cependant moins 
sérieux, c’est que, si un insecte est attaqué par des larves, la pous- 
sière qui signalerait à temps ce malheur dans une position horizon- 


(1) Tout le monde des amateuts de coléoptères va s’empresser de me dire qu'on 
obvie à ces inconvénients en étayant de droite et de gauche les insectes au moyen 
d’épingles accessoires. C’est effectivement ce qu'on fait presque constamment pour 
les très-gros exemplaires; mais qui se donnera la peine de consolider aussi, comme 
il le faudrait, par ce peu gracieux échafaudage, une foule d'insectes de taille 
moindre, mais cependant encore sujets aux accidents dont je parle ? Ne vaut-il pas 
mieux placer les caisses dans une position qui rende les accidents impossibles et 
permette de se passer de toutes ces épingles ? 


LE 


tale de la caisse, va tomber sur le côté placé en bas et laïsse au 
moins dans le doute à qui des insectes placés au-dessus il faut porter 
secours. À côté du bris possible d'insectes précieux, cet inconvé- 
nient a certes moins d'importance. 

Une autre considération. Une des qualités d’une bonne caisse 
réside dans sa fermeture aussi exacte que possible pour empêcher 
l'entrée, non-seulement de la poussière et de tous les insectes des- 
tructeurs, mais aussi de l'air humide ou chargé de propagules de 
moisissure. On garnit souvent, à cet effet, l’emboîtement du cou- 
vercle d’un double cordon de velours ou de quelque autre 
étoffe élastique. Placez vos caisses debout, et la valeur de cette 
clôture est bien amoindrie; souvent le couvercle s’écartera de la 
caisse, comme je le vois dans une expérience journalière, et l'emploi 
du velours ne sert alors plus à rien. Mettez, au contraire, votre 
caisse à plat, le poids du couvercle comprime les rubans de velours 
et rend la fermeture d'autant plus hermétique. 

La position inclinée donnée à la caisse, dans un but d’exhibition, 
ainsi que cela se fait dans certains musées, n’atténuera ces consé- 
quences dangereuses de la position verticale que dans une mesure 
d'autant plus marquée que cette inclinaison sera plus faible, plus 
rapprochée de l’horizontalité. 

Je conclus donc que la position horizontale est celle qu'il faut 
adopter de préférence pour une caisse à insectes, et que, si le but 
d’exhibition publique demande de placer des caisses sous une cer- 
taine inclinaison, il est nécessaire, pour éviter les accidents 
signalés plus haut, que cette inclinaison soit la moins forte pos- 
sible. Ellene devrait guère dépasser, je pense, l'angle de 25 à 30°(). 


M. le D' Jacobs donne lecture de la note suivante : 


NOTE SUR LA CONSERVATION DES INSECTES, 


4° Par la dissolution de la naphtaline dans la benzine; 
20 Par les vapeurs d’acide cyanhydrique. 


L'emploi de la naphtaline blanche cristallisée, pour la conser- 
vation des insectes, m'a suggéré l’idée de trouver un moyen de 
faire pénétrer ce corps dans la trame intérieure de l'animal. La 
benzine m'a paru remplir ce but, elle dissout un certaine quantité 
de naphtaline. 


(1) L’inclinaison de 450, la meilleure peut-être au point de vuc du coup d'œil, 
me semble encore un peu trop forte, eu égard aux circonstances que je viens de 
présenter. Cependant il est juste de reconnaître que, sous cet angle, les inconvé- 
mients signalés plus haut ne se manifesteraient plus que dans une très-faible 
mesure. 
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L’insecte, après avoir été plongé pendant un temps plus ou moins 
long, de deux à vingt-quatre heures, se présente au bout de quelques 
minutes, après l’évaporation de la benzine, recouvert d’une pous- 
sière cristalline blanche, qu’un pinceau trempé dans de la benzine 
pure enlève avec la plus grande facilité; la surface inférieure peut 


rester recouverte du corps cristallin, sa présence ne peut qu'être 


favorable à la conservation de Panimal. | 

J'ai reconnu que les coléoptères sont pénétrés jusque dans leur 
trame interne par la dissolution ; sur des coupes on voit facilement 
à l'œil nu les cristaux de naphtaline, les lépidoptères supportent 
très-bien cette immersion; mais il n’en est plus de même des hymé- 
noptères dont le corps est garni de poils, tels que les Mellifères, 
et les diptères; le pinceau enlève une partie des poils et gate 
l’insecte. | 

Le moyen ne sera que restreint dans son application. 

Un'autre moyen, qui probablement a déjà été expérimenté, con- 
siste à mettre l’insecte attaqué par les larves d’Anthrènes, sous une 
cloche sur du sable humide, ou sur une plaque de liège flottant sur 
l'eau, et de le plonger dans une atmosphère d’acide cyanhydrique 
qui se dégage du cyanure de potassium par l'humidité. Ce procédé 
altère l’épingle, mais l’insecte étant ramolli, il est très-aisé de le 
repiquer. Ce moyen insecticide trés-eflicace offre quelques dangers 
par l’exhalation des vapeurs d'acide cyanhydrique et sera toujours 
restreint dans son emploi. | : 

Il est applicable à tous les ordres d’insectes ; les Lépidoptères 
devront subir cependant un nouvel étalage. 


M. Weinmann dit que, tant qu’il à possédé une collection de lépi- 
doptères, il a parfaitement réussi à couper court à toute invasion 
d'Anthrènes, par le procédé suivant. Ses caisses étaient disposées 
horizontalement, ainsi que M. de Borre vient de le préconiser. 
Aussitôt que les poussières indiquaient la présence d’une larve 
d’Anthrène dans une caisse, cette caisse était placée quelque temps 
retournée, le couvercle vitré en bas, et une goutte de solution de 
cyanure de potassium déposée à l’intérieur sur la vitre du &ou- 
vercle, afin de ne pas tacher le papier. 


Le Secrétaire lit la description suivante d’une espèce nouvelle de 
Formicomus, de la collection du Musée royal, par M. FL Baudi 


Formicomus suratus n. sp. Rubro-sanguineus, nitidus, parce 
pilosus; elytris pone basin transversim subdepressis ac rubro- 
fasciatis ; tibiis anticis pedibusque posticis nigro-piceis; capite tho- 
raceque lævibus, illo anterius granuloso, oculis magnis, episto. 
mate utrinque marginato; thorace basin versus fere sensim atte. 
nuato, plaga media longitudinali punctata. 
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Mas femoribus valde inerassatis, anticis intus dente magno, 
brevi, apice late subtruncato armatis; tibiis üisdem validis, intus 
paulo procul a basi medium usque sensim leniter dilatatis, inde 
apicem versus paullulum attenuatis, extus subrectis, apice denti- 
formiter angulatis, infra, basin prope, lamella arcuata, tenui, longe 
flavo-ciliata, medium haud attingente munitis, abinde subtiliter 
canaliculatis : abdominis segmento ultimo apice semicirculariter 
exciso, lobis utrinque obtusis, modice prominulis. 

Formicomo pedestri statura æqualis et facie consimilis, hisce 
dignoscitur. Caput haud perspicue punctatum, fronte antice gra- 
nulis piliferis dispersis, postice sensim minoribus parcioribusque 
consparsa; epistomate utrinque super antennas carinula tenwi, 
modice elevata marginato; oculis magnis, sat prominulis, corneolis 
eorumdem evidenter majoribus; antennis ibidem fere ac in pedestri 
extructis, articulo tamen primo minus valido, longiore, sequentis 
duplum fere æquante. Thorax relative tantisper longior, basin 
versus sensim fere ac minus attenuatus, vix ad quadrantem pos- 
ticum coarctatus, lævis, dorso plaga lata longitudinali punctis 
majoribus, parum profundis, basin versus sensim evidentioribus 
asperata atque pilosa. Elytra capitis cum thorace vix longitudinem 
æquantia, transversim ad quadrantem anticum depressa, ibidem 
obscure rufo-sanguinea, cæterum nigro-picea, vix perspicue per- 
parce punctulata ac pilosa. Pedes, uti caput, thorax et pectus,rubro- 
sanguinel, posticis anticorumque tibiis nigro-piceis, femoribus 
magis incrassatis, tibiis validiusculis. 

F. Bramino Laf. (ex descr.) capitis elytrorumque forma equidem 
accedere, notis hisce attamen solummodo, cæteris nequaquam, 
præter patriam longe aliam, convenire videtur. 

Ad Tingin Mauritaniæ in coll. Thomson apud R. Museum 
Bruxellense Belgicum (1). 


Le Secrétaire lit ensuite une lettre par laquelle M. J. Lichten- 
stein lui fait connaître qu’il a enfin réussi dans un élevage complet 
de la Lytla vesicatoria ou Cantharide officinale. 

” Après avoir passé l'hiver, la pseudonymphe s’est changée le 
15 avril en une nouvelle /arve, blanche avec des moignons triar- 
ticulés à la place des jambes. Elle s’est agitée lentement dans sa 
cellule souterraine pendant quinze jours, après quoi elle a pris la 
forme d’une nymphe de coléoptère, avec tous ses membres visibles, 


(!) Le nom de suratus dérive de sura, suræ = le gras de la jambe, le mollet. 
C'est dommage qu'il n’y ait qu'un seul individu qui, par la conformation de ses 
jambes antérieures, se distingue très-bien de ses congénères; d'autre part, vu la 
conformation identique des deux côtés, je ne pense pas que ce puisse être une 
anomalie. 
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mais emmaillotés; cela a eu lieu le 29 avril. Vers le 20 mai, elle 
s’est colorée en vert en rejetant une dernière pellicule, et le 23 mai, 
l'insecte parfait est sorti de terre et s’est mis à manger des feuilles 
de frêne. 

… J'ai pu, grâce à mon élevage en tube, recueillir les sept dépouilles 
larvaires qui ont précédé la forme larvaire, savoir : 1. triongulin ; 
2. 3. 4. trois larves blanches; 5. pseudonymphe; 6. larve blanche 
souterraine; 7. nymphe vraie. » 


M. Becker demande la parole et lit successivement les deux notes 
suivantes, la première faisant suite à une première liste qu'il a 
donnée précédemment d’'Aranéides de Moldavie (séance du 1° mars 
1879), la seconde relative à nos Aranëéides indigènes. 


ARANÉIDES 


RECUEILLIS EN MOLDAVIE PAR M. A. MONTANDON, 
par Léon Becker. 


LycosIDx. 


Ocyale mirabilis CI. 
Dolomedes fimbriatus CI. 
Lycosa inquilina CI. 
Pardosa hortensis Th. 
—  morosa L. K. N’existe pas en Belgique. 


SPARASSIDÆ. 
Micrommata ornata WIK. 
THOMISIDÆ. 
Xysticus pint H. 
—  bifasciatus C. K. 


Philodromus pœcilus Th. N’existe pas en Belgique. 
— emarginatus Schrank. 


EPEIRIDÆ. 

Epeira marmorea CI. 

Zilla montana ©. K. N’existe pas en Belgique. 
THERIDIDÆ. 

Linyphia phrygiata C. K. N’existe pas en Belgique. 


AGELENIDÆ. 
Cicurina cinerea Panz. N’existe pas en Belgique. 


DRASSIDÆ. 2 


Drassus infuscatus WSst. 
Clubiona compta C. K. 
# 


11078 


DYSDERIDÆ. 
Segestria senoculata L. | 
Gnaphosa montana L. K. N’existe pas en Belgique. 


ARANÉIDES NOUVEAUX POUR LA FAUNE DE BELGIQUE, 


par Léon Becker. 


J’ai à communiquer àla Société Entomologique quelques captures 
intéressantes pour notre Faune : 

1° Lycosa cinerea F. Prise aux environs de Bruxelles par 
M. De Koninck. Elle est beaucoup plus commune dans le midi de 
l'Europe. 

2° Pirata piscatorius CI. Prise à Calmpthout par M. de Borre; 
espèce rare qui paraît assez localisée. | 

3° Pardosa palustris L.J’ai découvert cette espèce à Calmpt- 
hout; Je l'avais capturée il y deux ans en Suisse, dans la Haute- 
Engadine, au pied des glaciers. 

4 Philodromus margaritatus CI. C’est encore à Calmpthout 
que j'ai pris ce Philodromus, qui est beaucoup plus commun en 
France que chez nous; je l'avais déjà signalé en Hollande; je l'ai 
recu récemment de Russie. 

9° Hahnia elegans B. Le genre Hahnia C.K. n’était pas encore 
représenté chez nous; il doit prendre place dans mon catalogue, 
dans la famille des Agelenidæ après le genre Textriæ Snd. C’est à 
M. De Borre que nous devons cette prise intéressante, faite dans 
notre première excursion mensuelle à Calmpthout. Ces araignées 
vivent ordinairement à la base des herbes ou sous les mousses et se 
trouvent surtout au printemps; leur petitesse Les dérobe facilement 
aux recherches du naturaliste. 

6° Drassus Blackwalli Th. Bonne espèce assez rare partout, 
reçue de M. Gravet, qui l’a capturée à Louette-Saint-Pierre. À en 
juger par ses envois, cette localité paraît ‘assez riche au point de 
vue arachnologique. 

7° Prosthesima latitens L. K. Cette bonne et rare espèce a 
été capturée à Carlsbourg dans les Ardennes. 


M. H. Donckier fait voir un Crambus nouveau pour la faune 
belge, le Cr. Ericellus H. Ce microlépidoptère a été pris par 
M. Ch. Donckier dans les Hautes-Fanges, le 22 juillet 1878. 

M. H. Donckier a lui-même pris à Eeckeren, près Anvers, le 
17 mai, quatre exemplaires de l’£Emus hirtus. 

Il montre encore une variété del’Antherophagus nigricor nis Er. 
qu’il a prise à Marbehan, entre Neufchâteau et Arlon, le 83 juin de 
l’année précédente. 
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M.de Borre exhibe un certain nombre de captures intéresse Rte 
faites par M. Mertens. Ce sont: 

À Vilvorde, le rare Spercheus emarginatus. 

À La Hulpe, le Scaphium immaculatum et l'A ëtophorus impe- 
raUis. 

À Etterbeek, le Panagœæus quadripustulatus. 

À Groenendael, le Harpalus lævicollis, espèce de la Belgique 
orientale. 

À Marche, V'Obhonts cordaius. 

À Villers-devant-Orval, la Blethisamullipunclata et l'Odacantha 
melanura. 

M. Mertens a enfin pris dans le Parc de Bruxelles, en juillet 1878, 
une femelle de Cerophytum elateroides. M. de Borre rappelle qu’il 
a pris cette même espèce au même endroit il y a peu d'années. 
Le 14 mai dernier, il en a trouvé un exemplaire dans l'intérieur 
d’une maison, boulevard du Régent. Il pense que ce coléoptère 
assez rare habite sans doute les sommets des grands arbres du 
Parc. 

M. Candèze dit l'avoir pris à Visé. 

M. de Borre fait encore la communication suivante : 

L'examen des coléoptères rapportés par moi de notre excursion 
du 9 mars à Calmphout, vient de me faire reconnaître que j y avais 
pris en nombre (32 exemplaires) une de nos plus rares espèces 
d'Amara, VA. famelica Zimm. Je Fy avais déjà prise en mai 1867 
(un seul mâle),et M. Putzeys l’a signalée aussi à la Baraque Michel. 
Je puis désigner l’endroit précis où j'ai trouvé tous ces exemplaires, 
et où j'en aurais pu ramasser bien davantage, mais malheureuse- 
ment je l'avais prise sur le terrain pour l'A. spreta. C’est l'endroit 
où de petites dunes, autrefois plantées de grands coniferes, sont 
aujourd’hui défrichées et converties en sablonnières, le long du 
chemin de fer, à gauche en se dirigeant vers la Hollande, et à un 
quart de lieue environ au nord de la station de Calmpthout. 

M. de Furuhjelm rend brièvement compte de l’excursion du 
11 mai à Villers-l’Abbaye, où il s’est rendu avec MM. Ch. Donckier 
et de Troostembergh. Il fait voir le petit nombre de coléoptères 
qu'il y à pris (Pæcilus dimidiatus, Geotrupes Typhœus, Micro- 
zou libiale et d’autres espèces plus communes). Il y a pris égale- 
ment des araignées qui sont confiées à l'examen de M. Becker. 

Aucun des membres présents à la séance n’a pris part à l’excur- 
sion des l* et 2 juin, au Camp de Beverloo. 

L'assemblée, ayant à désigner une localité pour l’excursion du 
13 juillet, choisit Genck (province de Limbourg). 


La séance est levée à 9 1/4 heures. 
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AVIS 
EXCURSION MENSUELLE DU DIMANCHE 13 JUILLET. 


Elle aura lieu à Genck, l’une des stations de la ligne de 
Hasselt à Maeseyck. On peut très-bien ESS à Genck, ainsi 
qu'à Hasselt. | 

Départ de Bruxelles le None soir à 5 h. 20 m. par 
Louvain et Aerschot, arrivée à Hasselt à 7 h. 32 m. Les 
entomologistes liégeois partant de Liége (Guillemins) pour 
Landen et Hasselt à 5 h. 55 m. du soir, arrivent à Hasselt 
à8 h. 9 m. Départ de Hasselt pour Genck : à 8 h. 25 m. et 
arrivée à Genck à 9 heures du soir. ou 

Ceux qui ne pourraient se mettre en route quele nai 16 


matin, pourront partir de Bruxelles à 6 h. 15 m., et, par D ï 
Louvain, Aerschot et Hasselt, ils arriveront à Genck à 40 h. . Un 


15 m. Pour arriver à Genck à la même heure, les Liégeois 
devront se servir de la ligne du Liégeois-Limbourgeois, … 
partant de Liége (Vivegnis) à 6 h. 22 m., ou des Guillemins 
(par le chemin de fer de ceinture) à 6 h. 9 m. ai 


Le dernier train partant de Genck à 6 h. 35 m. du soir : ji 


permet d'être de retour, tant à Bruxelles qu'à Liége, vers 
10 heures. | 


A partir du 30 juin, M. de Borre, secrétaire de la 
Société, demeure rue de Dublin, 19, à Ixelles. 


Typ. de Mie M. Weïissenbruch, imp. du Roi, 45, rue du Poinçon. 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série IT. — N° 66. 


COMPTE - RENDU 
de l’Assemblée mensuelle du 5 juillet 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


ee ee 


Présents : MM. Becker, Branquart, Candèze, Capronnier, J. De 
Lafontaine, Du Pré, G. de Fuisseaux, de Furuhjelm, Giron, Jacobs, 
Mélise, Mélot, Michels, Putzeys, de Selys-Longchamps et Preud- 
homme de Borre, secrétaire. 

M. H. Donckier de Donceel a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 7 juin est approuvé. 

Le Président annonce la mort de l’un de nos membres correspon- 
dants, M. S. de Solsky, ancien secrétaire de la Société Entomolo- 
gique de Russie, à Saint-Pétersbourg. \ 

Le Conseil a reçu la démission de M. Al. Mavrocordato, 
d'Athènes, membre effectif. 


Correspondance. 


M. Ronnberg, commissaire de la Troisième Section de la Com- 
mission de l'Exposition nationale de 1880, ayant l’agriculture dans 
ses attributions, écrit pour manifester le désir que les membres de 
la Société Entomologique s'associent à la partie de cette Exposition 
qui comprendra les collections d'animaux nuisibles et d'animaux 
utiles à l’agricultureet à l’horticulture, soït par un groupe collectif, 
soit par des envois individuels. 

M. Weinmann pense qu'indépendamment des expositions parti- 
culières que la Société ne peut qu'engager chacun de ses membres 
à faire dans ce but, il conviendrait sans doute que la Société, fai- 
sant appel à la bonne volonté de tous, et par Les soins d’un comité 


Léteie 


nommé à cet effet, formât une petite collection d’insectes nui- 
sibles. 

M. de chante appuie cette idée " développe les con- 
sidérations suivantes : Une telle exposition ne devrait pas présenter 
le défaut de la plupart des collections que l’on forme dans ce but et 
qui aspirent toutes à être très-étendues. Elle devrait être restreinte 
aux espèces véritablement nuisibles, bien et dûment reconnues 
comme ayant causé de véritables préjudices aux cultures en Bel- 
gique, et dont le procès et la condamnation auraient lieu devant 
la Société. Quant aux insectes utiles, nous les laisserions de côté ; 
cette dénomination est trop élastique et nous entraînerait trop 
loin, du moment qu'elle conduirait à admettre sous ce nom toutes 
les espèces qui détruisent ou peuvent détruire les espèces nuisibles 
ou réputées nuisibles. La seule exhibition des espèces positivement 
nuisibles à nos cultures serait, au contraire, quelque chose de défini 
et surtout de très-utile; elle occuperait peu d’espace et ne serait pas 
difficile à constituer. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs autres 
membres, l’assemblée met à l’ordre du jour de notre prochaine 
séance l’organisation de la: coopération de la Société Entomolo- 
gique à l'Exposition nationale de 1880, section des collections 
d'animaux utiles et nuisibles. 

La Société Néerlandaise de Zoologie nous adresse ses publications, 
en nous remerciant pour l’envoi des nôtres. 

La Smithsonian Institution, L'Académie Royale Danoise des 
Sciences et des Lettres, les Académies des Sciences Peabody, à 
Salem, et de Davenport et la Société des Naturalistes de Freiburg 
nous accusent réception de nos publications. 

La Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie, à Odessa, et 
le Musée Public de Buenos-Ayres nous adressent leurs publica- 
tions. x 

L'Académie des Sciences du Kansas nous annonce le prochain 
envoi de la collection complète de ses travaux, en vue d’obtenir un 
envoi correspondant de nos Annales. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Soupper (S.-H.). — Jasecis from the tertiary beds of the Nicola 
and Similkameen Rivers, British Columbia. — 1 br. in-8°. 
Don de l’auteur. 


20 Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tome VII, entr. V. 
— Buenos-Ayres, 1879, 1 broch. in-8°, avec 1 planche. 
Échange. 
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3e Nouvelles et Faits divers de T' Abeille. II° série, N° 23. 
Échange. 


4° Vente aux enchères publiques d'une importante bibliothèque et col- 
lections d'histoire naturelle, Mammifères, Oiseaux, Repliles, Insectes, 
Coquilles, Minéraux, Herbiers, les 19 et 20 juin 1879, à Paris, par 
MM. PBaudry et E. Deyrolle. 
Don de M. Em. Deyrolle. 


5° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 


26° année (mai 1879). . 
change. 


Go Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. 7'ransunti. 
Vol. III, fascic. 6°. Mai 1879. — Rome, 1879, 1 broch. in-4°. 


Échange. 


7° Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticulture de Tarare. 
IVe année, N° 10 (mai 1879). 
Don de cette Société. 
8° Monatsbericht der Küniglich Preussischen À hademie der Wissen- 
schaften zu Berlin. Mars et avril 1879. — Berlin, 1879, 2 broch. in-8°, 


avec 4 planches. 
Echange. 


90 Bulletin de la Société de Géographie. Mai 1879. — Paris, 1 broch. 


in-8e, avec 1 carte. 
Echange. 


10° L’Athenœeum Belge. II° année, N° 12 (15 juin) et 13 (1° juillet 


1879). | 
Échange. 


11° The Proceedings of the Linnean Society of Nenw-Soutr-Wales. 
Vol. III, part. IT et IIT. —Sydney, 1878-79, 2 broch. in-8°, avec 15 pl. 


Échange. 


12° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J.-V. Carus. 
Jahrg. II, N°° 30 (9 juin) et 31 (23 juin 1879). 
Échange. 
13° The American Journal of Science and Arts. Série III, vol. XVII, 
N° 102 (juin 1879). — New-Haven, 1879, 1 broch. in-8. 


Échange. 


14 Zapiski Nomworossoishago Obsczestiwoa ÆEsteswoispitatelei (Mé- 
moires de la Société des Naturalistes de la Nouvelle Russie). Tomes V, 
fascic. 2, et VI, fascic. 1. — Odessa, 1879, 2 broch. in-8, avec 


8 planches. 
À Echange. 
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15° Bulletinofthe Essex Institute. Vol. X, N° 10, 11, 12. — Salem, 
1878, 1 broch. in-8°. np 
Échange. - 
16° F'ntomologische Nachrichten, herausgegeben von D' F. KATTER. 
Jabhrg. V, Heft 11 und 12. — Putbus, 1879, 2 broch. in-8°. 


Échange. 


17° Bulletin Scientifique du Département du Nord et des pays voisins. 
II série, 2° année, N° 5. — Lille, 1879, 1 broch. in-8° avec 2 planches. 


| Échange. 
18° Za Lancetie Belge. IIIe année, N° 12 (15 juin 1879). 


Don de la Direction de ce Journal. 


19° Jahres-Berichi des Naturhistorischen Vereins von Wisconsin für 
das Jahr 1878-79, — Milwaukee, 1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


20° Annuario della Societa dei Naturalisti in Modena. Anno XIII, 
dispens. 1* e 22. — Modène, 1879, 1 broch. in-&. | 
Échange. 


21° Ze Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 126 (juin 1879). 
Échange. 


22° Everrs (Ed.). — Description de cinq espèces nouvelles du genre 
Apion. — La Haye, 1 broch. in-8°, avec 1 planche. 


23° —— Bijdrage tot de kennis der Opalinen uit het darmkanaal 
van Batrachiers. — 1 broch. in-8°, avec 1 planche. | 
Dons de l’auteur. 


24° OSTEN SACKEN (C.-R.). — Catalogue of the described Diptera of 
North America. 2° édit. — Washington, 1878, 1 vol. in-&. 


Don de l’auteur. 


25° Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeniging.IVedeel, 

2° aflev. — Leide, 1879, 1 broch. in-8°, avec 1 planche. 
Échange. 

26° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. 5° année. N° VIII. 


Échange. 


27° Catalogue des collections particulières d'Insectes, Coguilles, etc., 
de M. ADpozrHe BoucarD, voyageur naturaliste, en vente chez lui, à 
Londres, 55, Great Russell Street, W C. 
Don de M. A. Boucard. 


28° The Entomologists Monthly Magazine. Vol. XVI, No 182 (juillet 
1879). | 


Échange. 


le 


29° BurmeisTer (H.). Description physique de la République Argen- 
tine, d'après des observations personnelles et étrangères. Tome V. ZLépido- 
ptères. Première partie, contenant les Diurnes, Crépusculaires et Bom- 
bycoïdes. — Buenos-Ayres, 1878, 1 vol. in-8°, avec atlas de 24 planches 
in-4o, 
Don du Musée Public de Buenos-Ayres ; échange avec nos Annales. 
300 The Fntomologist : an Illustrated Journal of British Entomology. 
Vol. XII, N° 194 (juillet 1879). 
Échange. 
31° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série II, 
vol. III, N°31 (juillet 1879). 
Échange. 
32 Le Naturaiiste, Journal des échanges et des nouvelles, [re année, 
N° 7 (juillet 1879). 
l Don de M. E. Deyrolle. 
33° The American Naturalist. Vol. XIII, N° 7 (juillet 1879). 
Échange. 


34° Feuille des Jeunes Naturalistes. Xe année, N° 105 (1° juillet 
1879). 
Échange. 
300 Société Eniomologique de France. Bulletin des séances. Nos 10 
(28 mai) et 11 (11 juin 1879). 
Échange. 
36° Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. 1° série, t. XLVII, N° 5. — Bruxelles, 1879, 
1 broch. in-8°, avec une pApns. 
Échange. 
37° Atti della Societa Toscana di Scienze naturali. Processi-verbali. 
Adunanza del di 11 maggio 1879. 
| Echange. 
38° Guide du Naturaliste. Bulletin mensuel par A. Bouvier. 
1'° année, N° 5 (mai 1879). 
Don de l’auteur. 
39° FAUVEL (A.). — Annuaire Entomologique pour 1879. — Caen, 
1879, 1 vol. in-&. 
Échange. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


M. le D' Dugès adresse du Mexique un petit mémoire avec des- 
sins, intitulé : Mélamorphoses du Bruchus Barcenæ Eug. Dugès 
MM. Candèze et Chapuis sont nommés rapporteurs. 


a 


M. Mélise demande la parole et donne lecture de la note suivante : 

Dans l’intéressant ouvrage qu’il a publié sous le titre de Meéta- 
morphoses des insectes, notre savant collègue M. Maurice Girard 
rapporte, d’après Swammerdam, que lorsqu'on coupe à des che- 
nilles une ou plusieurs des pattes écailleuses des trois premières 
paires, le papillon qui éclôt par la suite se montre mutülé des 
mêmes membres. ; 

Cette observation a été rappelée de nouveau dans une conférence 
remarquable que M. Girard à donnée, l’année dernière, à Paris, à 
des membres du corps enseignant, conférence dont j'ai trouvé le 
compte-rendu dans Le Journal de Instruction publique de Québec. 

Les lépidoptéristes auxquels j'ai rapporté cette assertion, — éma- 
nant d’ailleurs d’une autorité scientifique des plus respectables, — 
m'ont accusé des doutes et même assez d'incrédulité ; aucun d’eux 
n’avait connaissance de l'expérience; plusieurs m'ont fait observer 
que la mutilation d’une chenille, au point de priver l’animal d’une 
de ses pattes, aménerait probablement la mort, tout au moins pri- 
verait la- chenille de la force ou de la somme de vitalité qui lui est 
indispensable pour opérer sa transformation. 

J'ai profité de la circonstance que mon fils élevait des vers à soie 
(Sericaria mori) pour tenter l'épreuve dont parle M. Girard. 

Parmi une cinquantaine de chenilles, j'ai choisi Les dix qui m'ont 
paru les plus vigoureuses et, au moyen de ciseaux, j'ai opéré sur 
chacune d’elles la section de la patte écailleuse postérieure droite. 

Cette opération a eu lieu à intervalles divers, dans les quinze 
jours qui ont immédiatement précédé la mise en cocons. 

Tout d’abord, la chenille se tortille pendant quelques secondes, 
comme sous l’action d’une cause gênante; elle perd, par la plaie 
qui vient de lui être faite, un liquide jaunâtre, dans la proportion 
de quatre à cinq gouttes d’eau; mais il est à supposer que la dou- 
leur ne l’incommode pas outre mesure, car elle se remet à manger 
‘presque immédiatement après l’opération. 

Je trouve ici l’occasion de constater, une fois de plus, combien 
est peu élevé, chez les insectes, le degré de sensibilité qui produit 


la souffrance physique chez les vertébrés et particulièrement chez 


l’homme, où il semble arrivé à son point culminant. 

La chenille est à peine dérangée dans ses repas par l’amputation 
d’un membre important et par une perte de sang considérable. 
La mouche vole, privée de tête. Le Lucanus Cervus vit trois ou 
quatre mois sans nourriture, le corps transpercé par une énorme 
épingle. 

Mes vers à soie ou bombyx ont opéré leur transformation de la 
façon la plusrégulière, et j’ai obtenu les papillons que j’ail’honneur 
de mettre sous vos yeux. 
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L'expérience vient confirmer l’assertion de Swammerdam. 

Tous mes bombyx sont plus ou moins privés de leur patte posté- 
rieure droite. La terminaison de la partie restante de leur organe 
a toute l'apparence d’une section faite à l’aide d’un instrument 
tranchant; la pubescence qui couvre la patte s'arrête à la coupure, 
de sorte que celle-ci reste complétement à nu. pi 

Sur les dix papillons : f 

Un est privé de trois articles du tarse, mais, chose remarquable, 
il lui est resté Le crochet; 

Trois sont privés de trois articles et du crochet; 

Trois n’ont plus que la cuisse et le tibia; 

Un est amputé au milieu de la cuisse; 

Les deux derniers, enfin, n’ont conservé qu’un moignon saillant 
à peine d’un millimètre. 

À la vérité, aucun d’eux n’est privé de son organe locomoteur 
d'une façon absotue, mais il est facile de voir à quel point l’ampu- 
tation sur la chenille a continué ses effets sur le papillon. 

Quant aux différences dans les parties restantes des membres 
opérés, il est probable qu’elles proviennent de ce que, pour chaque 
chenille, l’amputation n'aura pas été identique, celle-ci ayant 
d’ailleurs présenté quelques difiicultés. 

IH y a sans doute corrélation entre la plus ou moins grande 
partie de la patte enlevée à la chenille et la partie plus ou moins 
considérable du même organe manquant au lépidoptère, et 1l est à 
supposer qu'une SPACE, radicale et parfaite eût amené un résultat 
plus absolu. \ 

Toutefois, 1l ne paraît pas impossible non plus que la cause puisse 
se trouver ailleurs et qu’elle tienne, par exemple, au plus ou moins 
de temps qui s’est écoulé entre le moment de l’opération et celui 
auquel la chenille est arrivée au terme de sa croissance. 

Ce côté de l'observation m’a malheureusement échappé. 

Il serait intéressant de savoir si, en opérant sur des chenilles 
très-jeunes, ayant encore longtemps à croître avant de se chrysa- 
lider, on arriverait à un résultat pareil à celui que l’on obtient au 
moyen de chenilles parvenues à leur dernier degré &e développe- 
ment. 

Je me permets de recommander cette dernière expérience à ceux 
de mes collègues qui s’occupent plus spécialement des lépidoptères. 


M. le D" Jacobs rappelle que l’an dernier M. Weinmann nous 
avait annoncé des expériences qu'il se proposait de faire pour véri- 
fier une assertion qui s’était produite à l’étranger sur la propriété 
qu’aurait l’acide sulfurique concentré de hâter l’éclosion des œufs 
des lépidoptères ; il demande quel a été le résultat de ces expé- 
riences. 
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M. Weinmann répond qu’effectivement il à expérimenté dans ce: 
but, non-seulement l'acide sulfurique, mais une foule d'autres 
liquides, et que tous se sont trouvés impuissants à réaliser l’effet 
annoncé. Mais ces expériences lui ont prouvé combien la vitalité 
de l’œuf est protégée par ses enveloppes et combien il est résistant 
aux substances les plus corrosives. Des œufs plongés une minute 
dans l'acide nitrique concentré, dans l’acide sulfurique concentré, 
restent vivants et peuvent ensuite éclore. La potasse caustique et 
le naphte sont les deux seuls des réactifs expérimentés qui tuent 
positivement le germe dans l’œuf. 

M. Candèze demande quel est le temps nécessaire au naphte pour 
tuer l’œuf. 

M. Weinmann répond qu’une immersion d’une minute est suffi- 
sante. 


La parole est ensuite donnée à M. Becker pour faire la lecture 
suivante : | 


\ 


COMMUNICATIONS ARACHNOLOGIQUES, 


par Léon Becker. 


J'ai l'honneur de présenter à l’assemblée la liste des Aranéides 
recueillies par nos collègues dans les deux dernières excursions 
mensuelles de maï et de juin. 

Si les résultats comme nombre ne sont pas des plus brillants, ils 
sont assez intéressants toutefois, car ils étendent l’habitat de cer- 
taines espèces. 


Excursion de mai 1879, à Villers-la-Ville : 


Lycosa terricola Th. 

—  ruricola de Geer. 
Epeira diademata C1. 

—  cucurbilana CI. 
Meta segmentata CI. 
Tetragnatha extensa L. 
Diciyna uncinata Th. 
Tegenaria atrica C. K. 


Excursion de juin 1879, à Wesemael : 


Marpissa muscosa CI. 

Heliophanus œneus K. 

Dendryphantes rudis Snd. Espèce rare en Belgique. : 
Xysticus pini H. 

Epeira cucurbitana CI. 

Pachygnatha de Geeri Snd. 

Prosthesima subterranea CO. K. 
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Notre collègue M. Donckier a recueilli quelques bonnes espèces, 
dans diverses localités intéressantes pour notre faune, et qu’il est 
utile de signaler. 

En mai 1879, à Boendael : 


Pardosa palustris L. 
Erigone dentipalpis Snd. 
En mai 1879, à Eeckeren, près d'Anvers : 
Xysticus acerbus Th. Trouvé pour la seconde fois dans 
cette localité. 
Philodromus dispar Wik. 


En juin 1879, à Bloemendae!l : 


(Je donne la liste entière des espèces que M. Donckier a recueillies 
dans cette localité, encore inexplorée au point de vue arachnolo- 
gique.) 

Lycosa terricola Th. 
Pardosa nigriceps Wst. 
Xysticus cristatus CI. 
Philodromus aureolus CI. 
Misumena vatia CI. 
Epeira cornuta C1. 

—  cucurbitana CL. 

—  acalypha WIk. 

—  umbratlica CI. 
Meta segmentata CI. 
Tetragnatha extensa L. 
Clubiona reclusa CI. 

En juin 1879, à Fallais, entre Huy et Landen : 

Pardosa lugubris WIk. Que je n’ai pas encore observé aux 
environs de Bruxelles. 

Erigone rufipes L. 

Epeira cucurbitana CI. Extraordinairement commune. 

En juin 1879, à Namêche : 

Pythonissa nocturna L. Un bel éxemplaire. Je n'avais 
encore observé cette espèce qu’à Han-sur-Lesse. 

Lainyphia nigrina Snd. 

Theridium pulchellum WIk. 

Anyphæna accentuata WIk. 

Theridium lineatum CI. 


M. Delecolle, aide-préparateur au Musée de Bruxelles, a capturé, 
en juin 1879, à Auderghem, deux exemplaires du Xysticus 
acerbus Th., pris pour la première fois aux environs de Bruxelles. 
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Notre collègue M. de Troostembergh m’a communiqué le pro= 
duit de ses chasses aux environs de Louvain; j'en donne la liste, 


n'ayant pas encore exploré moi-même cette localité. Il y a d’abord 
deux espèces nouvelles pour notre faune, qui sont : 


Erigone punctiata C. K. 
— pusilla W. 


Puis les espèces suivantes : 


Heliophanus æneus H. 
Hasarius falcatus CI. 
Xysticus lanio C. K. 

—— pint H. 

— cristatus OI. 
Oxyptila horticola C. K. 
Epeira corruta CI. 

—  uwumbrahca CI. 

—  acalypha WIK. 

—  Redn Scl. 

—  cucurbitana CI. 
Meta segmentata CI. 
Singa hamata CI. 
Pachygnata de Geeri Snd. 
Ocyale mirabilis CI. 
Prosthesima sublerranea C. K. 


Enfin, moi-même, j'ai fait une excursion exclusivement entomo- 
logique de plusieurs jours, dans la vallée de l’Ourthe, à Esneux, 
Tiff, Comblain-au-Pont, etc. Le temps ayant été favorable, mes 
chasses ont été très-productives. 

Je publierai plus tard les résultats complets de mes recherches; 
je ne citerai aujourd’hui que les espèces suivantes, nouvelles pour 
notre faune : 

Singa rufula E. S. 
Erigone Simonti Cambr. 
—  graminicola Snd. 
—  elevatla L. K. Espèce rare partout. 
—  globipes C. K. Espèce très-rare. 
Micaria scintillans Cambr. 
Micariosoma minima C. K. 


J’ai repris encore la Salticus formicarius de Geer; elle se tenait 
sous des éboulis de pierre bien exposés au soleil, comme à Yvoir, 
‘où je l’ai observée pour la première fois. 


Le Révérend D' O.-P. Cambridge me signale une capture du plus 
haut intérêt, faite par une dame aux environs de Bruxelles; c’est - 
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celle de l’Erigone furciilata, l’une des plus extraordinaires 
araignées de ce genre si nombreux. | 

On ne connaît jusqu'aujourd’hui que quatre exemplaires de cette 
espèce; le premier, de Silésie, décrit par Menge; le second, des 
environs de Londres, faisant partie de la collection Cambridge; le 
troisième, trouvé près de Bruxelles; enfin le quatrième, découvert 
ces jours derniers à Vernon, en Normandie, par mon savant ami 
E. Simon. 


Nous avons reçu récemment des envois assez nombreux d’Es- 
pagne et d’Italie; je citerai comme dignes d’intérêt les deux espèces 
suivantes : 

De Catalogne : l’'Hyctia Canestrinir Cn. Connue seulement 
d'Italie et de Corse. 

Des environs de Turin : la Zegenaria urbana E.$. Connue des 
environs de Paris et de quelques localités du ‘midi de la France. 


Parmi des Avicularidæ reçus des Indes néerlandaises, j'ai con- 
staté une monstruosité curieuse, qu'il me paraît utile de citer. 

Cette grande araignée appartient certainement au genre Sele- 
nocosmia Ausserer ; la mauvaise conservation de l’exemplaire 
m'empêche de la déterminer d’une façon plus complète; c’est pro- 
bablement la Selenocosmia (Mygale) Javanensis de Walcke- 
naer. 

On sait que les Avicularidæ ont les huit yeux placés sur un petit 
mamelon en saillie au devant de la tête; ordinairement deux au 
milieu et trois groupés de chaque côté. Dans l'espèce qui nous 
occupe, les yeux sont au nombre de neuf 
les deux médians antérieurs ronds, gros, 
en ligne droite, bien séparés; les quatre 
postérieurs, gros, ovales, formant de 
chaque côté deux groupes normaux; à 
gauche et à droite, les petits yeux laté- 
raux antérieurs ronds, un peu plus avan- 
cès que les médians; du côté droit, entre les gros yeux ovales posté- 
rieurs et l’œil de devant, se trouve placé l’œil supplémentaire très- 
rond et aussi brillant que les autres. 

Je donne ici la figure de l’aire oculaire de cette curieuse aberra- 
tion. 


I y a quelquesfännées déjà, l'Âcho du Parlement a publié dans 
ses colonnes, sous ce titre : Ingénieuses découvertes sur 
l'instinct et les mœurs des araignées, ce qu’il appelle une 
révélation scientifique! 

Ce travail est puisé dans un mémoire du révérend père Babaz. 


Ce mémoire, présenté à l’Académie des sciences de France, en 
mars 1867, passa inaperçu; plus tard, le révérend père prit le parti 
de le publier, et l’Âcho donne un résumé de ces soi-disant décou- 
vertes. [Il y a dans cet écrit, comme je vous le démontrerai, un sin- 
gulier mélange de faits vrais mais exagérés, à côté d’autres complé- 
tement faux, qui prouvent combien l'imagination est dangereuse 
conseillère pour l'observation des faits scientifiques. C’est une 
grande difficulté, dans l'étude des mœurs de ces petits êtres, que de 
rester dans les strictes limites du vrai. 

_ Le révérend père Babaz a découvert le vol des araignées! 

Bien des auteurs anciens avaient déjà émis cette opinion; il y a 
un siècle, un académicien de mérite, de Homberg, avait fait les 
mêmes observations et les présentait à la docte assemblée, qui les 
publia dans ses bulletins; seulement, il n’affirmait pas comme le. 
fait le révérend père! Voici comment ce dernier s'exprime : 

n Une propriété remarquable de ces aranéides (7homises, 
Lycoses, etc.), c’est la faculté qu’elles ont de voler, c’est-à-dire de 
s'élever en l'air, de s’y maintenir, de voyager horizontalement, 
verticalement; en un mot, de s’y comporter comme dans leur élé- 
ment. C’est un fait dont J'ai été témoin mille fois, et que j'ai fait 
constater par un grand nombre de personnes qui, incrédules 
d’abord, et alarmées pour les lois de la gravitation, n’en ont pas 
moins fini par se rendre au témoignage de leurs yeux. # 

Comme vous le voyez, les témoins ne manquent pas, il les compte 
par milliers; et comme il est professeur, voici comment il démontre 
le fait à ses élèves ; 

C'était même devenu un amusement pour les élèves dont J'étais 
chargé. Pendant la récréation, ils me cherchaient les araignées 
convenables, et quand ils me les apportaient, les mettant sur mon 
doigt, je les leur faisais monter en l'air, où, après les avoir suivies 
quelque temps des yeux, ils ne tardaient pas à les perdre de vue. » 

Ainsi l’araignée se comporte comme un vulgaire hanneton qu’un 
enfant tient au bout de son doigt! Mais voici plus fort encore, il 
découvre que, semblables aux hirondelles, les araignées ont une 
époque de migration : 

s Mais quand j'eus découvert, comme je le dirai plus tard, la 
migration générale que quelques espèces exécutent spontanément 
chaque année vers les régions de l’atmosphère, je n’eus pas tant de 
peme à prendre pour jouir de ce spectacle en grand. » 

Plus loin, il cite des faits, et analyse même le #8 des araignées! 

» Le vol des araignées est quelquefois très-rapide, surtout en 
commençant. Elles échappent des mains souvent sans qu'on sy 
attende. C’est ce qui m’arriva un jour, entre autres,avec une Zycose 
vorace, que Jjimportunais depuis longtemps sans succès. Au 
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moment où j'allais la rejeter comme trop engourdie, elle m'échappa 
subitement par un bond latéral si rapide que je La perdis un instant 
de vue, et quand je la retrouvai un instant après, elle voguait 
tranquillement en l'air. Expérimentant un jour avec quelques 
amateurs, dans la cour intérieure du collége que j'habite, nous 
fimes monter une Lycose qui s’engagea d’abord sous des galeries 
environnantes, et là parcourut l’espace de près de vingt mètres, à 
‘ un décimètre de la voûte, contre laquelle elle allait battre de temps 
en temps et tâtonner pour chercher un passage; n’en trouvant 
point, elle finit par se rejeter dans la cour, s'éleva perpendiculai- 
rement, et disparut vérs les nues. 

» Ordinairement, avant de monter, elles jettent un fil qu’elles 
suivent quelque temps; puis, arrivées à une certaine hauteur, elles 
le brisent pour naviguer plus librement. S'il en reste devant elles, 
elles le pelotonnent rapidement avec les pattes, le rejettent, et for- 
ment ainsi ces jolies petites couronnes de soie blanche, en forme de 
 Craquelins, qu'on voit souvent voltiger en l’air au temps des fils de 
la Vierge. Mais une autre particularité encore plus remarquable 
du vo des araignées, c’est l'attitude qu’elles prennent en volant. 
Elles nagent renversées, c’est-à-dire le dos tourné à la terre, les 
pattes repliées sur le corselet et parfaitement immobiles. Comment 
s'expliquer la possibilité d’un pareil vol? Car elles sont beaucoup 
plus pesantes que l’air. Plongées dans l'alcool, elles s’immergent 
rapidement; dans l’air, elles ont une aisance, une liberté, une faci- 
lité de transport admirable, sans qu’il m’ait jamais été possible, 
je le répète, de surprendre en elles le moindre mouvement, ni même 
une augmentation de volume apparente. N'y a-t-il pas là pour les 
habiles une question intéressante à étudier? » 

Ainsi le révérend père veut bien admettre que quelquefois, rare- 
ment, elles lancent un fil; mais il considère ce fait comme une 
exception ; de plus, pour faire ces expériences incroyables, 1l choisit 
des Lycoses et cite même l'espèce, la Lycose vorace WIk.(Lycosa 
pulverulenta C1); or, les Lycoses sont toutes taillées pour la 
course, elles poursuivent leur proie sans faire usage de leurs fils, 
et se tiennent toujours à terre dans Les champs, Les prairies, comme 
dans les bois; elles sont d’une vivacité telle, qu’on parvient fort 
difficilement à s’en saisir ; il me paraît de toute évidence que le 
révérend père n’a jamais vu de Lycose, car, quelque pauvre obser-- 
vateur que l’on puisse être, il suffit de les voir courir pendant 
quelques secondes, pour ne plus pouvoir écrire qu’un jour il fallut 
en importuner une pour la faire voler. 

En 1861, MM. Desétangs et de Frarière publièrent, dans le 
numéro de l’IZ{{ustration du 12 octobre, un article sur les fils de la 
Vierge, question que le révérend père tranche en quelques mots; 
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ces messieurs prétendaient que ces fils sont produits par les arai- 
gnées-loups (Lycosidæ) et qu’elles s’enlèvent dans les airs, au 
moyen de ces fils, pour y opérer leur accouplement. Vous voyez 
qu’il n'y à même rien de bien neuf dans les découvertes du révérend 
père! 

Les fils de la Vierge sont, en effet, selon moi, produits par des 
araignées, et sont le résultat de cette quantité immense de fils: 
accumulés depuis le printemps, et qu’on voit partout en automne, 
époque où le besoin de filer semble redoubler d’ardeur, chez les 
Epeiridæ surtout ; aussi toutes les espèces fileuses concourent-elles 
d’une manière inconsciente à la production de ces fils. 

On trouve fréquemment de petites Thomises, Epeires, etc., accro- 
chées au bout de ces fils, flottant au gré du vent; mais ce sont tou- 
jours des jeunes araignées indéterminables, et il y a loin de là au 
vol que décrivent ces observateurs. 

J'ai remarqué souvent notre Xysticus lanio, posé sur un endroit 
élevé, le bord de ma fenêtre par exemple ; il se laisse glisser le long 
d’un fil, dans le but évident de gagner la terre; le fil trop long 
pour son poids, se casse, et l’araignée semble s’envoler, soutenue 
par cette espèce de parachute, jusqu’à ce qu’elle rencontre un arbre 
ou un buisson contre lequel elle se cramponne au plus vite. 

Les plus anciens observateurs depuis Aristote ont vu des arai- 
gnées, suspendues par leur fil tenu accroché au bout du doigt, 
dévier de la ligne verticale de ce fil, pour se diriger latéralement, 
ou remonter obliquement, en faisant un angle plus ou moins aigu 
avec ce fil vertical, de sorte qu'effectivement elles semblent 
s’avancer ou monter dans l’air. Mais on a facilement reconnu main- 
tenant qu’elles marchent ainsi grâce à leurs fils qu’elles dévident 
trés-vite, qui s’accrochent près d'elles, souvent à nos habits, et qui 
leur servent de point d’appui pour se lancer, comme les acrobates, 
sur leur corde raide. Il est facile de s’en assurer en passant un 
doigt autour de l’araignée; dès qu’on brise le fil, elle retombe en 
s’accrochant au fil qui reste suspendu à l’un de ses points d'attache. 
Un seul auteur, Virey, précurseur du révérend père, a soutenu 
avoir passé le doigt dans tous les sens autour de l’insecte, et n'avoir 
jamais rencontré de fil qui püt le soutenir ; comme notre moderne 
observateur, il a, dit-il, réitéré ses expériences en présence de plu- 
sieurs personnes, et il affirme n’avoir pu se tromper sur ce fait. 
Il conclut donc également que la seule explication possible de ce 
fait extraordinaire était que l’araignée se servait de ses pattes d’une 
certaine manière pour nager dans l’air. Ces observations sont 
publiées dans le Bulletin universel de Ferussac, 1829, t. XIX, 
n° 79, p. 130. Il faut pourtant constater une différence dans les 
observations de ces messieurs; tandis que Virey prétend que l’arai- 
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gnée remue les pattes pour voler, le révérend père affirme su elles 
restent complétement immobiles! 

Il est parfaitement constaté maintenant que l’araignée ne peut 
ni traverser, ni monter dans l’espace qu’à l’aide de fils attachés par 
les deux extrémités. 

Le révérend père reprend ensuite l’ancienne idée d’Aristote, et 
prétend, comme lui, que l’araignée lance son fil, non plus comme le 
porc-épic lance ses piquants, au hasard, mais comme un archer le 
fait de sa flèche, vers un but bien déterminé et choisi d'avance: 
cette opinion, résultat d'observations mal faites, a été combattue 
depuis Swammerdam (Bibl. Nat., t. Ie, p. 55) et de Geer (t. V, 
p. 137) jusqu’à nos jours. 

J'ai exposé déjà le résultat de mes propres observations dans 
mon mémoire intitulé : Quelques mots sur les travaux des arai- 
gnées, publié dans les Comptes-rendus, t. XXI, p. cxxvir, de nos 
Annales, travail que l’Echo du Parlement, V'Alheneum, etc., 
ont reproduit, circonstance qui me force à dire quelques mots du 
travail qui nous occupe. 

Comme on le voit, la plupart de ces faits sont du domaine de la 
fantaisie et doivent grossir le livre qu’il serait curieux d'écrire 
sous ce titre : Zégende de l’araignée. 

Il est regrettable de voir se reproduire à notre époque de sem- 
blables travaux, alors que la science entomologique est dans une 
voie de progrès si remarquable, alors surtout que la vulgarisation 
de la science est Le but que recherchent les travailleurs sérieux. 


M. de Borre fait les communications suivantes, exhibant en 
même temps les insectes qu’elles concernent : 


J'ai pris hier sur la place du Trône un seul exemplaire du PAos- 
phænus hemiptlerus, que]; y retrouve chaque été. Mais cette année, il 
doit y être plus rare, soit à cause de la température exceptionnel- 
lement froide, soit peut-être parce qu’on a fortement taillé, il y a 
quelques mois, les lierres qui paraissent être son refuge. 

M. Weyers a repris à Bruxelles, dans le mois de juin, la Zeptidea 
brevipennis. | 

M. H. Donckier de Donceel a fait pour le Musée quelques chasses, 
et parmi ses captures, il m'a demandé de vous signaler : 

Une espèce de Raphidia (probablement la À. ophiopsis L.), prise 
à Bloemendael, près de Bruges, le 11 juin. 

Le Caccobius Schreberi, pris à Mont-Saint-Guibert, le 27 juin. 

Deux exemplaires du Graphosoma lineala et quatre de l’Atopa 
cervina, pris à Yvoir, le 21 juin. 

Enfin, deux exemplaires d’une espèce intéressante de Diptère, le 
Clenophora pectinicornis Linné, et un Bitlacus tipularius L, pris 
en fauchant à Fallais, sur la Mehaïigne, en Hesbaye, le 23 juin. 


ile VAR 
M. de Selys-Longchamps dit que cette dernière capture est une 
des plus intéressantes qui pouvaient être faites. Jusqu'ici le Bit- 


tacus lipularius n’était connu en Belgique que par la capture que 
Wesmael avait autrefois faite d’une demi-douzaine d'exemplaires 


de ce Névroptère à Vivier d’Oye, entre Uccle et le bois de la de 


Cambre. Depuis la disparition de la mare qui donnait son nom à 
cetté localité, on pouvait désespérer d'y retrouver cette espèce. 

M. Ch. Donckier de Donceel fait savoir que, le 7 juin, il lui est 
éclos une Dianthæœcia carpophaga, d'une chenille trouvée à 
Hockaïi. Cette espèce n'a encore été signalée qu'une fois par 
M. Colbeau comme ayant été prise aux environs de Huy par M. de 
Franquen (séance du 4 février 1871). 

M. Lethierry nous signale trois Hémiptères-homoptères à ajouter 
aux espèces signalées en Belgique : 

Delphax striatella Fallen. Arlon (de l’ancienne collection de la 
Société Entomologique). 

Athysanus ocellaris Kieber. Melsbroeck (H. Donckier). 

Chlorila flavescens Fabr. Melsbroeck (H. Donckier). 

Le Delphaæ et l' Athysanus n’ont pas encore été rencontrés dans 
les limites du département du Nord ; quant à la CAlorita, elle y est 
très-commune partout, pendant toute l’année. 

M. de Borre dit qu'il a pris part, ainsi que MM. le D' Du Pré, 
Mélot et de Troostembergh, à l’excursion du 8 juin, à Wesemael, 
près Aerschot. Les conditions topographiques de cette localité sont 
très-favorables et on y a pris une assez ample récolte d'insectes. 
Cependant il n’y a recueilli d'espèce à signaler que deux exem- 
plaires d’une Coccinellide, la Myzia oblongo-guttala, pris sur des 
jeunes sapins. M. Becker a donné plus haut la liste des Arachnides 
recueillies à cette excursion, 

M. Mélot ajoute qu’il y a pris la Cassida margarilacea. 

M. Becker dit qu'il vient de recevoir de M. Dietz un Théridion 
exotique vivant, pris au Jardin Zoologique d'Anvers, ainsi que trois 
_ Heteropoda, qui lui sont malheureusement arrivées mortes. 

M. de Selys-Longchamps a observé dernièrement pour la seconde 
fois une Gryllotalpa vulgaris nageant parfaitement. Il a déjà 
signalé cette curieuse particularité de mœurs dans le Catalogue 
des Orthoptères de Belgique (Annales, t. VI, p. 140). 

M. de Selys dit encore que la Belgique doit avoir eu sa part de la 
grande migration de Vanessa Cardui, qui a été récemment signalée 
dans les journaux, pour la France et la Suisse. Partout où il a pu 
observer le mois dernier, à Waremme, à Liége et dans la vallée de 
l’Ourthe jusqu’à Hamoir, il a vu des quantités considérables de ce 
Diurne. Les exemplaires étaient généralement fort fanés. 

M. Becker, qui vient de faire une excursion de plusieurs de 


dans la partie inférieure de la vallée de l’Ourthe, confirme ce fait. 
À Comblain-au-Pont, à Esneux, à Tulff, il a remarqué des quantités 
extraordinaires de Vanessa Cardui. 

M. Michels fait voir deux exemplaires d’un grand Bostrichide 
gris-foncé qu’il a reçus du Cap. M. le D' Candèze pense que c’est une 
variété de l’Apate capucina. | 

Appelée à choisir une localité pour l’excursion mensuelle du 
10 août, l'assemblée choisit Yvoir, entre Namur et Dinant. 


La séance est levée à 9 1/4 heures. 


ORRAR SEE de l'exhibition d’une collection d insectes de 
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de l’Assemblée mensuelle du 2? août 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, Candèze, Capronnier, J. De Lafontaine, 
H. Donckier de Donceel, Frédéric, G. de Fuisseaux, H. de Fuis- 
seaux, de Furuhjelm, Jacobs, Le Comte, Mélise, Putzeys, Roelofs, 
de Selys-Longchamps et Preudhomme de Borre, secrétaire. 

MM. de Looz-Corswarem et de Troostembergh ont fait excuser 
leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

. Le procès-verbal de la séance du 5 juillet est approuvé. 

Le Président fait connaître que deux nouveaux membres effectifs 
viennent d’être admis par le Conseil : M. le D° J. Spângberg, pro- 
fesseur à l’Université d'Upsal, présenté par MM. Seoane et Preu- 
dhomme de Borre, et M. Georges Metzler, membre de la Société 


MM. Preudhomme de Borre et H. Donckier de Donceel. 


Correspondance. 
se 

La Société Hollandaise des Sciences AMHarlem, nous annonce 
l'envoi de ses publications et nous accuse réception des nôtres. 
“ L'Académie Royale dei Lincei, à Rome, l'Académie Royale des 

Sciences de Lisbonne et la Société d'Histoire naturelle de Boston 
nous remercient pour l’envoi de nos publications. 

Mêmes remercîments de MM. J.-L. Le Conte et P. Millière, 
membres honoraires. 


Entomologique de Berlin, à Francfort-sur-le-Mein, présenté par 


ARC Rae 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Zntomologische Nachrichten, herausgegeben von D' Fr. Karrer. 
Jabrg. V, Hefte 13 und 14. 

use 

2° Bulletin of the Essex Institute. Vol. XI, N° 1-2-3. — Salem, 
1878, 1 broch. in-&. 

Échange. 

3° Természetrajzi Füzeteh az allat-nôveny-asvany- es foldtan Kôrebôl. 
Harmadik Kôtet, Füzet I, II, III. — Budapest, 1879, 2 broch. in-8, 
avec 9 planches. 
Échange. 

4° VizLa (G10v.-BATT.). — Passagio di Farfalle. — Milan, 1879, 
1 broch. in-18. 

Don de l’auteur. 

50 Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tome VII, entr. VI. 
— Buenos-Ayres, 1879, 1 broch. in-8. 
Échange. 

6° Za Lancetie Belge. TITe année, N° 13 {1er juillet) et 14 (15 juillet 
1879). 

Don de la Direction de ce Journal. « 

7° Bollettino dell’ Osservaiorio della Regia Universita di Torino. 
Anno XIII (1878). — Turin, 1879, 1 broch. in-4° oblong. 

8° Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV. 
Disp. 4 (mars 1879). — Turin, 1879, 1 vol. in-8°, avec 2 planches. 

Dons de cette Académie : échange. 


9e Coleopterologische Hefte. Herausgegeben von E. von HAroLp. 
XVI. — Munich, 1879, 1 vol. in-8°, avec 2 planches. 
Échange. 
10° Sicbenter Jakresbericht des Westfälischen Provinzial- Vereins 
Jür Wissenschaft und Kunst pro 1878. — pute 1879, 1 vol. in-8°, 
avec 3 planches. 
Échange. 
11° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Pror. J.-V. Carus. 
Jabrg. II, N°32 (7 juillet), 33 (14 juillet) et 34 (28 juillet 1879). 
Échange. 
12° Bulletin de la Sociélé de Géographie. Juin 1879. — Paris, 
1 broch. in-8, avec 2 cartes. 
Échange. 
13° Doncxtrer DE DoncEeL (H.). — Une Herborisation estivale dans 
la Basse-Ourthe et la Basse- Vesdre. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8. 
Don de l’auteur. 
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14° Atti della Societa Toscana di Scienze naturali, residente in Pisa. 
Vol. IV. Fasc. 1°. — Pise, 1879, 1 vol. in-8°, avec 10 planches. 


Échange. 


15° L'Athenœum Belge. II° année, Nos 14 (15 juillet) et 15 (1e août 
1879). 
Échange. 
16° Société Belge de Géographie. Bulletin. III° année, N° 3. — 
Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°, avec 2 planches. 
Échange. 
1% Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liége. XT° série, 
T. VIlL et VIII. — Bruxelles, 1878, 2 vol. in-8°, avec 29 planches. 


Échange. 


18° Comptes-rendus des séances de la Société Royale de Botanique de 
Belgique. Année 1879. Séance extraordinaire du 23 juin 1879. 


Échange. 


19° Sitzungs-Berichte der Naturwissenschaftlichen Gesellschaft Isis 
in Dresden. Jahrg. 1878, Juli bis December. — Dresde, 1879, 1 broch. 
in-8°, avec 2 planches. 
Échange. 
20° BriQuez (C.). — Nole sur l’Artemia salina. — Nancy, 1879, 
1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 
2io Socidié Entomologique de France. Bulletin des séances. 1879, 
No 12 (25 juin). 
Échange. 
22° The American Journal of Science and Arts. Série III, vol. XVIII. 
N° 103 (juillet 1879). — New-Haven, 1 broch. in-8, avec 2 pl. 
Échange. 


23° ABEILLE DE PERRIN(E.). — Synopsis critique et synonymique des 
Chrysides de France. — Lyon, 1878, 1 vol. in-8", avec 2 planches. 


Don de l’auteur. 


24 Bulletin Scientifique du Département du Nord el des pays voisins. 
IE° série, 2° année, N° 6 (juin 1879). 
| Échange. 
25° Verhandlungen und Millheilungen des Siebenbürgischen Vereins 
Jür Naturiissenschaften in Hermannsladt. XXIX. — Hermaunstadt, 
1879, 1 vol. in-8°, avec 1 planche. 
Échange. 
26° Annales de lu Société Entomologique de France. — V° série, 
T. VIII, Trim. I à IV. —=-Paris, 1878 à 1879, 4 broch. in-8°, avec 
12 planches. 


Échange. 
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27° Bullettino della Societa Fntomologica Italiana. Anno undecimo. 
Trim. I-II. — Florence, 1879, 1 broch. in-8°, avec 6 planches. 


28° Societa Entomologica Italiana. KResoconti delle adunanze. Anno | | 
1879, p. 1 à 20, 2 feuilles in-8°. 


29° DE BERTOLINI (ST.). Supplemento contenènte le specie scoperle 0 
descritte di recente od ommese nel « Catalogo sinonimico e topografico 
dei Coleolteri d'Italia », p. 253 à 264, fin. | 


Dons de la Soc. Entom. Italienne; échange avec nos publications. 


30° Boston Evening Transcript. N° du 11 avril 1879, renfermant un 
article de M: H.-A. HAGEN : Obnoæious pests. Suggestions relative to 
their destruction. 


31° Boston Morning Journal. N° du 3 juillet 1879, renfermant un 
article de M. H.-A. HAGEN : Znsect pests in libraries. | 
Dons de M. le D' Hagen. 
32° Puron (AuG.).— Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France. 
II° partie (Tingidides, Phymatides, Aradides, Hébrides, Hydromé- 
trides). — Paris, 1879, 1 vol. in-8°. 
Don de l’auteur. 
33° Le Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 127 (juillet 1879). 
Échange 


34 Van Tricar (V.). — Zecons de Physique. Fascic. I et IT. — 
Namur, 2 vol. autographiés avec figures. 


35° —— Ze Père Secchi. — Louvain, 1878, 1 broch. in-8e. | 

36° —— Nos Oiseaux; simple causerie à la veille du printemps. — 
Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°. 

370 —— Physique, Astronomie : Le micro-tasimètre d' Edison. 


Rhéostat de M. Edison. Gyroscope électro-magnétique de M. G. Hopkins. 
La découverte d'une planète intra-mercurielle.—Louvain, l broch. in-8°. 


38° —— Physique: Téléphone. Microphone de Hughes. Phonographe 
d'Edison. Décharge électrique dans les gaz raréfés. Les couleurs complé- 
mentaires. Taches du soleil et magnétisme. — Louvain, 1 broch. in-8°. 


39° = Zes Courants secondaires. — Bruxelles, 1 broch. in-8e. 


40° —— Physique: La lumière électrique. Phonéidoscope de Sedley 
Taylor. Le logographe de M. Barlomw. Inscription électrique de la parole. 
Tracés phonographiques de la parole. Téléphone. Différence de phase entre 
l'expéditeur et le récepteur. Traitement du fer pour le préserver de 
l'oxydation. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°. 


Ale —— Physique : Déplacement des raies spectrales dû au mouve- 
ment de rotation du soleil. Nouveau spectroscope Tholion. Règle géodé- 
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sique internationale. Régulateurs électriques. Givre et verglas. Nouvelles 
recherches sur la compressibilité du gaz. — Bruxelles, 1879, 1 broch. 
in-&°, 

Dons de l’auteur. 

42 Journal de la Société Centrale d'Agricullure de Belgique. 
XX VI® année (juin 1879). 

Échange. 

43° von Horvarx (G.). — Æemiplerologisches aus Transkaukasien. 
— Dresde, 1879, 1 broch. in-8c. 

Don de l’auteur. 

440 HAGEN (H.-Auc.). — Synonymia Libellularum Europearum. 
Dissertatioinauguralis quam consensu et auctoritale gratliosi medicorum 
ordinis in Academia Albertina ad summos in Medicina et Chirurgia 
honores rite capessendos die XVII M. octobris MDCCCXL publice 
defendet. — Kônigsberg, 1840, 1 broch. in-i2. 


45° —— Révision critique des Phryganides décrites par M. Rambur, 
d'après l'examen des individus types. — Bruxelles, 1860, 1 broch. in-8°. 


46° —— Hemerobidarum Synopsis synonymica. — Stettin, 1 broch. 
in-&°. 

470 — — Ueber rationelle Benennung des Geäders in den Flügeln der 
Insekten. — PrAFFENZELLER (P.). — Neue Tineinen beschrieben. — 
CorNELIUS. — Massenhaftes Auftreten eines Ænsectes aus der Zunft 
der Blasenfüsse. — BerTxe. — Zur Throscus- Synonymie. — Stettin, 
1 feuille in-8°. 

48 —— Zur Kenniniss von Psychomyia Latr. — Monographie der 


Gattung Dasystoma Rambur. — Odonaten Cubas (Fortsetzung). — 
Done (C.-A.). — Fulgora Mitrii Burm. — Stettin, 2 feuilles in-8e. 


499 — Jie Larven von Ascalaphus. — SAHLBERG (JOHN). — 
Coleopterologisches. — Stettin, 2 feuilles in-8°. 


50° —_— Jie Larven von Myrmeleon.—Stettin, 1873, 5 feuilles in-80. 


D1° —— Psocinorum et Embidinorum Synopsis synonymica. — 
Vienne, 1866, 1 broch. in-8°. 
52 —__ Die Odonaten- und Neuropter en- -Fauna S'yriens und Klein- 


Asiens. — Vienne, 1 broch. in-&. 


B3o —— The Odonate Fauna of Georgia, from Original Dramings 
now in possession of D' J. Le Conte, and in the British Museum. — 
Boston, 1874, 1 broch. in-8°. 


540 —— Beiträge zur Kenntniss der Phryganiden. — Vienne, 1873, 
1 broch. in:8°. 
55° —— Nolizen beim Studium von Brauer's Novara- Neuronteren. 


— Vienne, 1867, l'broch. in-8°. 
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560 —— The Odonat-Fauna of the Island of Cuba.— Boston, 1867, 
1 broch. in-8°. 

570 —— Synopsis Pseudoscorpionidum synonymica. — Boston, 1870, 
1 broch. in-8°. 

580 —__ On Amber in North America. — Boston, 1874, 1 broch. 
in-8°. , 

990 —— Mimicry in the colors of Insects. — Salem, 1872, 1 broch. 
in-00. 

60° —— On Attacus (Samia) Columbia and its Parasites. — Buffalo, 
1874, 1 broch. in-8°. 

61° —— On the Larve of the Hemerobina. — Boston, 1872, 1 broch. 
in-80 il 

620 —— Synopsis of the Odonata of America. — Boston, 1875, 
1 broch. in-&e. 

63° —— Notes on the Genus Raphidia. Translated from the French, 
by R. Mac LACHLAN. — Londres, 1867, 1 broch. in-&. 

64° —_— Zist of the North American Phryganide.— Boston, 1873, 
1 feuille in-8°. 

65° — — Noleson M.S.-H. Scudder's «Odonata of the Isle of Pines.» 


— Report on M. S.-H. Scudder's Odonata from the White Mountains, 
after an Examination of the Types. — Boston, 1873, L broch. in-8°. 


660—— On the mode of locomotion in Chelifer and olher Pseudoscor- 
pions. — BRiGHAM (W.-T.). — On the form of volcanic craters as influen- 
ced by a supposed line of fracture in the eartW's crust.—Soupper (S.-H.). 
— On a curious specimen of Diapheromera femorata.— SanBorx (F.-G..). 
— On a specimen of Libellula luctuosa Burm © presenting a singular 
malformation. — BickMore (A.-S.). — Some Notes of a Short Jouruey 
on the Island of Yesso and remarks on the Ainos (incomplet). — Bos- 
ton, 1868, 1 feuille in-8c. ; 


67 —— On Lachlania abnormis, a new Genus and Species from 
Cuba belonging to the Ephemerina. — On a Wingless While Ant from 
Japon. — ScuDDER (S.-H.). — Sugplement to a List of the Buiterflies 
of New England. — On the mole Crickets. — Cox. — On trw0 species 
of salt fly. — BREWER (T.-M.). — On the house sparrom of Europe. 
— PackaRD (A.-S.). — On he structure of. the Ovipositor, and 
Homologous Parts in the Male Tnsect. — Boston, 1868, 2 feuilles in-8°. 


68 — Jilustraled Catalogue of the Museum of Comparative 
Zoology at Harvard College N° III. Monograph of the North American 
Astacide. — Cambridge, 1870, 1 vol. in-8&, avec 11 planches. 
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69° Cagpor (Louis). — Zdem N° V. The immature state of the Odonata. 
Part. I. Subfamily Gomphina. — Cambridge, 1872, 1 vol. in-8°, avec 
3 planches. 


70° HAGEN (H.-A.). — On some Insect deformities. — Cambridge, 
1876, 1 broch. in-8, avec 1 planche. 


71° —— Synopsis of the Neuroptera of North America with a list of 
the South American Species, prepared for the Smithsonian Institution. 
— Washington, 1861, 1 vol. in-&. 


720 —— Report upon the Collections of Neuroptera and Pseudo- 
Neuroptera made in portions of Colorado, New Mexico and Arizona, 
during the years 1872, 1873 and 1874. — 1 broch. in-4e. 

Dons de M. le D' Hagen. 


73° Feuille des Jeunes Naturalistes. N° 106 (1° août 1879). 
; Échange. 
74° Verhandlungen des Naturmwissenschaftlichen Vereins von Ham- 
burg-Allona im Jahren 1877-1878. Neue Folge, IT und III. — Ham- 
bourg, 1878-79, 2 broch. in-8°, avec 7 planches. 
Échange. 
75° Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. IV®° série, T. II, 
livr. 4-5 et 6. — Bordeaux, 1878, 2 broch. in-8°. 
Échange. 
76° Archives Néerlandaises des Sciences exactes et naturelles. T. XIV, 
livr. Let 2. — Harlem, 1879, 2 broch. in-8°, avec 6 planches. 


Échange. 


77° LiCHTENSTEIN (J.). — Ailsemia pupifera, eine neue Schildlaus. 
1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


78° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. 5° année. N° IX. 
Échange. 


79° The Eniomologists Monthly Magazine. Vol. XVI, N° 183 (août 
1879). 
Échange. 
800 Psyche: Organ of the Cambridge Entomological Club. N°: 61, 62 
et 63 (mai, juia, juillet 1879). 
Échange, 
81° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série III, 
vol. III, N° 32 (août 1879). | 
Échange. 
820 The Entomologist : an Illustrated Journal of British Entomology. 


Vol. XIII, N° 195 (août 1879). é 
change. 
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83 Simon (Eug.). — Zes Arachnides de France. T. VII, contenant 
les ordres des Chernetes, Scorpiones et Opiliones. — Paris, 1879, 
1 vol. in-8°, avec 8 planches. 

Don de l’auteur. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. | L 


Rapports, lectures, communications. 


Le rapport de MM. Candèze et Chapuis sur une note de M. Eug. 
Dugès est ajourné à la prochaine séance. 
M. Becker donne lecture du travail suivant : 


CATALOGUE 


DES 


ARACHNIDES DE BELGIQUE 


par Léon Becker 


QUATRIÈME PARTIE 


OPILIONES. Sxp. 


Ces arachnides connues généralement sous le nom de faucheurs 
sont beaucoup plus nombreuses dans le centre etle midi de l’Europe; . 
nous en connaissons jusqu'à présent en Belgique treize espèces; 
l'Angleterre en possède seize, la Suède onze ; d’après M. E. Simon, 
la France, en y comprenant la Corse, en compte cinquante-quatre. 

Les Phalangiens, pourvus de très-longues pattes, courent assez 
rapidement sur les buissons et les troncs d'arbres; ils se laissent 
tomber au moindre danger. On les voit souventles pattes immobiles, 
tendues, balancer leur corps par un mouvement régulier; les fau- 
cheurs ne filent point de toile et ne se construisent pas de retraite; 
ils vivent de chasse, etleur rapidité seule les dérobe à la poursuite : 
de leurs ennemis. 

SOUS-ORDRE — O. PLAGIOSTETHI, E. S. 
FAMILLE DES PHALANGIDÆ. 
SOUS-FAMILLE. — SCLEROSOMATINÆ. 

GENRE SCLEROSOMA. Le. (1858). 


Sclerosoma quadridentatum. Cuvier (1795) Sub Phalan- 
gqium). 

Peu commun; on le rencontre pendant toute l’année dans les 
bois, sous les mousses, etc. 

Province de Luxembourg, Redu. 
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Sclerosoma romanum. L. K. (1868) (sub Jomalenotus). 
Très-rare ; dans les bois. 
Province de Luxembourg, Redu. 

SOUS-FAMILLE. — PHALANGIINÆ. 


GENRE LioBoNu»M. C. K. (1839). 

Ce sont les genres Phalangium et Opilio des auteurs. 

Liobonum rotundum. Latr. (1798). 

Commun dans les bois, courant sur les buissons, les troncs 
d'arbres, ete., etc. 

Environs de Bruxelles, Boitsfort, Villers-la-Ville.— Province de 
Namur, Dinant. — Province de Luxembourg, Redu. 

Liobonum Blackwalli. Meade (1862). 

Assez commun en automne dans les bois, courant sur les arbres, 
les taillis, comme le rotundum, avec lequel il est souvent con- 
fondu. 

Environs de Bruxelles, Boitsfort. 


GENRE PHALANGIUM. L. (1758). 


Phalangium Opilio. L. (1761). | 
Il varie beaucoup; on le trouve communément pendant tout l'été 


partout. 
Environs de Bruxelles, jardins, murs de la ville, Forêt. — Pro- 
vince de Namur : Dinant, Yvoir. — Province de Luxembourg: 


Saint-Hubert, Redu.— Province d'Anvers, environs d'Anvers. — 
Flandre orientale, Tête de Flandre.— Flandre occidentale : Heyst, 
Knocke, Blankenberghe. 

Phalangium brevicorne. C. K. (1839) (sub Cerastoma). 

Plus rare que l’espèce précédente ; dans Les bois. 

Environs de Bruxelles, Boitsfort. 

Phalangium parietinum. De Geer (1778). 

Assez rare; il court sur les rochers et les troncs d'arbres. 

Province de Namur, Dinant. | 

Phalangium saxatile. C. K. (1839) (sub Opi/10). 

Peu’‘commun; dans les lieux humides, au pied des arbres, cou- 
rant sur les joncs au bord des étangs; quelquefois sous les 
pierres, etc. 

Environs de Bruxelles, Auderghem. 


Genre PraryBunus. C. K. (1839). 


Platybunus corniger. Herm (1804) (sub Phalangrium). 

Commun au printemps dans les bois. 

Environs de Bruxelles: Uccle, Auderghem, Groenendael. — 
Province de Namur, Louette-Saint-Pierre. 

Platybunus triangularis. Herbst (1799) (sub Opulio). 


TO do 


Assez rare au premier printemps, jusqu’au mois de juin, dans 
les mousses, les détritus, etc. 


Province d'Anvers, Eeckeren. (M. Donckier.) 


GENRE MEGABUNUS. Meade (1855). 


Megabunus diadema. F. (1779) (sub Phalangium). 
Très-rare, dans les dunes. 


Flandre occidentale, Ostende; je l'ai reçu aussi d'Écosse. 


GENRE OLicoLopnus. C. Koch à Francfort-sur-Mein (1872). 


Oligolophus morio. F. (1779) (sub Phalangium). 

Assez commun dans les bois; il court aussi sur les rochers. 

Environs de Bruxelles : Auderghem, Groenendael. — Province 
de Namur, Naméche. 

Oligolophus ephippiger. E. S. (1879). 

Assez répandu dans les bois; tout l’été et l'automne. 

Environs de Bruxelles: Auderghem, Boistfort, Uccle.— Province 
de Luxembourg, Redu. — Province de Namur, Louette-Saint- 
Pierre. 

Oligolophus tridens. C. K. (1836) (sub Opilio). 

On le trouve dans les bois, sous les mousses, sousles bruyères, etc.; 
assez commun. 

Environs de Bruxelles : Dielbeek, Auderghem, Boistfort. — Pro- 
vince de Luxembourg, Redu. 


GENRE ACANTHOLOPHUS. C. K. (1839). 


Acantholophus spinosus. Bosc. (1792) (sub Phalangium). 
Assez rare; il vit caché sous les pierres, les mousses, etc. 
Environs de Bruxelles, Boistfort. 


* FAMILLE DES NEMASTOMATIDÆ. 


Ils sont plus petits que les Phalangiens; les pattes sont courtes et 
robustes; ils vivent cachés sous les mousses humides, sous les 
pierres, etc. On les trouve en toute saison. 


GENRE NEMASTOMA. C. K. (1839), 


Nemastoma lugubre. Muller (1776) (sub Phalangium). 

Peu commun, mais assez répandu, sous les mousses, etc. 

Environs de Bruxelles : Boistfort, Uccle. — Province de Liège, 
Baraque Michel. — Province de Luxembourg, Redu, — Province 
d'Anvers, Deurne. | 

Nemastoma chrysomelas. Herm. (1804) (sub Phalangium). 

Trés-rare; sous les pierres. 

Province de Luxembourg, Redu. 
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FAMILLE DES TROGULIDÆ. 


Ces Arachnides ont les téguments très-durs, le corps aplati, les 
pattes courtes; leur démarche est lente, ils restent immobiles au 
moindre danger et font le mort; ils vivent plusieurs années. 


SOUS-FAMILLE. — TROGULINÆ. 


GENRE AÂNELASMOCEPHALUS. E. S. 


Anelasmocephalus Cambridgei. Westwood (1874) (sub 
Trogulus). 

Assez commun sous les détritus, sous les mousses, etc. 

Environs de Bruxelles, Groenendael. 


GENRE TroGuLus. Latr. (1802). 


Trogulus tricarinatus. L. (1758) (sub Phalangium). 

Rare; sous les pierres et les mousses humides. 

Province de Luxembourg, Redu. 

Trogulus rostratus. Latr. (1798) {sub Phalangium). 

Assez commun, dans les endroits très-humides, sous les mousses, 
les pierres ; il s'enfonce dans la boue. 

Environs de Bruxelles : Boistfort, Groenendael. 


GENRE METOPOCTEA. E. S. (1879). 


Metopoctea melanotarsus. Herm. (1804) (sub Phalan- 
grum). 

Rare; sous les mousses et les détritus. 

Province de Luxembourg, Redu. 


Le Secrétaire donne lecture du travail suivant, envoyé par 
M. de Horvath : 


HÉMIPTÈRES RECUEILLIS AU JAPON PAR M. GRIPENBERG. 


Le Musée de l'Université de Helsingfors ayant bien voulu, par 
l'entremise du savant hémiptériste M. Reuter, me charger de 
déterminer un petit lot d'Hémiptères japonais, je vais vous en 
soumettre la liste en y joignant la description de deux espèces 
nouvelles. x 

Pour tout détail, on a seulement pu m'indiquer que tous ces 
insectes ont été récoltés dans l’île de Kiusiu par M. Gripenberg, 
officier de la marine russe. 

Coptosoma cribrarium, Fabr. 
Macroseylus japonensis, Scott. 
Bolbocoris reticulatus, Dall. 
Graphosoma rubrolinealum, Westw. 
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Frthesina fullo, Thunb. 
Halyomorpha picus, Fabr. 
Stollia guttigera, Thunb. 

—  distacta, Dall. 
Plautia Stiäli, Scott. 
Zangis melanosticta, Voll. 
Homæocerus marginiventris, Dohrn. 


Cette espèce, connue seulement jusqu'à présent de Ceylan, est 
représentée par une seule Q qui cadre exactement avec les des- 
Criptions de MM. Dohrn et Stâl, sauf la couleur des antennes. 
Dohrn dit dans sa description (Stett. Ent. Zeit. 1860, p. 402): 
» Antennarum artic. 1 fulvo, apice et articulo 2 fusco, 3 fulvo, 
4 aurantiaco. » Cependant Stâl, qui connaissait cette espèce de la 
collection Dohrn, s'exprime déjà ainsi (Enum. Hem. I, p. 59) : 
" Antennarum articuli. . . . . .secundus et tertius nigri- 
cantes, quod certe variat 1 etc. Cette dernière supposition de 
l'illustre auteur suédois n’est que trop vérifiée par notre exemplaire 
dont les antennes sont presque entièrement pâles; seulement l’extre- 
mité du deuxième article est noire, le sommet du troisième article 
et le quatrième article sont un peu brunâtres. 


Homæocerus unipunctatus. Thunb. 
Acanthocoris sordidus, Thunb. 
Cletus trigonus, Thunb. 
Leptocorisa varicornis, Fabr. 
Riptortus clavatus, Thunb. 
Pachymerus albomaculatus, Scott. 
Dieuches abbreviatus, Scott. 
Physopella gutia, Burn. 
— cincticollis, StàL. 
Pyrrhocoris libialis, Stàl (coriaceus, Scott). 


M. Stàl (Enum. Hem. IV, p. 168) et Scott (Ann. and Mag. of 
Nat. Hist. Ser. 4, Vol. XIV, p. 440) ont décrit (1874) la même 
espèce. 

Endochus Slälianus, Hory. 

Hygrotrechus remigator, n. sp. 


Niger, opacus, subtus albido-sericeus; linea transversa curvata 
verticis, lineola mediana antica lineaque laterali anterius abbre- 
viata thoracis, macula discoidali prostethii ante coxas, macula 
inferiore magna acetabulorum posteriorum, limbo angusto laterali 
ventris segmentisque genitalibus subtus pallide testaceo-flavescen- 
tibus; thoracis lobo antico mox pone marginem anticum trans- 
versim impresso, lobo postico fortiter punctato (apud © subrugoso), 
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disco nonnihil in ferrugimeum vergente; hemelytris abbreviatis, 
nigricantibus; macula magna acute triangulari per mesostethium 
medio sulcatum extensa, metastethio et ventre obsolete ferrugineo- 
flavescentibus, hoc medio carinato, connexivo nigro; spinis api- 
calibus segmenti sexti abdominis segmentis genitalibus in utroque 
sexu æquilongis. 

O' Hemelytris basin segmenti quinti dorsalis vix attingentibus ; 
segmento sexto ventrali apice profunde rotundato-emarginato; 
segmento primo genitali medio prope basin tuberculo bifido, retror- 
sum in carinulam brevem continuato instructo. Long. 11 1/2 mill. 

Q Hemelytris basin segmenti dorsalis tertii attingentibus; 
segmento sexto ventrali apice minus profunde rotundato-emargi- 
nato. Long. 14 mill. 

Cet insecte a beaucoup d’analogie avec Æ. paludum Fabr.; mais 
l'impression transversale près du bord antérieur du corselet, la 
couleur pâle du dessous du corps et les épines du sixième segment 
abdominal ne dépassant pas chez aucun sexe le sommet de l’ab- 
domen, le distinguent de l'espèce d'Europe. Le coloris un peu 
ferrugineux du corselet et les élytres raccourcies ne constituent 
point de différences spécifiques; car une pareïlle nuance du corselet 
se trouve parfois aussi chez Æ. paludum, et quant au raccourcis- 
sement des élytres, moi-même j'ai déjà observé un exemplaire de 
notre espèce indigène dont les élytres laissent les deux derniers 
segments abdominaux à découvert. (V. Természetrajzi Füzetek, Il, 
p. 155 et 189). 

Limnotrechus gracilicornis n. sp. 

Niger; antennarum articulis duobus basalibus, thoracis linea 
longitudinali antica, lobo postico vittaque angusta laterali usque 
ad apicem continuata (anterius obsoletissima), macula laterali 
anteoculari capitüis pedibusque flavo-cinnamomeis; plaga utrinque 
prostethii ante coxas, acetabulis posterioribus subtus limboque 
laterali abdominis flavescentibus,; trochanteribus anticis subtus, 
vitta lata exteriore femorum anticorum, tibiis apicem versus 
tarsisque nigris; hemelytris fusco-cinnamomeis, venis obscurio- 
ribus; antennis gracilibus, corpore dimidio æquilongis, articulo 
ultimo filiformi, apicem versus sensim leviter attenuato; ventre 
longitrorsum carinato. ©. Long. 14 mill. 

Espèce facile à distinguer par sa grande taille et surtout par ses 
antennes grêles dont le quatrième article est filiforme et s’atténue 
successivement jusqu’au sommet, au lieu d’être fusiforme comme 
chez les autres espèces connues de ce genre. Une telle structure 
des antennes rappelle le genre Zimnogonus Stàl, qui a cependant 
des antennes beaucoup plus longues, savoir à peu près aussi longues 
que le corps, | 
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Platypleura Kaempferi. Fabr. (fenestrata Uhler). 
Cosmopsaltria spinosa, Fabr. 
Cryptolympana intermedia, Sign. 


La parole est de nouveau donnée à M. Becker pour la lecture du 
travail ci-après : 


QUELQUES MOTS SUR LES TRAVAUX DES ARAIGNÉES 


par Léon Becker. 
IIme ARTICLE (1). 


Dans ma première étude sur les intéressants travaux des 
araignées je n’ai parlé que des toiles que construisent les Âpeires, 
ces véritables filles de l'air et du soleil, insouciantes d’une vie qui 
généralement ne doit durer qu’un été, et pour cela même se gardant 
mal, étalant avec effronterie leurs piéges soyeux aux regards de 
leurs ennemis, et Dieu sait si elles en sont entourées; enfin, péris- 
sant misérablement pour la plupart, victimes de leur folle impré- 
voyance. 

Chez ces araignées, la concurrence vitale ne se soutient que par 
le nombre prodigieux d’œufs renfermés dans le volumineux cocon 
qu'elles cachent de leur mieux et qu’elles abandonnent ensuite 
pour mourir. 

Nous étudierons aujourd’hui le travail compliqué d’une araignée 
dont presque toute l'existence cachée à nos yeux s’écoule sous 
terre et qui par conséquent est moins connue, bien que tout aussi 
intéressante. je 

Je veux parler de l’Aiypus piceus Sulzer, qui fait partie du 
quatrième sous-ordre des Aranèéides, les Theraphosæ, E.S. 

Cette curieuse araignée est l'unique représentant, dans le nord de 
l’Europe, de la famille des Awicularidæ, si riche en grandes 
espèces aux [ndes, en Amérique, etc. 

Destinée a vivre durant plusieurs années, le nombre de ses œufs 
est relativement faible; malgré ses apparences robustes, elle est 
d’une grande sensibilité, le moindre accident la tue; aussi la voyons- 
nous s’entourer de précautions infinies; elle doit se conserver pour 
assurer l'avenir de sa famille, elle garde ses œufs auprés d'elle 
nuit et jour; à leur naissance, les petites araignées sont soignées 
par la pauvre mère, qui les nourrit, les protège, s'occupe de leur 
première éducation. La lutte vitale serait donc impossible pour 
elle dans les conditions des Épeires; vaincue, elle disparaîtrait 
promptement; aussi allons-nous la voir exécuter patiemment un 
travail de mineur lent, difficile et laborieux: elle se sent néces- 


(1) Voir le vol. XXI de nos Annales, Comptes-rendus, page Cxxvir. 
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saire, elle sait qu’une fois la mère morte, morte sera la couvée. 

Malgré son volumineux abdomen, l'Épeire semble légère, ses 
longues pattes lui permettent cette vivacité d’allures qui étonne, 
qui effraye même quelquefois lorsqu'on la voitse précipiter vers ses 
victimes; notre Atype, au contraire, a l'aspect lourd et j'oserai 
dire réfléchi ; la première étale au grand Jour ses couleurs bril- 
lantes et ses réseaux d’argent, la seconde est de couleur sombre, 
comme il convient à la pauvre travailleuse que la lumière effraye 
et dont la triste demeure consiste en un obscur souterrain. L’Æpeire 
fixe sa toile partout, comme au hasard, reconstruisant gaiement 
celle que le vent vient de détruire ; elle est prodigue de sa soie; 
son piége, qui ne dure que deux ou trois jours à peine, ne Jui sert 
qu'à se procurer ses nombreux repas quotidiens, et plus tard, de 
lit nuptial pour ses passagères amours; l’Afype, au contraire, 
. cherche patiemment un endroit propice; il faut que la terre ne 
soit pas trop durcie, que rien autour d'elle n’attire l'attention; le 
sol doit être recouvert d'herbe ou de mousse, pas trop cependant, 
car les racines enchevêtrées gêneraient un travail dont dépend la 
vie de ses enfants; il doit encore être abrité des vents froids, car il 
s’agit de braver les rigueurs de nos longs hivers du Nord, et con- 
struit sur un terrain en pente qui Le préserve des inondations ; aussi 
choisit-elle presque toujours ies talus arides, sans pierres, un peu 
sablonneux, qui bordent les chemins creux, humides et bien 
ombragés. 

La forme de l’Atype est étrange; sa taille atteint souvent celle 
de l’Épeire diadème ; Yabdomen est ovale, d’un noir mat velouté 
tirant sur le violet; son énorme céphalothorax, aplati fortement 
dans la partie thoracique, s’élève brusquement dans la partie cépha- 
lique, ce qui lui donne une forme bosselée. Sur une petite plaque 
cornée, en saillie, placée sur le devant du front, sont groupés les 
huit yeux; elle n’a pas besoin de voir de+côté, ni derrière elle, 
comme les autres araignées ses sœurs, ce qui explique la position 
de ces organes; mais ce qui surtout doit facilement La faire recon- 
naître au premier coup d'œil, c’est la longueur démesurée de ses 
mandibules (chélicères) placées horizontalement; elles sont au 
moins aussi longues que le céphalothorax tout entier, munies de 
solides poignards recourbés, très-aigus. 

Ces chélicères sont cornées, d’un noir luisant, avec le poignard 
rouge sanguin foncé, articulé verticalement; celui-ci est caché au 
repos dans une gaîne ou rainure aux bords dentelés, creusée dans 
le côté inférieur des chélicères; les pattes sont courtes, robustes, 
ce qui lui donne une démarche lourde; on sent qu’elle n’est pas 
taillée pour la course. 

Quoique parfaitement inoffensive pour nous, l'aspect de l’Afype 
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inspire une sorte d’effroi instinctif; lorsqu'on l’excite, elle se 


-redresse par un mouvement brusque, écarte ses pattes antérieures 


et projette en avant ses immenses poignards; elle paraît agitée 
d’un tremblement fébrile ; si dans cet instant on lui tend le doigt, 
ses poignards en s’abaissant avec force parviennent à peine à 
déchirer l’épiderme; dans tous les cas, cette blessure insigni- 
fiante est moins douloureuse que celle produite par exemple par la 
morsure d’une cicindèle. | 

Lorsqu'on la touche, elle contrefait la morte en ramassant ses 
pattes sous le corps, et reste immobile pendant quelques instants. 

Les extrémités des tarses sont armées chacune de trois grifles 
solides, dentelées, rétractiles comme celles des chats, lesquelles 
forment avec les chélicères de puissants outils de mineurs. 

On peut trouver l’Atype pendant toute l’année, aussi bien l'été 
que l'hiver; seulement il faut une certaine habitude, ou en avoir 
vu souvent, pour la découvrir ou plutôt pour découvrir l'entrée de 
son terrier. 

Cette galerie souterraine atteint quelquefois trente centimètres 
de profondeur; elle pénètre en terre horizontalement d’abord, puis 
s'incline assez brusquement en formant un angle presque droit. 

L'intérieur de ce terrier est doublé d’un solide tuyau de soie, 
d’une trame serrée comme de l’étoffe; cette doublure, semblable à 
la maçonnerie circulaire qu’exécutent les ouvriers en creusant un 
puits, empêche les éboulements en maintenant la terre tout alen- 
tour; comme l’intérieur en est poli, soyeux, l’araignée peut y cir- 
culer, s'y retourner même sans craindre de se blesser aux parois 
rugueuses que présenterait la terre nue. | 

Si, dans le cours de son travail, l'Afype rencontre une racine 
d'arbre ou une pierre trop grande, elle contourne l'obstacle ; dans 
ce cas, il est bien difficile de déterrer le tube tout entiers il faut 
creuser avec patience jusqu'au fond et se garder surtout d’essayer 
de le tirer, car il se déchire facilement, et bien souvent on perd 
ainsi complétement la piste. 

Lorsqu'on veut observer l’A{ype chez soi, le mieux est d’enlever 
à l’aide d’une bêche bien tranchante, un grand carré de terre con- 
tenant le terrier et de tâcher de le faire transporter ainsi pour 
l’établir dans une caisse vitrée, en ayant soin de l’arroser de temps 
en temps. 

Il est toujours utile d’user de précaution, car, comme je l’ai dit 
plus haut, malgré son air féroce et son aspect robuste, l’Afype a la 
vie très-tendre. 

Le tube de soie, qui double la galerie, se prolonge à l’extérieur 
de huit à dix centimètres et se termine en pointe effilée, cette partie 
libre n’est pas, comme on pourrait le supposer, couchée sur la terre: 
elle est, au contraire, relevée et rattachée plus haut que l'entrée 
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du terrier, soit à la terre qui surplombe, soit contre une racine 
d'arbre. | 

Ici je touche à un mystère jusqu’à présent inexplicable pour 
moi. 

Comment s’y prend l’araignée pour attacher cette extrémité 
libre? Le fait-elle extérieurement? C’est probable, on ne peut guère 
s'en rendre domine autrement; mais alors, pour rentrer chez elle, 
on devrait trouver au moins une trace d'ouverture dans le tube; 
malgré les plus minutieuses recherches, je ne suis jamais parvenu 
à en découvrir; à l’aide du plus fort grossissement, je n’ai pu y voir 
aucune solution de continuité. 

Pourtant l’Atype, bien que,comme toutes les araignées, elle puisse 
facilement supporter de longs jours de jeüne, doit toujours finir 
par se nourrir; j'ai pu observer souvent, amoncelés au fond de son 
réduit, Les reliefs de ses festins composés de coléoptères souvent 
d'assez forte taille, de mouches, etc. 

Ces sorties, quelques rares qu’elles puissent être, doivent forcé. 
ment avoir lieu; il est possible que, pres$ée par la faim, elle troue 
l'extrémité du tube et qu’elle le recouse intérieurement après sa 
rentrée, mais je n'oserais rien afirmer à cet égard. 

Les nids que j'étais parvenu à établir chez moi dans de grandes 
caisses pleines de terre, détériorés en route ou déchirés en les 
déterrant, étaient presque toujours raccommodés dès le lendemain, 
et jamais non plus je n’y découvris d'ouverture. 

L’Atype étant nocturne, j'ai passé plusieurs nuits en observation 
dans les endroits où ces nids abondent, sans parvenir à déchiffrer 
cette énigme. 

Ce redressement du tube n’est pas une exception, du moins pour 
les Atypes observées par moi en très-grande quantité aux environs 
de Bruxelles; c’est, au contraire, la règle presque générale, car 
chaque fois que je trouvais Le bout du tube couché sur la terre, le 
nid se trouvait vide et me paraissait abandonné. 

On crut longtemps que l’Atype ne sortait jamais et qu’elle se 
nourrissait de vers de terre; elle les aurait surpris en traversant 
le fond arrondi du terrier doublé, en effet, d’un tissu transparent 
plus mince que le reste; mais, pour cela, il lui aurait fallu creuser 
des galeries, comme la taupe, pour rencontrer une proie, et jamais 
Je n'ai vu la moindre trace d’un semblable travail, ni la moindre 
déchirure dans le fond du tube. 

Quant à supposer qu’elle attende le passage d’un lombric ter- 
restre pour se nourrir, ce serait laisser au hasard le soin de présider 
à la conservation de l'espèce, ce qui est tout à fait inadmissible et 
contraire à toutes les lois naturelles. 

Ces nids présentent encore fréquemment une autre particularité 
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singulière dont je n’ai pu me rendre compte, que je n’ai jamais vu 
faire, et dont je ne puis m'expliquer l’usage; ils offrent une ramifi- 
cation formant comme un second tube plus court et qui vient 
déboucher dans le tube principal. 


Ce pourrait être une porte ou sortie dérobée, ce qui expliquerait 
bien des mystères, mais je n’ai jamais vu qu’une seule fois ce petit 


tube accessoire prolongé jusqu’à l'extérieur. 

Tous les nids observés par moi dans ces dernières années, pré- 
sentaient cette configuration bizarre; tantôt ce tube supplémentaire 
sortait du tube principal à dix centimètres de son extrémité infé- 
rieure, se dirigeait de bas en haut, formant avec lui un angle aigu; 
tantôt l’'embranchement se formait tout près de la surface du sol; 
ce travail, comme on le verra plus loin, rappelle celui de certains 
Avicularidæ américains. 

Je n’ai jamais rencontré le mâle seul au fond d’un terrier, d’où 
je conclus qu’il n’en construit pas et se contente, à la saison des 
amours, de partager celui de la femelle; je les ai rencontrés 
ensemble en plein hiver, On trouve le plus ordinairement le mâle 
errant sur les mousses et dans les hautes herbes. 

Cette araignée n’est, en réalité, pas aussi rare qu’on le pense; 
pourtant je dois ajouter qu'aux environs de Bruxelles, je ne con- 
nais, jusqu’à présent du moins, que deux endroits où l’on soit sûr 
de la rencontrer en abondance. 

Jamais je n’ai vu ces terriers creusés dans les plaines comme en 
Angleterre (!), ni cachés sous des pierres ou sous la mousse qu'il 
faudrait soulever par larges plaques pour la découvrir, comme en 
France (?); je les ai toujours trouvés le long des talus, en exami- 
nant le terrain avec une scrupuleuse attention; je me contentais 
d’une exploration d’une centaine de mètres dans la journée; la 
partie suspendue du tube, salie, couverte de débris de mousse, de 
brindilles, etc., échappe facilement au regard ; elle ressemble à un 
bout de racine sortant de terre et souvent il faut la toucher du 
doigt pour s'assurer qu’on à sous les yeux le travail d’une araignée. 

Au fond, près de l'extrémité inférieure du conduit, on remarque 
un étranglement prononcé qui précède la chambre arrondie où se 
tient l’A{ype seule au printemps, avec son mâle en automne et plus 


(1) D’après Ie Révérend 0.-P.Cambridge, ces nids se trouvent généralement dans 
la plaine, à où le gazon est plus long que d'habitude et pas trop serré à sa base. 
La situation favorite pour ces araignées est le côté d’une motte de gazon faisant 
saillie sans végétation, mais recouverte par des herbes qui les protégent. (From 
the Annals and Magazine of Natural History, for February 1878.) 


(2) E. Simon. Annales de la Société Entomologique de France. (Séance du 


41 décembre 1872.) 
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tard entourée de sa petite famille ; c’est là qu’on trouve les débris 
de ses repas et les dépouilles desséchées provenant de ses change- 
ments de peau. | 

Le cocon contenant les œufs est placé dans la partie étroite qui 
précède la chambre; ce cocon d’un beau blanc est suspendu comme 
un hamac par ses extrémités accrochées par deux gros fils solides 
réunis par une trame plus fine; les œufs sont déposés sur un lit 
moelleux de flocons de soie et le tout est entouré de plusieurs enve- 
loppes serrées dont la dernière ressemble à de la fine batiste. Ainsi 
suspendu, ce cocon se trouve placé à l'abri de l'humidité. 

Une fois éclos, les petits restent assez longtemps auprès de leur 
mère et lorsqu’au bout d’une quinzaine de jours, si la saison n’est 
pas trop avancée, ils abandonnent le nid maternel, on les voit se 
grouper dans les environs sous une trame assez grossière de fils 
croisés en tous les sens et attendre là quelques jours pour changer 
de peau et prendre des forces avant de commencer leur grand tra- 
vail ; au moindre danger, ils se laissent tomber suspendus par un fil 
à la façon des Epeiridæ. 

Examinons maintenant comment s y prend l’araignée pour mener 
à bonne fin son laborieux travail. 

À la fin d'avril, par une belle journée, je rapportai chez moi 
plusieurs A {ypes ; j'avais préparé à l’avance, dans une vaste caisse, 
de la terre mélangée avec un peu de sable, disposée en forme de 
talus; j'avais eu soin quelques jours auparavant d'en garnir la sur- 
face de mousse et de touffes d'herbes; j'y déposai doucement mes 
araignées que je fis sortir du vieux tube dans lequel je les avais 
capturées. Pendant plusieurs heures elles restèrent dans une com- 
plète immobilité; puis lentement je les vis explorer le terrain; 
l'une d’elles; après bien des hésitations, s'arrêta dans un léger ren- 
foncement et se mit à creuser à l’aide de ses puissantes chélicères; 
pendant ce travaïl, le poignard invisible reste plié, enfermé comme 
dans une gaîne entre le rebord dentelé et les poils qui le garnis- 
sent; elles se sert en même temps des fortes griffes de ses pattes 
protégées par des poils feutrès très-épais. 

Le travail sérieux était commencé! 

Quelquefois elle interrompait le forage pour tasser et lisser 
autour d’elle la terre déplacée; lorsque il y en avait trop, elle la 
repoussait en marchant à reculons jusqu’à l'extérieur. 

L’A type déploie une incroyable vivacité pendant ce travail. 

Parvenue à quelques centimètres de profondeur et sans doute 
pour se garantir de toute surprise du dehors, ou pour dissimuler sa 
présence, elle se retourne et vient tendre quelques fils croisés 
devant l'ouverture, qui suffisent momentanément à la préserver 
d’une attaque imprévue; avant de creuser plus profondément, elle 
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se mit à tapisser les parois de son puits; je la vis appliquer de nom- 
breux fils en longueur d’abord; ensuite elle en superposa d’autres 
croisés en tous sens; ces fils sortent en nombre incroyable de ses 
fortes filières et forment de véritables écharpes de soie. 

Les filières, mobiles comme la trompe d’un éléphant, lui servent 
de truelle pour les appliquer sur le canevas primitif. 


Quels admirables instruments de travail! Klle procède pour ainsi | 


dire par couches, tapissant de l'extérieur à l’intérieur; elle avance 
ainsi creusant et maçonnant ensuite; elle se retourne souvent, ce 
qui paraît presque impossible dans un couloir qui n’a guère que la 
grandeur juste de son corps; ce mouvement, exécuté très-vite, est 
singulier à observer; elle recourbe son abdomen sur le dos en exé- 
cutant un mouvement de torsion qui lui permet de passer le devant 
du corps. Une fois retournée, elle examine le travail posément, le 
corrige par places en rentrant à reculons, car, comme nous l’avons 
déjà remarqué, la disposition de ses yeux l'empêche, comme les 
Attidæ ou les Lycosidæ, de voir en arrière. 

Pendant cette inspection, le travail des filières et des pattes 
postérieures ne cesse pas. Dans ces mouvements de torsion, l’ab- 
domen qu’elle frotte souvent aux mêmes endroits contribue évi- 
demment à lisser la soie qui devient de plus en plus serrée. 

Comme on le voit, c’est en petit l’œuvre de nos puisatiers. 

La fatigue doit être excessive, car elle prend souvent de longs 
moments de repos. Avant d’obliquer et de creuser verticalement, 
elle revient consolider l'ouverture en y ajoutant des fils croisés qui 
finissent par prendre, ainsi que le reste, la consistance d’une étoffe ; 
dans cette phase du travail, j'ai parfaitement constaté qu’elle se 
ménageait une petite ouverture circulaire au milieu de la trame. 

Il y avait quatre heures qu’elle travaillait ainsi, je pus voir alors 
que toute la partie terminée du tube tiraïllé par elle avait fini par 
s’isoler de la terre qui l’environnait ; il y était simplement rattaché 
par places, par quelques fils mêlés de fragments de terre. 

Le travail continua pendant presque toute la nuit; le lendemain 
tout était bien dissimulé; des particules de terre, des brindilles 
s’étaient collés à la soie gluante de l’entrée et je dus recourir à la 
loupe pour retrouver la petite ouverture centrale qui suffit pour 
donner passage à l’araignée, car on sait que ces fils sont doués 
d’une grande élasticité. 

Elle me parut rester en repos toute la journée et ne se remit au 
travail que la nuitsuivante; j'en trouvai les traces le surlendemain, 
de bonne heure; c'étaient de petits tas de terre évidemment 
apportés de l’intérieur ; de plus, la toile tendue à l’entrée commen- 
çait à se bomber et à faire saillie; cela dura trois jours, puis un 
beau matin je trouvai cette toile transformée en tube pointu trai- 
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nant à terre comme je l'ai déjà dit, et sans aucune ouverture. 

I est probable qu’elle perce largement et repousse les bords de 
cette toile vers l'extérieur et qu’elle y ajoute ensuite le bout pointu 
qu’elle ferme hermétiquement ; quant au redressement du tube, je 
n’ai pu l’obtenir en captivité. 

Ce travail n'est-il pas admirable? Quelle force, quelle patience 
chez ce faible animal, mais aussi quelle organisation spéciale! Com- 
bien la nature a su tout prévoir! 

Les pattes courtes sont bien armées, les chélicères acquiérent un 
énorme développement et deviennent l’outil par excellence, armé 
de dents qui en font de véritables râteaux. 

Je disais plus haut que ce travail rappelait celui de certains Avi- 
cularidæ américains ; n’y aurait-il pas là un restant d’instinct pri- 
mitif? Notre Atype ne serait-elle Fas une descendante dégénérée 
peut-être d'espèces anciennes vivant dans nos contrées avant leur 
refroidissement, espèces dont quelques types subsistent encore dans 
le midi de l'Europe, en Amérique, aux Indes, etc.? 

Jetons un rapide coup d’œil sur les travaux de ces sœurs de 
notre Atype. à 

Le bout suspendu de l'extérieur du tube est remplacé par une 
porte ronde à charnière, retombant comme une trappe par son 
propre poids dans une rainure qui la ferme hermétiquement; il est 
à supposer que certains ennemis puissants, n'existant plus peut- 
être dans nos pays du Nord, rendent nécessaire ce luxe de précau- 
tion. 

La porte est formée de terre mouillée mêlée de soie et durcie 
ensuite, la charnière est composée d’une large et épaisse plaque de 
soie (!); une fois rentrée chez elle, à: l’apparence d’un danger, 
l’araignée se cramponne intérieurement à la porte et forme un 
véritable verrou vivant; elle construit en outre, plus bas, à la 
moitié de la longueur du tube, une seconde porte à charnière 
comme la première, habituellement ouverte; si le danger devient 
sérieux, elle abandonne sa première ligne de défense et se précipite 
à l'étage inférieur en fermant la seconde porte; souvent alors 
l'ennemi s’éloigne, croyant le souterain inhabité. 

Une autre espèce creuse un embranchement oblique comme celui 
de notre Atype, mais plus complet. Dans l’angle, à l'endroit où ce 
second tube sort du tube principal, elle établit sa seconde porte qui 
peut fermer alternativement chaque conduit. L’araignée peut ainsi 
se sauver dans le tube oblique pendant que l'ennemi visite le restant 
de sa demeure, elle arrête la poursuite, et comme ce tube supplé- 


(:) Voir, dans n0$ Comptes-rendus, séance du 2 novembre 4878, mon petit tra- 
vail sur l'habitation de la Ctenisa Sauvagei Rossi. 
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mentaire aboutit quelquefois à la surface du sol, caché simple- 
ment par quelques feuilles, elle s'assure une fuite rapide et cer- 
taine. 

D’après les observations de M. Moggridge (1), le commencement 
du travail de ces grandes aranéides est tout à fait semblable à celui 
que j'ai observé chez notre Atype; il n'y a de différence que pour 
les portes et les tubes obliques dont l’usage, chez ces espèces exo- 
tiques, est mieux déterminé. 

Toutes ces araignées sont nocturnes; après avoir fait, pour les 
retrouver, des signes à quelques-uns de ces terriers, M. Moggridge 
vint les observer pendant la nuit. 

Les petites portes étaient entr’ouvertes et l’on en voyait sortur 
quelques pattes velues; les araignées se tenaient en embuscade, 
prêtes à se précipiter sur la première proie venue. 

Une autre observation est plus curieuse encore; passé neuf 
heures du soir, on vit sortir des terriers quelques araignées et 
dans les herbes du voisinage, chacune d'elles construisit à la 
hâte une toile grossière, puis elles rentrèrent dans leurs trous, 
tenant les portes entr’ouvertes; dès qu'une proie était prise au 
piège, on les voyait se précipiter sur la toile, saisir le pauvre insecte 
et l’entraîner chez elles pour le dévorer à l'aise. 

On le voit, les habitudes ont changé avec le milieu dans lequel 
elles étaient destinées à vivre, quoique les outils soient restés les 
mêmes ; la différence et la diminution des dangers ont simplifié le 
travail. 

La lutte vitale me paraît acharnée chez ces espèces qui tendent 
évidemment à devenir moins nombreuses et qui se localisent dans 
certaines contrées chaudes. | 

Dans une prochaine étude, nous examinerons le travail d’une 
araignée qui passe presque toute sa vie au fond de l’eau, qui y tend 
ses toiles et y élève sa famille. 


M. de Selys-Longchamps fait la communication suivante : 

La Classe des Cirrhipèdes, que l’on rapprochait autrefois des 
Mollusques, ayant été reconnue appartenir au même groupe d’ani- 
maux que la Classe des Crustacés, qui rentre dans le cercle de nos 
études, à titre d’Articulés, je crois à propos de signaler l’apparition 
à Ostende d’un nombre considérable d’Anatifes (Lepas anati- 
fera L.), qui a eu lieu récemment, et notamment le soir du 27 juil- 
let dernier. 

Une poutre équarrie qui est venue échouer contre la digue de 
mer ce jour-là, en était littéralement couverte, au point que ces 


() The structure and habits of Spiders by J.-H. Emerton. 
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animaux étaient fixés absolument les uns contre les autres. Le Len. 
demain on recueillit encore des morceaux de bois dans les mêmes 
conditions. 

Il paraît que c’est particulièrement en Norvége que Anse 
abonde sur les charpentes maritimes. 

L'espèce n’habite pas régulièrement nos côtes. On m'a informé à 
Ostende qu’on ne l’y rencontrait guère qu’à des époques souvent 
assez éloignées, apportée, à la suite de tempêtes, sur des débris de 
bois où elle est fixée. 

M. Becker dit qu’il a été témoin d’un fait semblable à Blanken- 
berghe, il y a quelques années. 

M. de Borre a reçu de M. Marchal, conservateur au Jardin bota- 
nique de Bruxelles, une lettre relative à une chenille qui aurait 
exercé de grands ravages dans les cultures du Hainaut. Les che- 
nilles accompagnant cette lettre s'étaient chrysalidées en route, et 
le papillon ne tardera pas sans doute à éclore. 

M. Capronnier croit pouvoir, dès à présent, reconnaitre dans la 
chrysalide celle de la Plusia gamma. 

M. de Selys ajoute qu’il vient aussi d'apprendre de M. Cornet, 
membre de l’Académie de Belgique, qu'une chenille, différente du 
Ver gris ordinaire, a fait, cette année, beaucoup de AÉEAIR dans les 
champs aux environs de Mons. 

M. Becker dit qu’il a fait tout récemment, en compagnie de 
M. Ch. Donckier, une petite excursion aux Hautes-Fanges (envi- 
rons de Hockay). Il y avait absence à peu près complète de Lépi- 
doptères; mais la chasse aux Arachnides lui a donné d'excellents 
résultats. 

M. de Borre donne lecture d’une lettre de M. de Troostembergh, 
le seul membre qui se soit trouvé à l’excursion du 13 juillet à 
Genck, l'incertitude du temps ayant empêché d’autres de nos col- 
lègues de sy rendre. Les résultats de sa chasse ont été insignifiants, 
et faute de connaître la localité et de pouvoir s’aventurer seul dans. 
les marais, son champ d’exploration a été fort restreint. 

Mais il cite, parmi ses captures aux environs de Louvain, plu- 
sieurs espèces nouvelles pour notre faune, et dont il doit la déter- 
mination à MM. Régimbart et de Marseul, ses correspondants. 

Ce sont : Hydroporus discrelus Fairm., 4. discedens Régimb., 
Tyrichopteryx lala Motsch (gigas Allb.), Calops meridionalis 
Aubé, Colon viennense Herbst., Pityographus ramulorum Per- 
ris (!). 

M. de Troostembergh écrit qu’il prend en nombre sur Le serpolet, 


(1) M. Lethierry (Ann. Soc. Belg., XV, p. Lvi) a cité cette espèce comme se 
trouvant au Mont Noir, près de Lille, mais rare. 
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près de Louvain, le Cryptocephalus pygmæœus que le Catalogue 
Mathieu dit fort peu répandu en Belgique. 

. M. de Borre rappelle qu’à la séance du 4 juillet 1874, il a pré- 
senté, avec une note de M. H. Tournier, une énorme agglomération 
de femelles d’Atherix Ibis, recueillie au bord du Rhône, près de 
Genève. La dernière livraison du tome XXXII des Actes de la 
Société Linnéenne de Bordeaux renferme une nouvelle observation 
de ce fait curieux, à Barèges, par M. Perez, qui a constaté que 
c'était ainsi que ce diptère opérait la ponte de ses œufs, dans un 
amas composé d'œufs et des cadavres des femelles ayant déjà 
pondu. Comme cette grappe était, ainsi que celle de Genève, sus- 
pendue au-dessus d’un cours d’eau, M. Perez suppose que les larves 
écloses tombent dans l’eau où elles sont destinées à vivre. 

Le Président invite l'assemblée à choisir une localité pour l’excur- 
sion du 14 septembre. On propose Genck, Herenthals et Capellen 
(entre Anvers et Calmpthout). C’est cette dernière localité qui 
obtient la préférence. 

L'assemblée a ensuite à discuter la question de l’organisation 
d’une collection d'insectes nuisibles pour l'Exposition Nationale 
de 1880. 

M. de Borre craint que la Société ne réussisse pas à constituer 
une collection de ce genre digne d’être placée sous son nom. Nos 
membres belges, dit-il, peuvent se ranger en deux catégories : 
D'abord les anciens ou les maîtres, dont quelques-uns se sont fait 
un nom dans la science, mais par des travaux descriptifs ou systé- 
matiques; les plus instruits d’entre eux s'occupent généralement 
plutôt des insectes exotiques que des indigènes, et encore moins 
des espèces vulgaires et nuisibles. Ce n’est pas dans leurs belles et 
riches collections que nous trouverions les matériaux pou- 
vant répondre à un programme d'exposition d’insectes nuisibles, 
Ensuite, nous avons les débutants, les jeunes gens, les chasseurs 
d'insectes, dont la tendance est de former des collections de la faune 
indigène, collections systématiques et non pas appliquées, en atten- 
dant qu’ils prennent place, à leur tour, parmi‘ceux qui s'occupent 
d’exotiques et de travaux monographiques., Dans la plupart des 
Sociétés étrangères, il y a, à côté de ces éléments, un petit groupe 
de travailleurs qui se vouent spécialement aux questions d’entomo- 
logie appliquée, d'insectes utiles et d'insectes nuisibles, et créent 
des collections pour cette branche très-spéciale de la science que 
nous cultivons. Ici, tout au moins parmi nos membres belges, nous 
devons constater l’absence d’un tel groupe de travailleurs; c’est un 
fait éminemment regrettable, et je crois que c’est là ce qui nous 
empêchera d'aboutir à la formation d’une collection d’insectes nui- 
sibles pour l'Exposition de 1880. Je pense que nous sommes tous 
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d'accord pour préférer nous abstenir que d'exposer quelque chose 
qui nous ferait peu d'honneur vis-à-vis des spécialistes étrangers 
qui viendront à Bruxelles. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs autres 
membres, le Président propose la formation d’une commission de 
trois membres pour l’étude de cette question. 

MM. de Furuhjelm, H. Donckier et Mélise sont désignés pour en 
faire partie. 


La séance est levée à 9 heures. 


ANNEES 


EXCURSION MENSUELLE DU DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 


Elle aura lieu à Capellen, deuxième station de la ligne 
d'Anvers à Rotterdam. Départ de Bruxelles (Nord), à 6 b. 
17 m. du matin. 


AVIS. 


Les membres qui seraient disposés à à prendre part per- 
sonnellement à l'Exposition de 1880 {Insectes nuisibles où 
insectes utiles), ou ceux qui croiraient pouvoir contribuer 
à une exposition collective de cette nature, sont priés de se 


mettre sans retard en rapport à cet effet avec le Secrétaire. 


 Typ. de M* M. Weilssenbruch, imp. du Roi, 45, rue du Poinçon. 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série IL. — N° 68. 


COMPTE - RENDU 


de l'Assemblée mensuelle du 6 septembre 1879. 


NT PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, J. De Lafontaine, H. Donckier de Don- 
ceel, Jacobs, Mélise, Mélot, Pierret, Roelofs et Preudhomme de 
- Borre, secrétaire. 

M. Lallemand a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal du 2 août est approuvé, après l'observation sui- 
vante, présentée par M. Becker : 

» J'ai à rectifier certaines fautes dans les abréviations de noms 
d'auteurs pour des Aranéides citées par moi dans notre avant- 
dernière séance ; ainsi : 


n La Clubiona reclusa est de Cambridge et 10n de Clerck ; 
n L’Erigone elevala est de Charles Koch; 
: L’Erigone globipes est de Louis Koch. 


Correspondance. | jé 


M. G. Metzler remercie pour sa nomination comme membre 
_effectifet adresse son portrait pour l’Album de la Société. 

La Société Royale des Sciences de Saxe nous adresse ses publi 
cations. 

La Société Royale des Sciences de Bohême, la Société Helvé- 
tique des Sciences naturelles et la Société des Naturalistes de 
Dantzig nous adressent leurs publications et nous remercient pour 
l'envoi des nôtres. 

Le Président de l’Académie Nationale Argentine, à Cordoba, 
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exprime le désir de rétablir des relations d'échange de publications 
avec notre Société. — Accepté. | 

La Société Ouralienne d'Amateurs des Sciences naturelles à 
Ekatherinebourg nous envoie un volume de ses Bulletins et 
demande à entrer en relation d'échange avec nous. L'assemblée 
décide que nos Annales lui seront adressées. 

L'assemblée décide encore l'échange de nos Comptes-rendus 
contre le North American Entomologist, journal publié à Buffalo 
par M. Grote. 

Notre collègue M. H. Jekel (rue de Dunkerque, 62, à Paris), 
désire céder les familles suivantes de sa collection : 


Cicindélides (500 esp., 1000 exempl.), Carabides (4500- 10000), 
Dytiscides et Hydrophilides (1000-2000), Staphylinides (2000-4000), 
Psélaphides, Paussides, Scydménides (200-400), Silphides à Sca- 
phidides (300-600), Histérides, {yp. de Marseul (5600-1200), Phala- 
crides à Hétérocérides, {yp. Reïtter, Grouvelle, Tournier, etc. 
(1000-2000), L'ucanides et Passalides, class. Kaup (270-800), Scara- 
bæides (4500-10000), Buprestides (600-1200), Eucnémides et Elaté- 
rides, {yp. Candèze (1000-2000), Cébrionides à Cisides (1000-2000), 
Heteromera (4000-8500), Rhynchophora, dédoubiement de sa 
collect. avec de nombreux types de beaucoup d'auteurs (8000- 
15000), Cérambycides (2000-3500), Chrysomélides, {yp. Boheman, 
Allard, Clark, Suffrian, etc. (3000-6000), Erotylides, Langurides, 
typ. Lacordaire, Crotch, etc., (200-400), Endomychides, Coccinel- 
lides, {yp. Mulsant (700-2000). 


Ouvrages recus pour la bibliothèque. 


1° Za ZLancette Belge, IIIe année, Nos 15 (1% août), 16 (15 août) 


et 17 (1er septembre 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 


2 Du Pré (D' Gasron). — Za Chirurgie et le pansement antiseptique 
en Allemagne et en Angleterre. — Paris, 1879, 1 vol. in &. 


Don de l’auteur. 


3 Actes de la Socidté Helvétique des Sciences naturelles. Sessions 54 
(Frauenfeld, 1871), 55 (Fribourg 1872), 56 (Schaffhausen, 1873), 57 
(Coire, 1874), 58 (Andermatt, 1875), 59 (Bâle, 1876), 60 (Bex, 1877). 
7 vol. in-8° avec 9 pl. 


4 Nouveaux Mémoires de la Société Helvétique des Sciences naturelles. 
T, XXI à XX VII (part I et Il). — Zurich, 1865 à 1877, 8 vol. in 4 


avec 102 pl. 
Dons de cette Société; échange avec nos publications. 
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0° Abhandlunger der mathematisch-naturmissenschaftliche Classe 
der Rkünigl. bühmischen Gesellschaft der Wissenschaften. Folge VI. 
Band. IX. — Prague, 1878, 1 vol. in-4° avec 6 pl. 


6° Jahresbericht der künigl. bükm. Gesellschaft der Wissenschaften. 
1877 et 1878. — Prague, 2 broch. in-8°. 


7° Sitzungsberichte der künigl. bühmischen Gesellschaft der Wissen- 
schaften in Prag. — Jahrg. 1877 et 1878. — Prague, 2 vol. in-8° avec 
1 pl. | 
Dons de cette Société; éch. avec nos publications. 
8° Berichtie über die Verhandlungen der küniglich sächsischen Gesell- 
schaft der Wissenschaften zu Leipzig. Mathematisch-physische Classe. 
1875, Il et IIT-IV, 1876, I-IT, 1877, I et II, 1878. — Leipzig, 1876 à 


1879, 6 broch. in-8° avec 20 pl. | 
Echange. 


9° Jahresbericht der Fürsilich Jablonowshi ’schen Gesellschaft. — 
Leipzig, 1878 et 1879, 2 broch. in-8o. 
Don de cette Société, dans le but probable d'établir un éch. de publicat. 


10° Berichie des naturmissenschafilich-medizinischen Vereines în 
Innsbrück. Jahré. VIIT, Heft 2 et 3. — Innsbrück, 1879, 2 broch. 
in-80, 
| Échange. 
11° Siteungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der 
k. b. Akademie der Wissenschaften zu München. 1879, Heft 1. — 
Munich, 1879, 1 broch. in-8° avec une pl. 
Échange. 
12° Bulleiin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
Année 1878, N° 4. — Moscou, 1879, 1 broch. in-8° avec 7 pl. 
Échange. 
13° Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society 
of London for the year 1878. Part. IV. — Londres, 1879, 1 vol. in-8° 
avec 16 pl. 
Échange. 
14° Schriften der naturforschenden Gesellschaft in Danzig. Neue 
Folge, Band IV, Heft III. — Danzig, 1878, 1 vol. in-8° avec 6 pl. 
Échange, 


15° Bulletin de la Société Ouralienne d'Amateurs des Sciences natu- 
relles. Tome IV. — Ekatherinebourg, 1878, 1 vol. in-4° avec 1 pl. 
Don de cette Société, avee demande d'échange de publications. 


16° Atti della R. Accademia dei Lincei. Serie terza. Memorie della 
Classe di Scienze morali, storiche e filologiche.Vol. II. Za. della classe 
di Scienze fisiche, matematiche e naturali. Vol. IT, Disp. 12 et 22, — 
Rome, 1878, 3 vol. in-4° avec 84 pl. Échange. 
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le Aëti della R. Accademia delle Sciense di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 5%. — Turin, 1879, 1 broch. in-8° avec 1 pl. 
+ Échange. 

18° The American Naturalist. Vol. XIII, N° 8 (août) et 9 (septembre 
1879). | à 

Échange. 

19° Bulletin of the Essex Institute. Vol. XI, N° 4-5-6. — Salem, 
1879, 1 broch. in-&°, avec 1 pl. 
Échange. 

20° Guide du Naturaliste. Bulletin mensuel par À. Bouvier, 
1"° année, n° 6 (juin 1879). | 
Don de l’auteur. 

21° Bulletin de l’Académie Royale des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. Série II, T. 47, N° 6, et 48, N° 7. Bruxelles, 
1879, 2 broch. in-8° avec 4 pl. 

Echange. 

22° Monatsbericht der Kôniglich Preussischen À kademie der Wissen- 
schaften gu Berlin. Mai 1879, 1 broch. in-8c. 
Échange to 

23° The American Journal of Science and Arts. Sér. HI, Vol. XVIIT, 
N° 104 (août 1879). — New-Haven, 1 broch. in-8°. 
Échange. 
24° L'Atheneum Belge. 2° année, N° 16 (15 août) et Ne 17 (1° sep- 


tembre 1879). , 
change. : 


25° The Transactions of the Entomological Society of London for 
the year 1879. Part II. — Londres, 1879, 1 broch. in-8° avec 5 pl. 
Échange. 


260 Bulletin de la Société Royale Linnéenne de Bruxelles. T. VIII, 
livr. 1-2 et 3-4-5-6. | 
Échange. 

27° Zoologischer Anzeiger, herausgegeben von Prof. J.-V. Carus. 
Jahrg. II, Nos 35 (11 août) et 36 (25 août 1879). 

Échange. 

280 Anales de la Sociedad Cientifica Argentina. Tome VIII, entr. I 
et II. — Buenos-Ayres, 2 broch. in-8° (2 exempl.). 

Échange. 

29° The North American Faits Editor A. R. GrorTe. vol. 1, 
N°2. — Buffalo, 1879, 1 broch. in-8° avec 1 pl. 

Don de la Rédaction de ce Journal, en vue d'échange de publications. 


30° Atti della R. Accademia dei Lincei. Série terza. Transunti. 
Vol, III, fascicolo 7° ed ultimo. — Rome, 1879, 1 broch. in-4° ; 
Échange, . 
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31° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 
XX VI: année (juillet 1879). 

Échange. 

32 Psyché: Organ of the Cambridge Entomological Club. IT, N° 64, 
(août 1879). | 
Échange. 

33° Entomologische Nachrichten. Hésg SEREPER von D. F. Katter. 
Jahrg. V, Heñfte 15 et 16. 

” Échange. 

34° Bulletin scientifique du Département du Nord et des pays voisins 
IT série, 2° année, N°7 (juillet 1879). 

Échange, 

30° Bulletin de l'Académie Impériale des Sciences de Saint-Péters- 
bourg. Tome XXV, N° 4. — or Pétersbourg, 1879, 1 broch. in-4° 
avec 1 pl. 

Échange. 
36° LicarenSreIN (JuLes) et Mayer (VALÉRY). — L'tude sur le Gri- 
bouri ou Ecrivain de la Vigne (Cryptocephalus vitis Geoffroy, aujour- 
d'hui genre Adozœus Kirby). — Montpellier, 1 broch. in-8°. 
Don de M. J. Lichtenstein. 


37° BourGEot1s (JuLES). — Contribution à la Faune entomologique 
des États-Unis de Colombie. Catalogue des Lycides recueillis par 
M. Ed. Steinheil (1872-1873) avec les diagnoses des espèces nouvelles. l'° 
partie. Genres Lycus, Lygistropterus et Calopteron. — Paris, 1879, 
1 broch. in-8° avec 1 pl. 
” Don de l’auteur. 
38° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. 5° année. N° X 
(séance du 31 juillet 1879). 
Échange. 
39° Feuille des Jeunes Naturalistes. 9e année, N° 107 (1° sep- 
tembre 1879). 
Échange. 
40° The Entomologists Monthly Magazine. Vol. XVI, N° 184 (sep- 


tembre 1879). : 
u change. 


4lo Ze Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 128 (août 1879). 


Échange. 


420 The Entomologist : an I Uustrated Journal of British Entomology. 
Vol. XII, N° 196 (septembre 1879). 
Échange. 
43° The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série III, 
vol. IIT, N°33 DADOAUre 1879). 


Échange. 


2: 


44 Bulletin de la Société de Géographie. J uillet 1879. — Paris, 
1 broch. in-8°, avec 3 pl. 


Échange. 
45° Aupouin et MIzne-Enwarns. — Résumé des recherches sur les 
Animaux sans vertèbres faites aux Iles Chausey. — Paris, 1828, 


1 broch. in-8°, 
Don de M. Preudhomme de Borre. 


Des remerciements sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


Après avoir entendu lecture des rapports de MM. Candèze et 
Chapuis, l’assemblée vote l'impression aux Annales d’un petit 
travail de M. E. Dugès, intitulé : Méfamorphoses du Bruchus 
barcenæ, accompagné de dessins pouvant former une planche au 
trait. 

M. Mélise présente le manuscrit d’un travail ayant pour titre : 
Les Lucaniens de Belgique. Sont désignés comme rapporteurs : 
MM. Candèze et de Borre. 

M. H. Donckier de Donceel présente un autre travail intitulé : 
Révision du Catalogue des Staphylinides de Belgique. MM. Cha- 
puis et Heylaerts sont désignés comme commissaires. 

M. Mélise demande la parole pour rendre compte, au nom d’une 
commission nommée dans notre dernière séance, de l'examen de la 
question de la participation de notre Société à l'Exposition natio- 
nale de 1880, quant aux collections d'insectes nuisibles ou utiles. 
Aiïnsi que l’avait fait pressentir la discussion qui avait eu lieu dans 
la séance du 2 août, La Commission a reconnu que le projet n'aurait 
pas de chances de succès et elle conseille à la Sociêté d’y renoncer. 
Quant à des expositions organisées individuellement par quelques- 
uns de nos membres, la Commission est sans renseignement à cet 
égard, personne n'ayant répondu à l’appel qu'elle avait fait insérer 
à cet effet au compte-rendu. 

Les conclusions de la commission sont adoptées. 

M. Weinmann croit devoir signaler à ceux qui auraient la 
patience de s’y adonner, l'intérêt que présenterait l’exposition en 
petites cages, avec leur nourriture, de chenilles vivantes. Toutes 
nos chenilles pouvant être en général considérées comme nuisibles, 
une telle exposition rentrerait parfaitement dans le programme et 
serait de nature à faire grande impression sur le public. 

Le Président présente à la Société deux flacons d'insectes qui lui 
sont offerts par M. Jean Van Volxem, de retour d’un mois de séjour 
dans la Haute-Engadine. Dans une lettre jointe à cet envoi, 
M. Van Volxem entre dans d’intéressants détails sur la contrée 
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qu'il a visitée, au point de vue de la géologie, de la botanique et de 
l’histoire naturelle générale. 

L'assemblée lui vote des remerciements.et décide que les insectes 
offerts seront déposés au Musée Royal avec les autres collections 
appartenant à la Société. M. de Borre sera prié de signaler à la 
Société les espèces intéressantes que l'examen de ces flacons lui 
ferait découvrir. | 


La parole est ensuite donnée à M. Becker : 


COMMUNICATIONS ARACHNOLOGIQUES 


par Léon Becker. 


Ainsi que j'ai eu l'honneur de le dire à notre dernière séance, 
j'ai fait une excursion entomologique des plus fructueuses dans la 
vallée de l’Ourthe, et plus tard à la Baraque Michel, cette curieuse 
localité, si peu explorée encore, et qui nous promet beaucoup 
d’intéressantes découvertes. 

Notre excellent collègue, M. Donckier père, avait bien voulu 
m'accompagner dans ce pays si nouveau pour moi; malheureuse- 
ment ses récoltes en Lépidoptères ont été moins nombreuses que 
les miennes; l’année paraît décidément mauvaise pour eux aussi 
bien en France qu’en Belgique. 

Dans une chasse récente aux environs de Paris, dans les jolis 
bois de Meudon, je n’ai pas vu voler cinq diurnes, tandis que je 
récoltais une ample moisson d’araignées. 

L’année me paraît exceptionnellement bonne dans toute l’Europe 
pour l’arachnologie. 

Je ne donne dans les listes suivantes que les espèces dont la pré- 
sence dans ces localités nouvelles offre un réel intérêt. 


Vallée de l’Ourthe : Tilf, Esneux, Comblain-au-Pont. 
(Juin 1879.) 


ARANÉIDES. 
Famille des Attidæ. 


Salticus formicarius, De Geer. 
Calliethera scenica, C1. 
Hasarius falcatus, CI. 
Pellenes tripunciatus, WIK. 
Aelurops insignala, OI. 
Heliophanus cupreus. WIk. 
Ballus depressus, WIk. 

Neon reticulatus, BL. 
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Famille des Lycosidæ, 
Lycosa nemoralis, Wstr. 

—  ruricola, De Geer. 

Pardosa nigriceps, Th. Commune au bord de l’Ourthe. 

— amentala, CI. 

—  paludicola, OI. Plus DA que dans nos environs. 

—  lugubris, WIk. 

—  hortensis, Th. 

—  pullata, CI. Dans le haut des rochers. 

—  palustris, L. 

—  prativaga, L.K. Dans les bois élevés ; rare dans la vallée. 

Aulonia albimana, WIk. Moins rare que dans nos environs. 
Famille des ThomisidzÆæ,. 
Xysticus cristatus, CI. Les exemplaires sont plus forts et mieux 
caractérisés que dans nos environs. 
—  acerbus, Th. Assez rare. 
Tmarus piger, WIk. Rare; je ne l’avais encore observé que dans 
les environs de Namur. 
FA RUTAUUE dispar, WIk. Assez commun dans les hautes herbes. 
Famille des Epeiridæ. 
Cyclosa conica. Pallas. 
Epeira sclopetaria, CI. Bord de l’Ourthe. 

—  acalypha, WIk. 

—  diodia, WIk. Cette.jolie araignée est beaucoup plus fre- 
quente que dans nos environs; elle tend sa petite toile 
dans les herbages. 

Zailla X-notata, CI. 
Meta segmentata, CI. 
— Merianæ, Scopoli. 
Tetragnatha extensa, L. 
Famille des AgelenidzÆæ,. 
Tegenaria atrica, C. K. 
— . campestris, C. K. Je ne l’ai pas découverte encore dans 
nos environs. 
[TA EeS domestica, CI. Dans les mn surtout dans les hangars 
et les écuries. 
Textrix denticulata, Olivier. 
Famille des Dictynidæ. 
Dictyna uncinata, Th. 
—  flavescens, WIK. 
Titanæca quadriguttata, Hahn. Rare. 
Amaurobius similis, BI. 
— ferox, WIk. Dans Les crevasses de rochers. 
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Famille des Drassidzæ,. 
Micaria pulicaria, Sund. Peu commune. 
Prosthesima pedestris, C. K. 
Drassus lapidosus. WIK. 
Clubiona terrestris, Wstr. Je ne l'avais observée qu’une seule fois 
aux environs de Bruxelles. 
Zora spinimana, Sund. 


Famille des Theridionidæ,. 
Linyphia pusilla, Sand. 
*—  tenebricola, Wider. 

—  clathrata, Sund. 

—  pellata, Wider. 

— montana, CI. 
Pachygnatha De Geeri, Sund. 
Theridion lineatum, C1. Toutes les variétés. 

— .  simüe,; C. K. 

— bimaculatum, L. 

— sisyphium, CI. 

— puichellum, WIk. 

— riparium, BI. 

— denticulatum, WIK. 

— varians, Hahn. 
Steatoda bipunctata, L. 

—  qguilata, Wider. 
Nesticus cellulanus, CI. Entrée de la grotte de Tilff. 


Famille des Dysderidzæ. 
Segestria senoculaia, L. 


Dysdera erythrina, WIk. e 
OPILIONES,, Sund. 
Famille des Sclerosomatinæ,. 
Sclerosoma quadridentatum, Cuvier. Sous les pierres. 


Famille des FPhalangiinæe, 


Phalangium opilio, L. Commun. | 
Platybunus corniger, Herm. Courant parmi les mousses, sur les 
1h rochers. 

Baraque-Michel (juillet 1879). 
nue ARANÉIDES. 

< | Famille des Attidæ. 

7. Heliophanus cupreus, WIk. 
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Famille des Lycosidæ. 


Lycosa nemoralrs, Wstr. 
—  accentuata, Litr. Très-commune. 
Pardosa pullaia, CI. 
—  nigriceps, Th. Au moins aussi commune que sur le lit- 
toral. 


Famille des Sparassidszæ. 


Micrommata virescens, C1. Très-commune. 


Famille des Khomisidsæ, 


Xysticus cristatus, CI. 


Famille des Dictynidæ.. 


Dic naarundinacea, L. 


Famille des Epeiridæ. 


Epeira diademata, CI. 

— adianta, WIk. Je n'avais jamais observé cette Epeire que 
dans nos dunes; il est assez singulier de la trouver aussi 
communément dans une localité si élevée. | 

—  acalypha, WIk. 

—  cornuta. CI. 

—  quadrata, CI. Assez commune. 

—  marmorea, CI. Toutes celles que j'ai vues appartiennent à 
la variété Genisont ; je n’ai pas rencontré le type. 

—  cucurbitana, CI. 

Cercidia prominens, Wstr. 
Meta segmentata, CI. 
Tetragratha extensa, L. 


Famille des Drassidæ, 


Clubiona cœrulescens, L. K. 
—  reclusa, Ch. 
Chiracanthium erroneum, Cb. Commun. 


Famille des Kheridionidæ. 


Linyphia triangularis, CL. 
—  pusilla, Sund. Je l’avais reçue déjà du Barrage de la 
Gileppe. 
Erigone dentipalprs, Wider. 
Pachygnatha De Geeri, Sund. 
Theridion sisyphiwm, OI. 
—  pictum, WIk. 
_— simile, C. K. 
Stealoda bipunctata, L. 


Le 
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OPILIONES, Sund. 


Famille des Phalangiinæ. 


Phalangiwm opilio, L. Assez commun. 
Platybunus corniger, Herm. Moins commun. 


Famille des Nemastomatidz2æ, 


Nemastoma lugubre, Muller. Sous les pierres. 


M. l’abbé F1. Simon, habitant Postel, une des plus intéressantes 
parties de la Campine anversoise encore inexplorée au point de vue 
arachnologique, a bien voulu, à la demande de notre collègue 
M. H. Donckier, recueillir pour nous quelques aranéides; voici 
le résultat de ces premières recherches. 


Famille des Attidæ. 
Marpissa muscosa, Th. 
Famille des ELvycosidæ. 


Lycosa terricola, Th. 
—  cuneala, C1. Plus commune et plus grande que dans nos 
environs. 
— perila, Lir. 
—  pulverulenta, Th. 
—  accentuata, Litr. 
Pardosamonticola, CI. 
—  paludicola, CI. Cette espèce et La précédente sont peu com- 
munes dans nos environs. 
— amentata, CI. 
— *' hortensts; Th. 
— pullata, CL 
—  palustris, L. 
Famille des Æhomisidæ. 
Xysticus Kochi, Th. Espèce assez rare. 
Famille des Agelenidæ. 
Tegenaria ferruginea, Panzer. 
— domestica, OI. 
Famille des Drassidæ. 
Drassus Blackwalli, Th. Bonne espèce, découverte à Louette- 
Saint-Pierre pour la première fois. 
Famille des Dbictynidæ. 


Diciyna flavescens, WIk. 
Amaurobius similis, BI 
— feroxæ, WIk. 
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ARANÉIDES NOUVEAUX POUR LA FAUNE BELGE. 


Famille des Attidæ. 


GENRE MarprissA, C. K. 


Marpissa radiata, Grube. Espèce rare; je l'ai prise à Tilf, 
courant sur les plantes aquatiques, au bord de 
l’Ourthe. 


GENRE HELIOPHANUS, C. K. 


Heliophanus flavipes, H. Pris à Comblain-au-Pont; il saute 
dans les tas de pierres, à l’ardeur du soleil, 


GENRE EuoPprRys, C. K. 


Euophrys æquipes, Cb.Découvert à Boitsfort sous les mousses, 
dans un endroit sablonneux, bien exposé au soleil. 


Famille des Thomisidæ. 


GENRE XYsTICUS, C. K. 


Xysticus luctator, L. K. Espèce très-rare partout; je l'ai décou- 
verte à Comblain-au-Pont, dans les hautes herbes au . 
bord d’un chemin montagneux. 


GENRE OxYPTILA, E. $, 


Oxyptila simplex, Cb. Rare; à Tilff dans les prairies. 
— scabricula, Wstr. Rare; à Tilff sous les pierres dans 
une prairie ; elle marche très-lentement. | 


GENRE PISTIUS, E.S. 


Ce genre, dont nous n’avions pas encore de représentant, prend 
place dans mon catalogue après Le genre Diaea. Th. 


Pistius truncatus, Pallas. Je lai pris à Tilff; il est moins rare 
en France et surtout en Hongrie. 


GENRE THANATUS, C. K. 


Encore un genre nouveau pour la faune de Belgique, il se place 
après le genre Zibellus. E.S. 


Thanatus arenarius, Th. Pris entre Hockai et la Baraque 
Michel. 


TA UE 
Famille des Epeiridæ. 


GENRE SINGA,.C. K. 
Singa pygmæa, Sund. Environs de la Baraque Michel. 


GENRE META, C. K. 


Meta Menardi, Ltr. Notre collègue M. le D' Candèze à bien 
voulu m'apporter le joli cocon de cette espèce, qu'il a 
découvert à l’entrée de la Grotte de Tilff. — Cette 
araignée me paraît fort rare en Belgique. 


Famille des Theridionidsæ. 


GENRE ÉRIGONE, Savigny. 


Erigone longimana, C. K. Prise à Tilf. 
— antica, BL. Prise à Boitsfort. 
—  parallela, Wider. Prise à Uccle. 
—  nudipalpis, Wstr. Prise à Groenendael. 
— scabricola, Wstr. Prise à Groenendael. 
—  Atra, BI. Prise à Groenendael. 
Ces trois dernières espèces ont été découvertes sous les 
mousses par notre zêlé collègue M. Mertens. 
—  livida, BI. Environs de la Baraque Michel. 


Genre THErIDIoN. WIk. 
Theridion familiare, Cb. Pris à Boitsfort. 


GENRE Euryopris, Menge. 
Euryopis flavomaculata, BL Pris à Tilff dans la vallée. 


GENRE ASAGENA, Sund. 


Ce genre nouveau pour notre faune se place dans mon catalogue 
près du genre Nesticus. Th. 


Asagena phalerata, Panzer. Pris dans une sablonnière, à 
Boïtsfort. 


Famille des Scytodidese. 
GENRE SCYTODES, Litr. 


Nous n'avions de représentant en Belgique ni de ce genre, ni 
même de:cette famille qui fait partie du 3° sous-ordre : Aran. 
gnaphosæ et prend place avant les Dysderideæ. 

Scytodes thoracica, WIlk. Découvert à Deurne, province 
d'Anvers, par notre collègue M. Dietz. 

M. H. Donckier a rapporté de Namêche le Micariosoma festi- 
vum, C. K., que je n’avais encore observé qu’à Boitsfort. 
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ARANÉIDES NOUVEAUX POUR LA FAUNE NÉERLANDAISE. 


Famille des Lycosidæ. 


GENRE LycosA, Ltr. 


Z. cursor, H. Capturée dans la campagne entre Hilverding et 
Marden; cette espèce me paraît s’avancer peu vers 
le Nord; je ne l’ai pas encore observée en Belgique. 

L. accentuata, Ltr. Même localité. 

L. miniata, C. K. Capturée entre Maartensdijk et De Bilt. 

L. terricola, Th. Capturée entre Hilversum et Amersfoort. 


Famille dés Drassidæ. 


GENRE PROSTHESIMA, L. K. 
P. petrensis, C. K. Capturée entre Hilversum et Amersfoort. 


GENRE CLUBIONA, Lir. 


Clubiona reclusa, Cb. Environs de De Bilt. 

C’est à M. À. Foettinger, aide-naturaliste au Musée royal de Bel- 
gique, que je dois ces espèces nouvelles pour cette faune. 

J’ai remarqué dans son intéressant envoi que tous les exemplaires 
de Pardosa monticola, CI., appartenaient à la variété minima, 
propre aux régions maritimes. 


FAUNE DE HONGRIE ET MOLDAVIE (swie) (). 
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Les espèces suivantes ont été recueillies à Brostenii, par 
M. À. Montandon. 


Famille des Attidsæ. 
GENRE ATTUS, WIk. 
Attus rupicola, C. K. 


Famille des Lycosidæ. 
GENRE LycosA, Ltr. 


Lycosa pulverulenta, CI. Se trouve également en Belgique; dans 
le nord et le centre de la France, en Suisse, en core 
en Espagne, Italie, Algérie, Syrie, etc. 

—  inquilina, CI. Rare en Belgique ; espèce net 


(4) Voir les Comptes-rendus de nos séances du 7 décembre 1878, du 1° mars 
1879 et du 7 juin 1879. 
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Lycosa ruricola, De Geer. Aussi de Belgique, de Hollande, de 
France, de Russie, etc., etc. 


GENRE PARDOSA, C. K. 


Pardosa Wagleri,H.Commune aussi dansles Alpes; j'en ai recueilli 
beaucoup en traversant Le col du Saint-Gothard. 
—  paludicola, CI.Se trouve aussi en Belgique, en Hollande, 
dans toute la France, etc. 


Famille des Thomisidæ. 
GENRE XYsTICUSs, C. K. 


Xyshicus gallicus, E. S. Bonne espèce, découverte en France, par 
M. E. Simon; elle vit dans les bois, sous les pierres 
humides. 


GENRE MISUMENA, Ltr. 


Misumena valia, C1. Se trouve très-communément aussi en Bel- 
gique, en Hollande, en France, etc. 


Famille des Epeirideæ. 
GENRE EPEIRA, Wik. 


Epeira gibbosa, WIk. Rare en Belgique et en Hollande; se ie 
aussi en France, en Corse, etc. 


Famille des TheridionidÆæ,. 
GENRE LiNyPHiA, Lir. 
Linyphia bucculenta, CI. Espèce assez rare en Belgique. 


GENRE THERIDION, WIk. 


Theridion riparium, BL. Se trouve aussi en Belgique. 
—  sisyphium, CI. Très-commun en Belgique. 


GENRE ERIGONE, Sav. 
Erigone scabricula, Wstr. 


Famille des Dictynids. 
GENRE AMAUROBIUS, C, K. 


Amaurobius fenestralis, Stroem. Se trouve aussi communément 
en Belgique, en Hollande, dans toute la EF France, en 
Suisse, en Italie, etc., ete. 

— claustrarius, H. Je ne lai observé ni en Belgique, 
ni en Hollande; il est rare en France. On le 
trouve en Transylvanie, en Bavière, dans le 
Tyrol, etc. 
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ORDRE DES OPILIONES, Snd. 
Famille des Phalangiidæ. 


GENRE PLATYBUNUS, C. K. 


Platybunus bucephalus, C.K. Également de Gallicie et du Tyrol. 


Famille des Nemastomatide. 
GENRE NEMASTOMA, C. K. 


Nemastoma quadripunctatum, Perty. On le trouve en France, 


dans l'Isère; en Bavière; dans le Tyrol, en Alle- 


magne. 
—— luqubre, Muller. Assez conimun en Belgique et dans 
toute la France. 


J'aurai de plus à ajouter trois aranéides nouveaux pour la faune 
européenne, dont je donnerai prochainement les diagnoses. 


M. Becker fait encore la communication suivante : 


À notre dernière séance, M. Marchal, conservateur au Jardin 
botanique de Bruxelles, communiquait à M. de Borre, quelques 
chenilles d’une espèce qui avait exercé de grands ravages dans les 
cultures du Hainaut; c’étaient des chenilles de la Plusia gamma ; 
depuis vous aurez sans doute observé, comme moi, l’abondance 
tout à fait anormale de ce papillon. — Ces dégâts ont été constatés 
dans presque toutes nos provinces. Depuis plus de trente ans que 
je m'occupe d’entomologie, je n’avais jamais assisté à une pareille 
invasion. 

Dans un jardin aux environs de Bruxelles, vers le soir, sur une 
volumineuse touffe de pois de senteur, en deux coups de filet, j'en 
ai capturé dix-sept, et cela n’empêchait pas Les essaims de se renou- 
veler plus nombreux ; littéralement chaque fleur des parterres du 
jardin en était couv erte. 

C’est encore cette P/usia, existant en nombre incalculable dans 
nos dunes, qui venait le soir, attirée par les lumières de la digue de 
mer à Ostende et à Blankenberghe, incommoder les promeneurs 
et surtout les promeneuses. 

Aux environs de Paris, j'ai pu constater le même fait. Près de 
Meudon, dans une vaste clairière du bois, clairière remplie de 
fleurs et de bruyères, il en volait des milliers. 

L’été a été fort mauvais, pluvieux, humide, ce qui a dû empé- 
cher bon nombre d'oiseaux de se livrer à leur chasse habituelle ; de 
plus, le long hiver que nous avons subi doit avoir détruit pas mal 
de larves de coléoptères carnassiers ; ce peut être là une des causes 
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de l'apparition spontanée de cette espèce; j'attribue encore aux 
mêmes causes le grand nombre d’araignées que j'observe cet été, 
car, comme je crois l'avoir dit déjà, l’année est exceptionnelle pour 
cet ordre d’articulés. | 

Un fait remarquable encore, c’est qu’au printemps, la Plusia 
gamma n’était pas plus fréquente qu’en temps ordinaire; ce ne 
sont donc que les pontes d’été correspondant aux grandes pluies 
qui ont toutes réussi. 


À la suite de cette lecture, plusieurs membres communiquent 
leurs observations personnelles au sujet de l'abondance extrême et 
inusitée de la Plusia gamma cet été dans presque toutes les Loca- 
lités. 

M. Weinmann se rendant d'Anvers en Zélande, en a vu le pont 
du bateau à vapeur littéralement couvert. 

M. Becker, dans son excursion à la Baraque-Michel, y a au con- 
traire constaté l'absence de cette Noctuelle, si abondante partout 
ailleurs. 

M. de Lafontaine demande si l’on a constaté cette année une 
abondance d’Ichneumonides de nature à nous faire espérér de 
n'avoir pas, l’année prochaine, la même multiplication désastreuse 
de Plusia gamma. 

M. le D' Jacobs dit que les grandes espèces d’Ichneumons sont 
rares cette année aux environs de Bruxelles. Mais dans ses chasses 
en Campine, où la Plusia gamma est aussi extrêmement abon- 
dante, les espèces communes d’Ichneumons sont actuellement fort 
nombreuses. 

Parmi les autres Hyménoptères, les Bombus sont extrêmement 
rares cette année; mais les Guêpes abondent, notamment les Vespa 
rufa et sylvestris. 

M. H. Donckier annonce que M. Lallemand a pris à Dinant le 
k septembre la variété Helice de Colias Edusa et qu’on lui a dit que 
plusieurs exemplaires en avaient été pris aux environs de 
Bruxelles. 

Le 4 août, M. Ch. Donckier a pris à Liège Emydia cribrum L., 
qui n'avait encore été signalée qu’en Gampine par MM. Tennstedt 
et Becker. 

M. Becker pense que cette ancienne capture avait eu lieu à 
Postel. 

M. Ch. Donckier ayant eu l’occasion de revoir la collection de 
feu notre collègue M. Demont, il à pu s'assurer que le Notodonta 
qui nous à été signalé comme Torva par M. Demont est bien le 
Dromedarius, ainsi qu’il nous l’avait déjà déclaré précédemment 
(Compte-rendu du 7 décembre 1878), et que le Zycæna resté dou- 
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teux est le Z. A/con. Cette espèce a été prise à La Cuisine (Luxem- 


bourg). Jusqu’à présent elle n’était connue que de Hoesselt, dans le: 
Limbourg, où M. Maurissen la prend assez abondamment. 

MM. Pierret et Hennuy sont les seuls membres de la Société qui 
se soient trouvés à Yvoir le I0 août, M. Pierret dit qu'il a pris 
très-peu d'insectes. Parmi les Hémiptères, il a communiqué à 
M. Lethierry un Homoptère qui lui était inconnu, et il remet à 
M. Becker quelques Arachnides qu’il a recueillis à cette excursion. 

Le Président invite l’assemblée à choisir une localité pour la 
dernière excursion mensuelle de 1879, qui aura lieu le dimanche 
12 octobre. Sur la proposition de M. de Borre, l’assemblée choisit 
Braine-le-Comte et la forêt de la Houssière. 


La séance est levée à 9 heures. 


AVIS 


EXCURSION MENSUELLE DU DIMANCHE 12 OCTOBRE. 


Cette excursion, la dernière de 1879, aura lieu à Braine- 
le-Comte et la forêt de la Houssière. Départ de Bruxelles 
(Midi), à 8 h. 8 m. du matin. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série II. — No 69. 


GOMPTE - RENDU 


de l’Assemblée mensuelle du À octobre 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


# 


Présents : MM. Becker, Branquart, Candèze, Capronnier, J. De 
Lafontaine, H. Donckier de Donceel, Du Pré, Fromont, de 
Furuhjelm, Heylaerts, Jacobs, Lallemand, Le Comte, Mélise, 


“4 Mélot, Putzeys, Vanden Broeck, Weyers et Preudhomme de 
… Borre, secrétaire. | 


æ 

MM. le prince de Looz-Corswarem et Roelofs ont fait excuser 
leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 6 septembre est 
approuvé. 

Le Président fait remarquer que le premier samedi de novembre 
se trouve être le jour de la Toussaint. En conséquence, l'assemblée 
fixe la séance mensuelle au samedi suivant, 8 novembre. 

Le Président annonce à la Société la perte qu'elle vient de faire 
de l’un de ses membres indigènes les plus distingués, M. le D' 
Félicien Chapuis, décédé à Heusy, près Verviers, le 30 septembre 
dernier. Une lettre de condoléance sera adressée à sa famille. 

_ M. le D' Candèze demande la parole et s'exprime comme suit : 


Messieurs, 


L'entomologie belge vient de faire une perte éminemment 
regrettable. Notre savant collègue, M. le Dr Chapuis, s’est. 
éteint mardi dernier 30 septembre, à la suite d’une maladie qui 
minait depuis plusieurs mois sa robuste constitution et qui a pris 
tout à coup, il y a trois semaines, une gravité telle que tout espoir 
de le conserver a dès lors été perdu. | 


None 


Félicien Chapuis est né à Verviers en 1824. Son père pratiquait 
la médecine dans cette ville et y avait acquis une nombreuse clien- 
tèle, grâce à ses connaissances étendues en même temps qu à son 
caractère plein d’aménité et de bienveillance, et au dévouement 
qu’il apportait dans l'exercice de son art. 

Dès son plus jeune âge, Chapuis s’éprit de l’entomologie. A lUni- 
versité, où je le rencontrai en 1847, il consacrait déjà tout le temps 
qu’il pouvait distraire des austères études auxquelles l’obligeait la 
volonté paternelle bien plus qu’une inclination innée, à récolter, 
déterminer et classer les coléoptères des environs de Liége. Ce fut 
lui qui m'initia aux joies de la chasse aux insectes. Il alluma chez 
moi cette passion connue de tous les entomologistes, dont j'avais 
à mon insu le germe. Guidé par son expérience, mon zèle fut vite 
à la hauteur du sien, et je crois même qu’il le dépassa quelque peu, 
car, Pavouerai-je, il m’arriva plus d’une fois — par une belle mati- 
née de juin — d’entraîner mon nouvel ami loin des leçons de patho- 
logie et de thérapeutique où nous appelait un trop rigoureux devoir, 
pour courir les bois des bords de la Meuse ou de l’Ourthe en quête 
de quelque coléoptère ardemment désiré! J'étais bien coupable, 
mais que lentomologiste qui, dans sa jeunesse, n’a pas commis 
semblable péché, me jette la première pierre! 

Vers 1848, si mes souvenirs sont précis, Lacordaire, dont nous 
suivions alors le cours de zoologie et à qui nous soumettions de 
temps en temps le produit de nos chasses, nous engagea à récolter 
de préférence les larves de coléoptères — dont l'étude était alors 
assez négligée, — à les capturer vivantes, à les élever, à les décrire 
et à rédiger en commun une sorte de Catalogue raisonné, où tout ce 
que l’on connaissait alors sur les premiers états des coléoptères serait 
résumé. Un livre de ce genre, nous disait-il, pourrait guider, dans 
leurs recherches, ceux qui voudraient suivre la voie où, faute d’un 
tel ouvrage, nous devions nous-mêmes rencontrer tant de diff- 

cultes bibliographiques etautres. 

Nous suivimes cet excellent conseil et, en 1853, nous présentâmes 
à la Société royale des Sciences de Liége un mémoire intitulé : 
Catalogue des larves des coléoptères connues jusqu’à ce jour, avec 
La description de quelques espèces nouvelles. 

Cette œuvre commune, fruit d’un travail assidu de plusieurs 
années, fut favorablement accueillie par le monde savant et nous 
mit dès lors en relation avec beaucoup d’entomologistes étrangers. 

Que l’on me pardonne d’autant parler 1ei de moi que de celui à 
qui ces lignes sont consacrées, la raison en est simple : c’est que ma 
vie entomologique de cette époque se confond absolument avec la 
sienne, que nous n'avions alors qu'une âme dont les sentiments pour 
notre chère science étaient également passionnés, que lesjoies etles 
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soucis résultant de nos recherches et de nos découvertes étaient 


communs, enfin que nous étions les /rères Siamois de l’entomo- 
logie liégeoise. 

Cela dit, je ne vais plus dorénavant m'occuper que de lui seul, 
car, à parür d'un séjour que nous fimes à Paris en 1852-1853, 
Chapuis s'étant fixé, comme médecin, dans sa ville natale, notre 
association à des travaux pour lesquels la distance qui nous sépa- 
rait rendait la communauté difficile, vint à cesser. Cette séparation, 
du reste, ne porta nulle atteinte à l’étroite amitié qui nous unissait 
et qui continua de se manifester par de fréquents rapports. 

Chapuis se maria en 1855. Les soins que reclamaient sa nombreuse 
clientèle et sa famille naissante l’absorbèrent bientôt tellement que, 
pendant plusieurs années, il ne put s’appliquer à l’entomologie avec 
assez d’assiduité pour oser entreprendre un travail de longue 
haleine. [1 se bornaït à soigner et à augmenter sa collection, com- 
posée exclusivement alors des coléoptères indigènes. D’autre part, 
il publiait un petit livre intitulé : {e Pigeon voyageur belge, dans 
lequel étaient consignées toutes ses observations concernant cet 
intéressant volatile : il faut savoir que Chapuis, comme beaucoup 
de ses compatriotes, était grand amateur de pigeons voyageurs; son 
colombier avait de la renommée et lui-même se plaisait à prendre 
part à ces concours pour lesquels les villes de nos provinces ont une 
certaine célébrité. 

Il projetait toutefois un travail étendu, et c’était sur les Xylo- 
phages qu'il avait jeté son dévolu. Il rassembla peu à peu d’impor- 
tants matériaux concernant cette famille et, en 1863, il commença 
la Monographie des Platypides, qu’il mena à bonne fin après trois 
ans de labeur. Cet ouvrage ardu révèle toute la patience, l’assi- 
duité d'application, la finesse d'observation de notre collègue. Il y 
décrit non-seulement un nombre considérable d'espèces nouvelles 
pour la plupart, mais 11 les figure toutes, sans exception, et tel est 
le soin scrupuleux qu’il apporté à ses dessins, qu'il s'attache à repro- 
duire, avec une rigoureuse exactitude, les détails les plus minimes 
de la ponctuation et de la sculpture des téguments de deux cents 
spécimens, dont la plupart n’ont que quatre à cinq millimètres de 
taille. 

Cetouvrage terminé, Chapuis se remit à l’œuvre en vue de traiter 
des Scolytides, comme il l'avait fait des Platypides. Il ne publia, 
cependant, de ce groupe, qu'un Synopsis qui parut dans les 
Mémoires de la Sociélé royale des Sciences de Liége, en 1869. et 
en outre quelques diagnoses d’espèces dans nos Bulletins. Une 
œuvre plus importante encore devait illustrer la fin de sa carrière. 

La mort de Lacordaire, qui survint en 1870, laissait machevée 
l'œuvre capitale de notre maître vénéré. Le Genera des Coléoptères 
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s'arrêtait au tome IX, c’est-à-dire à la fin des Cérambycides. Vive: 


ment sollicité par l'éditeur des Suites à Buffon, Chapuis entreprit 
la fin de cette immense révision, et il se consacra courageusement 
à l’achévement d’une œuvre qu’il eut le bonheur de terminer. Suc- 
cessivement parurent Les tomes X, XI et XII, contenant les Chryso- 
mélides, famille aux genres innombrables, comme chacun sait, les 
Frotylides et les Coccinellides. 

La courte notice que je donne ici s'adresse aux entomologistes: 
je n’ai donc pas à faire ressortir le mérite de la part d'intervention 
de Chapuis dans le Genera des Coléoptères. 

Cet ouvrage est trop connu pour qu’une analyse de ses derniers 
volumes soit nécessaire. Qu'il me suffise de dire que ceux-c1 furent 
à la hauteur des premiers, et, en avançant cette assertion, je ne 
crains pas d’être démenti par ceux qui ont pu les apprécier. 

‘Chapuis laisse un nom considérable dans la science entomolo- 
gique. Non-seulement ses écrits sont importants au point de vue de 
la somme de travail qu’ils représentent, mais encore ils se distin- 
guent par une qualité qui résulte du caractère même de notre 
regretté collègue, | 

Chapuis apportait à tout ce qu'il faisait un soin, une conscience, 
une réflexion remarquables. Ses moindres observations étaient 
scrupuleusementanalysées, etil n’émettait ses appréciations qu'avec 
une prudence extrême. Il se montrait aussi honnête homme dans 
ses écrits entomologiques que dans sa vie privée, et sa probité scien- 
tifique est celle de ses qualités qui, à mon sens, honore le plus sa 
carrière de savant. 

Je termine par quelques mots de son caractère. Aussi modeste 
que laborieux, simple de mœurs, obligeant, serviable, enjoué, d’une 
égalité d'humeur inaltérable, ami sûr et dévoué, le plus attentif des 
époux et le meilleur des pères, Chapuis laisse parmi ses concitoyens, 
ses amis, sa famille, le souvenir d’une nature d’élite, d’une exis- 
tence accomplie sans la moindre défaillance, c’est au milieu de 
Pamour des siens et de l'estime méritée de tous qu'il à terminé, 
trop prématurément hélas! une vie si nécessaire à ceux qui lui 
tiennent de près, si utile, si bien remplie. Chapuis n’est plus, mais 
sa mémoire vivra longtemps dans le cœur de tous ceux qui l'ont 
connu et aimé. 


Le Président annonce que le Conseil, depuis la dernière séance, 
a admis trois membres effectifs : M. V. Liénard, de Gand, présenté 
par MM. Th. Le Comte et Preudhomme de Borre; M. Robert Scott, 
de Richmond (Victoria, Australie), présenté par MM. Simson et 
Preudhomme de Borré, et M. Ern. Vanden Broeck, de Bruxelles, 
présenté par MM. Becker et Preudhomme de Borre. 


Correspondance. 


M. V. Liénard adresse ses remercîiments pour sa nomination 
comme membre effectif et envoie son portrait pour l’album de la 
Société. 

M. le Ministre de l'Intérieur adresse la huitième livraison de 
Pinacographia, par M. Snellen van Vollenhoven, donnée par le 
Gouvernement des Pays-Bas. 

. Les Sociétés d'Histoire naturelle de Boston et des Naturalistes de 
Dorpat nous ädressènt leurs publications en nous remerciant pour 
l'envoi des nôtres. 

Les Académies royales des Sciences de Lisbonne et de Danemark 
et l'American Philosophical Society nous accusent réception de nos 
Comptes-rendus. 

L'Académie des Sciences de New-York et les Sociétés des Sciences 
de Zwickau et de Finlande nous annoncent l’envoi de leurs publica- 
tions. 

La Société d'Études scientifiques du Finistère, à Morlaix, en 
envoyant le premier numéro de son Bulletin, manifeste le désir 
d'entrer en échange de publications. — L'assemblée décide que nos 
Comptes-rendus lui seront envoyés. 

Même décision est prise pour le Cercle des sciences médicales et 
naturelles de Sassari et la Société Andrès del Rio, à Mexico. 

M. A.-E. Foote, 1223, Belmont Avenue, à Philadelphie, adresse 
divers prospectus de son commerce d’objets d'histoire naturelle. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de Belgique. 
XX VIe année (août 1879). 
Échange. 
2 Zoologischer Anzeiger. Jahrg. II, N° 37 (8 sept.) et 38 (22 sept. 
1879). 
Échange. 
30 Nouvelles et Faits divers de l'Abeille. IIe série, N°s 24 et 25. 
Échange, 
4° Annuario del Circolo di Scienze mediche e naturali di Sussari. 
Anno I, fascic. II. — Sassari, 1879, 1 broch. in-8®°. 
Don de cette Société, en vue d'établir l'échange des publications. 
5° Bollettino della Societa Adriatica di Scienze naturali in Trieste. 


Vol. V, N°1. — Trieste, 1879, 1 broch. in-8° avec 2 pl. 
Échange. 


6° Date Belge. IT° année, ne 18 (15 sept, ) ot: J9 4 octo=. : 


bre 1879). 
Échange. 


% Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. T. XVII. 


Première partie, fascic. [. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8° avec 2 pl. 


Échange. 


8° The American Journal of Science and Arts. Sér. IT, vol. XVIII, 
N° 105 (septembre 1879). 

Échants a 

90 The North American Entomologist. Vol. I, No 3 (septembre 1879). 


Échange. 


10° Société Entomologique de France. Bulletin des séances. 1879, 


N° 13 (9 juillet), 14 (23 juillet), 15 (13 août) et 16 (27 août). 
| Échange. 
110 Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. Quatrième série. 
T. III. 1ret 2/livraisons. Bordeaux, 1879, 2 broch. in-8 avec 2 pl. 
Échange. 
12° Mémoires de la Société Nationale des Sciences naturelles el 
mathématiques de Cherbourg. Série III, T. I. — Cherbourg, 1877. 
1 vol. in-8° avec 4 planches. 
Échange. 

13° Atli della Societa Toscana di Scienze naturali. Processi-verbali. 

Adunanza del di 6 luglio 1879. ; 
v Echange. 

14 WaLLENGREN (H.-D.-J.). An Analysis of the species of Caddis- 
Juies (Phryganea) described by Linneus in his Fauna Suecica. — 
Londres, 1879, 1 broch. in-&°. 

Don de M. R. Mac Lachlan. 
15° Za Lancette Belge, IIIe année, Nc i8 (15 septembre 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 
16° Tenth Annual Report of the United States Geological and. 
Geographical Survey of the Territories embracing Colorado and parts of 
adjacent Territories, being a Report of Progress of the exploration for 


the year 1876. — Do Fr 1878, 1 vol. in-8°, avec 81 planches et 


cartes. 


17° Couxs (Eurrorr). — Birds of the Colorado Valley, « repository 
of scientific and popular information concerning North À merican Orni- 
thology. Part first. — Washington, 1878,-1 vol. in-8. | 


18° Bulletin of the United States Geological and Geographical Survey 
of the Territories. Vol. IV, N°s 1, 2, 3, 4 et V, N° 1. — Washington, 
1878-79, 5 vol. in-8e avec 1 planche. 
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19° Cataloque of the Publications of the U. S. Geological Survey of 
the Territories. 3° édit. — Washington, 1879, 1 broch. in-&e. 


Dons de cette Institution ; éch. avec nos publications. 


20° Annual Report of the Board of Regents of the Snithsonian Znsti- 
tution for the year 1877. — Washington, 1878, L vol. in-8. 


Échange. 


21° Za Naturaleza. Periodico cientifico de la Sociedad Mexicana de 
Historia Natural. Tome IV, liv. 8 à 15. — Mexico, 1878-79, 8 broch. 
grand in-8° avec 4 planches. 
Échange. 
22° Bolelin de la Sociedad Andres del Rio.T. I, N° I et 2. — Mexico, 
1878, 2 broch. in-8°. 


Don de cette Société, dans le but présumé d’établir un éch. de publicat. : 


23° Memoirs of the Boston Society of Natural History, Vol. III, 
part. I, Nos let 2.— Boston, 1878-79, 2 broch. in-4° avec une planche. 


2%40 Proceedings of the Boston Society of Natural History. Vol. XIX, 
part. IILet IV, XX, part. I. — Boston, 1878- 79, 3 broch. in-8° avec 
3 planches. 

Dons de cette Société; échange. 

25° Annals of the Lyceum of Natural History of New-York. 
Vol. XI. N°} à 4, 9 à 12. — New-York, 1874-76, 4 broch. in-8° avec 
1] planches. 


26° Annals of the New-York Academy of Sciences, lale Lyceum of 
Natural History. Vol. 1, N° 5à 8. — New-York, 1878, 2 broch. 
in-8° avec une planche. 
Dons de cette Académie; échange. 
2% Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia. 
1878, part. I, Il et III. — Philadelphie, 1878-79, 3 broch. in-8° avec 
7 planches. 
Echange. 
28° Æntomologische Nachrichten. Herausgegeben von D'F. KaTrer 
Jahrg. V, Hefte 17 et 18, avec une planche. 
Échange. 
29° Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino. Vol. XIV, 
Disp. 6 et 7. — Turin, 1879, 2 vol. in-8° avec 5 pl. 
Échange. 
30° Ze Naturalisie Canadien. Vol. XI, N° 129 (septembre 1879). 
Échange. 


31° Bulletin de la Socièté Belge de Microscopie. 5° année. N° XI 


(séance du 28 août 1879). 
Echange. 
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32° Dimmocr (GEORGE). — The Writings of Samuel Hubbard Soud- 
der. — Cambridge, 1879, 1 broch. in-8. 
Don de l’auteur. 
33° Tar@roni-Tozzerri (A). — Za Füillossera a Valmadrera. — 
Milan, 1879, ] broch. in-8°. | 
’ Don de l’auteur. 
34° Bulletin de la Société d'Études scientifiques du Finisterre. Pre- 
mière année, 1‘ fascicule. — Morlaix, 1879, 1 broch. in-8°. 
Don de cette Société avec proposition d'échange de publications. 


35° Bulletin scientifique du Département du Nord et des pays voisins. 
I[° série, 2° année, N°8 (août 1879). l 
Echange. 
36° Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Metz. 2° série, XV®° . 
cahier, 1°° partie. — Metz, 1878, 1 broch. in-8°. ou | 
Echange. 
370 The Naturalists Leisure Hour and Monthly Bulletin. Vol. II, 
N° 11 et 12, Vol. IIT, N° 1. — Philadelphie 1878-79, 3 broch. in-8°. 
Don de cette Revue, dans le but présumé d’établir l'échange de public. 


38° Proceedings of the American Association for the advancement of 
Science. XX VI meeting held at Nashville, Tenn. XXVII® meeting 
held at St-Louis, Missouri. — Salem, 1878-79, 2 vol. in-8° avec 9 pl. 


Échange. 


390 Report of the Commissioner of Agriculture for the year 1877. — 
Washington, 1878, 1 vol..in-8° avec 52 planches. «1 
Échange. 

40° Feuille des Jeunes Naturalistes. IX° année, N° 108 (1 octobre 1879). 
avec une planche. 

Échange. 

4l° The Entomologists Monthly Magazine. Vol. XVI, N° 185. 
(octobre 1879). 

Échange. 


490 The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série III. 
vol. III, N° 34 (octobre 1879). | 
Échange. 
43° The Entomologist : an Illustrated Journal of British E'ntomology. 
Vol. XII, N° 197 (octobre 1879). 

Échange. ; 
44° SNELLEN VAN VOLLENHOVEN (S.-C..) — Pinacographia. À fbeeldin- 
gen van meer dan 1000 soorten van Noordwest-Europeesche Sluipmespen 
(Jchneumones sensu linneano). — Afl. 8. — La Haye, 1879, 1 broch. 


in-4° avec 5 planches. 
Don du Ministère de l'Intérieur des Pays-Bas. 
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45° Monalsbericht der Küniglich Preussischen AÀhkademie der Wissen- 
schaften zu Berlin. Juin 1879.— Berlin, 1879, 1 broch. in-8c avec 3 pl. 


Échange. 


46° Oversigt over det Kongelige Danske Videnskabernes Selskabs For- 
handlinger of dets Medlemmers Arbejder à Aaret 1879, N° 2. Kopen- 
hague, 1 broch in-8° avec 2 planches. 
Echange. 
47° SCuDDER (S.-H.). — Cataloque of Scientific Serials of all countries 
including the transactions of learned Societies in the Natural, Physical 
and Mathematical Sciences 1633-1876. — Cambridge 1879, L vol in-&. 


Don de l’auteur. 
48° Sitzungsberichte der Naturforscher-Gesellschaft bei der Univer- 
siütät Dorpat. Fünfter Band, Erstes Heft. — Dorpat, 1879, 1 broch. 
in-12. 
490 GREWINGK (C.). — (eognostische Karte der Ostseeprovinzen Liv- 
Bst- und Kurland. Zweite Ausgabe. — Une carte en deux feuilles. 


50° Archio für die Naturkunde Liv.-Est- und Kurlands. Herausge- 
geben von der Dorpater Naturforscher-Gesellschaft. Zweite Serie. 
Biologische Naturkunde. Band VIIT, Lief. III. —Dorpat, 1879, 1 broch. 
in-8° avec 1 pl. 

Dons de cette Société; échange. 

5l° Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of 
London for the year 1879. Part. I. — Londres, 1879, 1 vol. in-8° avec 
16 planches. 

Échange. 

520 Sitzungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der X. 
B. Akademie der Wissenschaften zu München. 1879. Heft. IT. Munich, 
1879. 1 broch. in-8° avec 2 planches. | 

Echange. 

53° Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
Année 1879, N° 1. — Moscou, 1879, 1 vol. in-8° avec 4 pl. 

Échange. 


54° Jahresbericht des Vereins für Naturkunde zu Zivickau 1878, — 
Zwickau, 1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


55° Schriften des Vereines zur Verbreiltung naturiwvissenschaftlicher 
Kenntnissen in Wien. Neunzehnter Band.— Vienne, 1879, 1 vol. in-12 
avec 6 pl. 
Échange. 
56° Oefversigt af F'insha Vetenskaps Societetens Fürhandlingar. XIX 
et XX. — Ilelsingfors, 1878, 2 broch in-8& 


57e Bidrag til Künnedom af Finlands Natur 0ch Folk, utgifna af 
Finsha Vetenskaps-Societeten. Häft. 27 à 31, 5 DrOUSE in-8° avec 14 


planches. 


58e Herr (O.-E.-A.) — Carl von Linné som laküre, och hans bety- 
delse für den medicinska velenshapen À Sverige. — Helsingfors, 1674 
1 broch. in-8°. 


09° Observations méléorologiques publiées par la Société des Sciences 
de Finlande. Années 1875 et 76 — Helsingfors, 1878, 2 broch. in-ce. 


_ Dons de cette Société; échange. 


60° VANDENBROECK (ERN.) — Comyple-rendu de l'excursion faite à 


Anvers les 27 et 28 juillet 1879 par la Sociélé Malacoloçique de Belgique. 
— Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8° avec une planche. 


Don de l’auteur. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 
/ 


Rapports, lectures, communications. 


MM. Candèze et de Borre lisent successivement leurs rapports 
sur le travail de M. Mélise : Zes Lucaniens de Belgique. Apres 
avoir entendu la défense de M. Mélise contre quelques critiques de 
ses rapporteurs, et conformément aux conclusions de ceux-ci, l’as- 
semblée vote l'impression du travail de M. Mélise dans les Annales. 

Le rapport sur la Révision du Catalogue des Staphylinides de 
Belgique, par M. H. Donckier de Donceel, est ajourné. Le premier 
commissaire, notre regretté confrère Chapuis, séra remplacé par 
M. Heylaerts, second commissaire, auquel l’assemblée adjoint 
M. Lethierry. 


Le Président donne la parole à M. le D' Heylaerts, qui s exprime 
comme Suit : 


Messieurs et honorés collègues, 


En étudiant les Psychides de la fauneeuropéenne en 1872, etayant 
sous la main les travaux de Lederer, Herrich-Schäffer, Bruand, 
Rambur et futti quanti, je m'aperçus, en comparant mes spécimens 
avec les descriptions, que tout n’était pas encore débrouillé. En 
effet, pour la plupart des espèces, les chenilles, les fourreaux, les 
chrysalides, les femelles étaient encore inconnus. La classification 
reposait encore presque partout sur les mâles, et jusqu'alors l’on 


avait négligé d’y employer les femelles. La grande similitude des 


mâles de plusieurs espèces aurait dû engager à on à 
celles-là. Et qu'est-ce que nous voyons? 


D 
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Il ne faut pas seulement rétrograder jusqu’au travail d'Illiger 
(Syst. Verz.der Schmett. der Wiener Gegend 1801, loc. cit.2B. p. 77), 
dans lequel il nie l'existence de © de Ps. wicella Schiif.; mais nous 
trouvons même dans le livre, justement apprécié par les lépidopté- 


_ rologistes, de Von Heinemann (Die Schmett. Deutschl. u.d. Schiveiz) 
_ qu’il croit décrire les femelles en décrivant leurs chrysalides (vide 


Sleltinensis, p. 178, etc.), et qu'il dit sérieusement page 178 (Gross. 
Schmett. 1859) que les jeunes chenilles sortent de la femeile elle- 
même. 

Lederernéglige partoutla description deschenilles ur des femelles. 
Herrich-Schäffer n’en dit mot,etc. [l y a heureusement Bruand, il 
y a Millière, il y à notre regretté collègue le D' Breyer et quelques 
autres qui ont fait mieux. 

Ainsi done le fiat lux était encore loin, et je pris la résolution 
de tâcher d’apporter la lumière. Avec une ferme volonté j'ai 
poursuivi mes investigations, j'ai consulté presque tout ce qui a été 
publié sur les Psychides depuis Linné jusqu’à nos jours; je me suis 


. procuré les chenilles vivantes d’une grande quantité d'espèces, et 
j'ai décrit sur le vif tout ce j'ai eu. M. le D'Staudinger m'a envoyé les 


unica des collections de Lederer, du D° Herrich-Schäffer et de sa 
propre collection ; M. le chevalier P. Millière n’a pas cessé de m'en- 
voyer tout ce qui se trouve en Psychides dans les Alpes Maritimes ; 
M. Rouast, de Lyon, et M. le D' Ottmar Hofmann (auteur de la 
précieuse Monographie des Psychides) m'ont envoyé, avec un. 
louable empressement, le premier les chenilles vivantes des 
Psychides du Lyonnais, le second des spécimens de sa collec- 
tion. 

J'ai encore à citer M. le pr M. Zeller, notre vénéré maître 
en lépidoptérologie, qui m’a envoyé les descriptions des Psychides, 
des livres sur l’entomologie les plus rares, des espèces de Psyche 
des environs de Stettin, etc.; MM. le chevalier Mann; de Vienne, 
Anker, de Buda-Pesth, Failla-Tedetti, de Sicile. 

Et maintenant je crois être prêt. J’ai eu le bonheur d’étudier 
toutes les Psychides de la faune européenne, et ma monographie, 
si elle est digne d’y paraître, trouvera, je l'espère, une place dans 
vos Annales. Toutefois, il faudra attendre encore, car, comme 
m'écrit votre savant Secrétaire, il y a une grande avalanche de tra- 
vaux scientifiques pour les Annales. Cette attente peut être de 
longue durée, et je crois bien faire en publiant déjà maintenant les 
quelques novæ species et les deux nova genera qui suivent et qui 
se rapportent exclusivement aux Micro-Psychides. Je publieraïi plus 


tard les changements que j'ai dû faire en étudiant le genre Psyche 
Schrk. 


Demo 
1. GEN. DIABASIS, m 


Petites Psychides aux ailes assez allongées, velues, non squam- 


meuses. Les antérieures ont dix nervures libres : il n'y aquure 


seule nervure dorsale (interne). 

La tête est petite et porte des pseudopalpes passablement longs et 
des antennes assez longues, dont les barbules s'épaississent vers leur 
extrémité. 

Le thorax et l'abdomen sont assez minces. Les tibias postérieurs 
ne portent qu'une seule paire d’éperons. 

La seule espèce de ce genre est : 

D. Helicinoides, m. 

G° parva; antennis fuliginosis composito-pinnatis; alis fuscis 
oblongis, griseo-villosis non squammatis; ciliis longis dilutioribus. 
Alæ anteriores costis X ; cellula intrusa nulla. Thorace, abdomine 
pedibusque griseo-pilosis. 

Expans. alarum 13 millim. Femina involucraque ignota. 

Habitat Græciam. (Mons Parnassus.) 

L’exemplaire unique se trouve dans la collection du D: Stau- 
dinger. 

Ce genre relie Psyche Schr. à Aphtherona, Mill. 


2. Espèces nouvelles du GENRE EPIcHNOPTERYX, Hb. 


a. E. Flavescens, m 

S' parva ; antennis composito-pinnatis; alis flavescentibus, sub- 
sericeis; marginibus, præsertim apicem versus, fere aurantiacis ; 
cilis dilutioribus, fere albescentibus, nitidis. — Alæ anteriores 
costis X. Thorace, abdomine pedibusque stramineo-pilosis. 

Expansio alarum 9,95 millim. 

Habitat Ala Tau (Turkestania Rossica.) 

Quatre exemplaires dans la collection précitée. 

b. E. Staudingeri, m 

O parva; antennis composito-pinnatis, alis -albis pellucidis, 
dilute brunneo-marginatis, nervulis obscurioribus. Alæ anteriores 
costs X; cilis albidis nitidis. Thorace abdomineque en albo- 
pilosis. 

Expans. alarum 9 millim. 

Habitat : Sarepta, 

Deux exemplaires dans la collection précitée. (Publiée déjà dans 
le Naturäliste du 15 avril dernier.) 

c. E. Millierei, m 

G' parva ; antennis composito-pinnatis, alis albo-griseis subdia- 
phanis, subsericeis; cils albidis nitidis. Alæ anteriores Cou VII. 
Thorace abdomineque nigris, albo-venosis. 
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Expansio alarum 11 millim. 

Habitat : Montes Uralenses meridionales. 

Un exemplaire dans la collection précitée. (Publiée déjà dans le 
Naturaliste, 15 avril 1879.) 

e. E. Hofmanni, m. 

O'parva;antennisnigriscomposito-pinnatis dentibus longioribus; 
pseudopalpis longe pilosis. Alis brunneo-fuscis margine obscuriori; 
ciliis dilutioribus subnitidis. Alæ anteriores costis X. Pedibus 
dilute griseis. 

Expansio alarum 9 millim. 

Habitat : Palermo. 


Un exemplaire dans la collection précitée. (Publié déjà dans le 
Naturaliste, 15 avril 1879.) 


3. GEN. BUUGIS, m. 


Ce genre a pour les mâles les mêmes caractères que le genre 
Epichnopteryx, Hb. Les femelles, au contraire, sont pourvues 
d'antennes et de pattes articulées. La tête porte des yeux à facettes 
et leur oviducte est très-distinct, elles sont pourvues d’une {ouffe 

> anale. La tête et les trois premiers segments sontcouverts d’un duvet 
long, dense et cotonneux. 

Elles ne quittent jamais leur fourreau. 

Les chrysalides femelles sont pourvues d’enveloppes (étuis) pour 
les antennes, les pattes et les ailes. 

a. B. Bombycellia, Schif. 

b. B. Pectinella, F. 


4. Espèce nouvelle du GENRE FUMEA, Hb. 


a. F. Rouasti, m. 

o antennis composito-pinnatis, fuliginosis; alis griseis dense 
squammatis, oblongis; ciliis albidis subnitidis. Alæ anteriores cos- 
tis XI; cellula media cellula intrusa, alæ posteriores costis VIT. 

Thorace abdomineque nigris griseo-vrilosis. 

Pedibus canis; tibiis posterioribus latis, compressis. 

Expansio alarum 12-14 millim. 

Habitat : Ala Tau (Turkestania Rossica). | 


M. le D' Heylaerts met sous les yeux de l’assemblée les dessins 
destinés à accompagner sa monographie, et qui pourront former 
trois planches. Il enverra avant la fin du mois la premiére partie 
de cette Monographie de Psychides. MM. Capronnier et Fologne 


sont désignés comme rapporteurs. 


M. Becker demande la parole et lit successivement deux notes : 


it 


pet 


DESCRIPTIONS D'ARANÉIDES EXOTIQUES NOUVEAUX 
par Léon Becker. h 


Anne SOUS-ORDRE., — THERAPHOSÆ. 
FAMILLE DES AVICULARIDÆ. | 
GENRE PACHYLOMERUS, Ausserer 1871. 


Pachyloscelis, Luc. 1836? «  Sphodros, WIk. 1842. 
Mygale, WIk. 1837 Ctenixa, C. K. 1839. 
Ctenixa, Sells. 14837. Mygale, Henz. 1841. 
Actinopus, Luc. 1837. Pacyloscelis, Dol. 1852. 


Pachylomerus pustulosus, Sp. nov. “ 

Q Cephal. long. 9 millim. larg. 7 millim. Longueur totale 
22millin, Pattes d 2.18. 

Céphalothorax plus long que large; partie céphalique assez êle- he 
vée, convexe, terminée carrément en avant, s’abaissant vers la par- . : is 
tie thoracique qui est plate, séparée de celle-ci par un sillon PEN 
creux ; brun-rougeâtre foncé, luisant, avec une petite bordure plus 
claire; fossette assez profonde en forme d’U. Les huit yeux massés A 
sur une plaque arrondie un peu plus large que longue, noi : vi 
râtre, formant une légérè saillie; par devant, au bord du bandeau, Pet 
deux gros yeux ronds fortement en saillie, écartés l’un de l’autre n ES 
de deux fois leur diamètre; plus haut deux yeux ronds plus petits, 
rapprochés l’un de l’autre; et en 3° ligne, deux petits groupes laté- oo 
raux de deux yeux chacun rapprochés des bords de la plaque, 
allongés, se touchant presque; ces deux groupes sont aussi séparés 
que les deux gros yeux antérieurs ; au milieu de la plaque, derrière : a 
laseconde ligne d’yeux, deux petits tubercules, suivis sur le cépha- je 
lothorax d’une rangée de tubercules un peu plus gros se prolon- 
geant jusqu'à la naissance de la fossette, un petit crin noir sur 
chaque tubercule; quelques-uns plus petits sur les côtés. Abdomen 
d’un gris-fauve, violacé, plus pâle que le céphalothorax, milieu RS 
rembruni, sans dessin distinct, rugueux, couvert de petits tuber- ne 
cules supportant des crins courts, noirâtres. Plastron triangulaire, in 
plus long que large; dans la partie large qui est par en bas, deux | 
fossettes latérales. Lèvre courte, plus large à sa base. Pattes 
mâchoires allongées; chélicères horizontales courtes et très-larges . 
munies d’un petit crochet solide. Pattes peu longues, robustes, 
velues, épineuses; la 3° paire qui est la plus remarquable 
présente une hanche forte, arrondie, fémur gros, très-renflé à 
l'extrémité, tibia court, gros, comprimé à sa base, très-renflé égale- 
ment à l’autre extrémité qui est hérissée d’une quantité de petits 
crins supportés par des tubercules: une impression bien marquée 


= 
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en dessus de la base de cet article ; métatarse et tarse très-courts, 
velus. . 

Par la position des yeux surtout, notre pustulosus diffère forte- 
ment des Pachylomerus solstitialis, Henz (Mygale), carolinensis, 
Henz (Mygale), et Audouinii Lucas. (Pachyloscelrs); elle est voi- 
sine de cette dernière espèce. 

Mâle inconnu. 

Cette intéressante araignée m'a été rapportée de Guanajuato 
(Mexique), par M. E. Van Bruyssel. 


SCODRA, NOV. gen. 


Céphalothorax plus long que large, partie céphalique peu élevée ; 
ligne dorsale apparente, plaque oculaire grande, aplatie, ce qui 
rend les yeux médians peu saillants; chélicères horizontales, fortes; 
pas de lobes maxillaires, insertion de la patte-mâchoire terminale; 
pattes longues, assez robustes, sans épines,; une profonde fossette 
dorsale; deux griffes aux tarses, recouvertes par une très-épaisse 
scopula. 

Ce nouveau genre, très-rapproché du genre Scurria, C. K. 
1850, en diffère surtout par la profondeur de la fossette dorsale, par 
le peu d’élévation des yeux médians,; chez Scurria, ces yeux sont 
tellement en relief, qu’une ligne tendue à leur base ne toucherait 
pas les latéraux ; de plus, la seule Scurria connue jusqu’à présent, 
la S. fasciata, Ltr. (MHygale) habite l'Asie méridionale, tandis que 
la nôtre nous arrive de Liberia. La Scurria geniculala, C. K. 1850, 
qui fait actuellement partie du sous-genre Acanthoscurria, Aus- 
serer, provient du Brésil. 

Scodra Aussererii, Sp. nov. 

© Cephal. long. 22 millim. larg. 20., longueur totale 53 millim. 
Pattes 1, 4, 2, 3et 1, 4—2, 3. 

Cébhalothorax aplati au dessus, à pubescence pe avec une 
fine bordure claire; ligne dorsale un peu visible; partie céphalique 
à peine plus élevée que la partie thoracique, séparée de celle-ci par 
un sillon bien marqué; fossette médiane triangulaire, profonde. 
Les huit yeux placés sur une plaque cornée, en largeur, présentant 
un relief au milieu, sur le bord duquel les yeux médians sont pro- 
fondément enchâssés, tandis que les antérieurs font saillie; une 
ligne tendue de la base des médians, toücherait les latéraux au 
milieu; la ligne des quatre yeux antérieurs est courbée en avant; 
ils sont de même grandeur, les médians un peu plus écartés l’un de 
l’autre que des latéraux; les yeux de la seconde ligne sont très- 
séparés au milieu, groupés de chaque côté, petits, se touchant pres- 
que, ils sont courbés en sens inverse de la T° ligne ; si ce n’était le 
léger rapprochement des yeux médiäns antérieurs, ils formeraient 
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deux groupes distincts; sur la plaque noire les yeux se détachent 
en rouge brillant. Abdomen couvert de longs poils fauves, épais; 
une ligne plus noire longitudinale avec un dessin découpé, vague- 


ment indiqué, six points noirs enfoncés distincts. Plastron allongé 


se terminant en pointe par dessous, échancré fortement sous la 


lèvre; celle-ci presque carrée, recouverte ainsi que le plastron, les 


hanches des pattes, les trochanters et les fémurs (par dessous) d’une 
très-épaisse couche de poils noirs courts, veloutés. Pattes-mâchoires 
assez longues, également veloutées par dessous; les bords des 
hanches garnis de poils rouges vifs. Chélicères robustes à long 


. crochet uni; le bord inférieur de la rainure armé de nombreuses: 
petites denticulations aiguës, cachées sous les poils rouges qui gar- 


nissent les deux bords. Pattes longues, très-velues; fémurs I très- 
courbés; cette courbure interne dépourvue de poils longs; une 
grande tache très-noire aux tarses et métatarses des quatre paires; 
deux traits en longueur, noirs, bien nets à la base des tibias de la 


4 paire ; les bords de chaque articulation plus pâles; les métatarses : 


et les tarses garnis d’une épaisse scopula ensevelissant les griffes et 
faisant paraître les extrémités carrées. Filières grêles, longues, 
dépassant l'abdomen. 

Mâle inconnu. 


Nous devons ces exemplaires à à l'obligeance de notre collègue 


M. Heylaerts, de Breda, qui les à reçus de Liberia. 

Je dédie cette remarquable araignée à M. Anton Ausserer, le 
savant auteur d’un remarquable travail sur les Avicularide, qui à 
bien voulu m'aider dans la détermination souvent si difficile de ces 
grandes espèces exotiques. 


GENRE AVICULARIA, Lamarck, 1818. 


Mygale, WIk. 1805. Eurypelma, C, K. 1850. : 


Avicularia, Lam. 1818. Avicularia, Thor. 1870. 
Theraphosa, Eichwald. 1830. 


Avicularia De Borrii, Sp. nov. 

Q Cephal. long. 18 millim., larg. 13 ns long. totale, 36 
millim. Pattes 4 = 1], 2,3. 

Céphalothorax un peu plus long que large, coupé carrément en 
avant, peu convexe; fossette petite, profonde; ligne dorsale appa- 
rente; couvert de poils fauves, éclairci sur les bords; stries rayon- 
nantes distinctes. Les quatre yeux antérieurs en ligne presque 
droite, les deux du milieu plus gros, un peu plus écartés entre eux 


que des latéraux ; les gros yeux médians soulevés sur la plaque de 


telle façon qu'une ligne tenduede leur base effleurerait à peinelehaut 
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des latéraux ; les yeux postérieurs largement séparés au milieu en | 
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deux petits groupes latéraux, les médians plus petits et plus bas. 
Abdomen couvert de poils fauves. Plastron ovale, uni: lèvre aussi 
longue que large, quadrangulaire. Chélicères longues, très-fortes ; 
crochet robuste, aigu, muni d’une petite dent à sa base; rainure 
bordée de longs poils rouges et d’une rangée de denticulations. 
Pattes fortes, assez courtes, inermes, velues; une épaisse scopula 
aux métatarses et surtout aux tarses, plus large en avant, ce qui 
fait paraître les extrémités carrées. i 

G' Pattes 4, 1, 2,3. Un peu plus petit. Prolongement épineux au 
tibia I, fortement recourbé en dedans, assez aigu, avec une protu- 
bérance courte et grosse dans la courbure interne. 

Cette espèce est voisine de l’hirsutissima figurée par Koch (Die 
Arachniden, vol. IX, fig. 738). Elle s’en distingue par sa longue 
pubescence, la position des yeux et surtout par le prolongement 
épineux du tibia I. 

Cette araignée, appartenant au Musée de Bruxelles, provient de 
Paramaribo (Surinam). 

Je la dédie à notre collègue M. de Borre, notre zélé secrétaire, qui 
a bien voulu me la communiquer. 


GENRE EURYPELMA, C. K. 1850. 
Mygale, Ltr. 1806. Lasiodora, G. K. 1850. 
Mygale, WIk. 1837. | Avicularia, Th. 4870. 
ÆEurypelima, C. K. 1850. 


Eurypelma Dupontii, Sp. nov. 

@ Cephal. long. 20 millim. larg. 18 millim.; longueur totale, 
99 millim. Pattes 4, 1,3, 2. 

Céphalothorax presque glabre, coupé carrément en avant; partie 
céphalique élevée, arrondie, séparée par son élévation même de la 
partie thoracique, cette élévation s’abaissant dans la fossette 
médiane qui est profonde, grande, et en largeur comme les autres 
Eurypelma. Strie longitudinale apparente. Les huit yeux appliqués 
sur une plaque noirâtre ovale, en largeur, assez haute et grande ; 
les quatre du milieu en carré, les antérieurs plus gros, Jaunes, 
brillants comme des yeux de chat; les postérieurs plus petits, un 
peu plus écartés l’un de l’autre que les antérieurs ; ces quatre yeux 
sont portés sur une éminence arrondie assez saillante pour qu'une 
ligne tendue de leur base effleure seulement la surface des latéraux; 
ceux-ci plus petits; les deux lignes d’yeux sont presque droites, 
malgré que, vues de face, elles semblent courbées en avant; les gros 
yeux antérieurs médians sont séparés d’à peu près deux fois leur 
diamètre. Abdomen noir profond, recouvert de poils noirâtres et de 
poils roux, ceux-ci plus longs et espacés. Plastron large, découpé, 
se rétrécissant vers le bas. Lèvre carrée à bords arrondis, un peu 
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étranglée vers le bas. Pattes-mâchoires allongées ; lames maxillaires 
divergentes munies chacune d’une forte apophyse épineuse, longue, 
au bord interne supérieur; ce bord garni de poils roux serrés; à la 
base de ces lames, ainsi qu’au bord supérieur de la lèvre, une quan- 
tité de très-petits tubercules noirs, brillants, serrés, supportant 
chacun un petit crin noir. Chélicères horizontales solides, le cro- 
chet sans denticulations, petit, noir, corné, se replie contre Le bord 
garni de longs poils fauves, et armé d’une douzaine de petites denti- 
culations noires. Pattes grêles, épineuses ; fémurs garnis en dessous, 
du côté externe, de longs poils fauves; une rangée de six à huit 
épines aux métatarses de la 4 paire ; scopula très-serrée aux tarses, 
non divisée, arrondie en avant (caractère générique). Quelques 
épines aux métatarses de la 3° paire; griffes assez longues, dente- 
lées, bien dissimulées sous les scopulas. 

G! Pattes 4,1,2,8; un peu plus petit; abdomen pas plus long que 
le céphalothorax; Le corps plus grêle fait paraître les pattes plus 
longues. Tarse de la patte-mâchoire court, arrondi, velu, comme 
feutré, dépassant le bulbe; celui-ci simple, placé par dessous, se 
dirigeant de haut en bas, pyriforme, terminé en pointe contournée 
aiguë, mais assez courte. Extrémité du tibia de la l'epaire de pattes 
munie de deux fortes apophyses épineuses en forme d’éperon et de 
deux autres épines semblables en face, mais beaucoup plus petits ; 
scopula aux tarses et métatarses ; à la 2° paire, deux épines courtes 
au bout du tibia, une autre à la base; scopula aux tarses et méta- 
tarses; à la 3° pair e, scopula au tarse et jusqu’à la moitié du méta- 
tarse; à la 4 paire, scopula au tarse se prolongeant un peu sur le 
métatarse. 

Cette belle espèce est voisine de l’Z. Sleindachnert: Ausserer; 
elle en diffère par la forme du bulbe génital; chez la Steëndachneri, 
ce bulbe est prolongé, assez grêle; chez la Dupont, il est pyriforme 
un peu contourné, robuste, plus court et replié vers le milieu en 
forme de genou; le tarse est aussi plus petit et moins arrondi; elle 
s'en éloigne encore par les épines du tibia de la 1"° paire de pattes 
que J'ai décrites plus haut; les yeux médians antérieurs sont égale- 
ment plus écartés. 

Cette araignée m'a été rapportée du Mexique par M. Ernest Van 
Bruyssel; je la dédie à mon savant ami M. Dupont, l’éminent direc- 
teur de notre Musée royal d'Histoire naturelle. 


DESCRIPTIONS D'ARANÉIDES D'EUROPE NOUVEAUX 
par Léon Becker. 
GENRE DRASSUS, Wik. 


Drassus Montandonii, Sp. nov. 
_ O' Céphal. long. 8 millim. larg, 1, 4; longueur totale, 5 min 
Pattes 4, 1, 2, 3, 
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Céphalothorax fauve-rougeâtre, unicolore, ovale allongé, rétréci 
en avant, front étroit. Yeux antérieurs formant une ligne légère- 
ment courbée en arrière; les médians plus gros et plus rapprochés 
entre eux que des latéraux; yeux supérieurs formant une ligne 
presque droite ; les médians, plus gros que les médians antérieurs, 
et plus rapprochés entre eux que des latéraux; la ligne des yeux 
supérieurs plus large que l’antérieure. Abdomen oval, gris-ver- 
dâtre pâle, à pubescence gris-blanchâtre avec une ligne un peu 
plus foncée, vaguement indiquée, partant du céphalothorax et des- 
cendant jusqu'à la moitié de la longueur de l'abdomen. Pattes 
fauves plus pâles que le céphalothorax. Patte-mâchoire assez 
robuste, fauve, avec les deux derniers articles noirâtres; fémur 
presque droit; patella plus longue que large, légèrement courbée ; 
übia plus court, un peu plus étroit à l'articulation, élargi dans le 
haut, apophyse plus courte que l’article, assez difficile à voir, se 
dirigeant en haut, légèrement détachée du tarse contre lequel par 
moments elle paraît appliquée, courbée, aiguë; tarse plus long que 
les deux articles précédents, ovale, convexe, allongé, recouvrant 
et dépassant le bulbe; le lobe externe de celui-ci assez développé, 
surmonté dans le haut d’une petite apophyse noire, courte, recour- 
bée en dedans. 

Q inconnue. Moldavie. 

Ce Drassus fait partie du groupe de notre D. troglodytes, C. K.; 
il est voisin des D. minusculus, L. K. et invalidus, Cb.; il diffère 
de ce dernier surtout par la position des yeux encore plus resserrés, 
et du premier par l’abdomen concolore et la forme de l’apophyse 
tbiale. À 

Je dédie cette espèce à M. Arn. Montandon, zélé naturaliste 
suisse, habitant la Roumanie, à qui nous sommes déjà redevables de 
beaucoup de communications précieuses. 


GENRE HARPACTES, Templ. 


Harpactes Le Honii, Sp. nov. 
Q Céphal. long. 2,5 larg. 1,4; longueur totale, 5 millim. 
MPaties 1:25. | 
Céphalothorax rougeatre, luisant, bombé, les stries rayonnantes 
finement indiquées. Abdomen ovale très-allongé, fauve-rougeûtre, 
moins rouge que le céphalothorax, recouvert de quelques poils 
blanchâtres. Chélicères saïllantes, horizontales. Pattes fauve-pâle, 
longues, fines. Plastron en forme de cœur, très-grand, occupant 
presque toute la surface inférieure. Six yeux resserrés, placés sur 
une petite plaque noire luisante, deux devant, allongés, occupant 
tout le bord du bandeau, les quatre antérieurs formant une ligne 
très-courbée, les latéraux également allongés et les médians ronds 
plus gros que tous les autres. 
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O' inconnu, Moldavie. Capturé par M. A. Montandon. 
Je dédie cette espèce à mon regretté collègue le major H. Le Hon, 
le savant naturaliste, enlevé trop tôt à la science et à ses amis. 


GENRE LiNyPHiA, Latr. 


Linyphia encausta, Sp. nov. 

Q Céphal. long. 1 millim.; longueur totale, 3 millim. Pattes 
124 "9 

Céphalothorax Ésaron À allongé, arrondi par devant, fauve- 
rougeâtre, finement bordé de noir, un peu rembruni vers la fos- 
sette médiane; stries rayonnantes peu distinctes; yeux se détachant 
nettement en noir, la ligne antérieure courbée en avant, la ligne 
postérieure courbée en sens inverse, Les deux yeux du milieu anté- 
rieurs ainsi que les quatre latéraux se touchant; les médians posté- 
rieurs séparés l’un de l’autre d’un peu plus que la largeur de leur 
diamètre ; bandeau presque aussi large que l’aire oculaire. Pattes 
fauve-pâle, fines, longues. Abdomen d’un brun rougeâtre plus pâle 
que le céphalothorax, orné de petites tachettes blanches disposées : 
comme suit : à la partie supérieure, deux taches arrondies de 
chaque côté, suivant le contour de l'abdomen; un peu plus bas, 
deux groupes latéraux de quatre tachettes chacun formant une 
croix; entre ces groupes un petit trait perpendiculaire puis deux 
chevrons formés de deux petites tachettes chacun, la supérieure 
petite, ronde, l’inférieure plus grosse; d’autres taches sont dissé- 
minées sur les côtés. 

Mâle inconnu. Moldavie; capturé par M. A. Montandon. 


Notre savant confrère, M. van Lansberge, gouverneur général 
des Indes néerlandaises, adresse, par l'intermédiaire de M. le 
D' Candèze, le travail suivant : 


DIAGNOSES 
DE 


QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE BUPRESTIDES ET DE SCARABAEIDES 
DE LA MALAISIE. 


1. Catoxantha Netscheri. Viridi-ænea, capite thoraceque 
nigro-viridibus,hoc maculis duabus testaceis, elytris maculis duabus 
arcuatis testacels pectore toto viridi-æneo, abdomine testaceo, pedi- 
bus nigro-viridibus, antennis nigris. Caput sulcatum, grosse punc- 
tatum, clypeo piloso. Thorax trapezoidalis, planus, disco vage late- 
ribuscrebre profundeque punctatus, præsertim in maculisbasalibus, 
postice subcarinatus. Elytra rugose punctata, parte posteriori cre- 
berrime confluenter punctata, sutura apice spinosa. Pectus crebre, 
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lateribus confluenter punctatum. Abdomen vage leviter punctatum 
segmento ultimo profunde emarginato. Pedes punctati. Long. 70, 
lat. 25 millim. 

Cette belle espèce m’a été envoyée de Sumatra (pays des Bataks), 
par M. Netscher, actuellement membre du Conseil des [Indes et zélé 
promoteur des sciences, à qui je me plais à la dédier. Elle diffère 
de la C. brcolor et espèces voisines par l’absence de tubercules aux 
angles postérieurs du corselet, les taches jaunes étant sur le même 
plan que le reste du corselet, lequel se distingue, en outre, par sa 
forte ponctuation, le peu de sinuosité de ses bords latéraux et son 
aplatissement sur le disque. Une différence notable consiste dans 
la couleur de la poitrine. Les taches des élytres sont arquées avec 
la convexité antérieure. 

2. Chrysochroa Bimanensis. Rubro-cuprea, elytris viridi- 
æneis, regione scutellari azurea, apice obscure cupreo, prosterno 
cyaneo. Caput profunde excavatum. Thorax longitudine multo 
latior, lateribus crebre punctatus, medio lævior subcarinatus, 
carina magis aurea. Elytra punctato-striata, striis 4 elevatio- 
ribus rugose punctata, apice serrata, sutura dentata. Subtus cum 
pedibus fortiter punctata, sterno abdominisque processu cyaneis, 
pedibus viridi-æneis. Magnitudo C. f'ulminantis. 


Ile de Bima. Espèce très-tranchée. La description en est malheu- 
reusement défectueuse, l’exemplaire sur lequel elle est faite étant 
incomplet. 

3. Chrysodema foraminifera. Viridis, prothorace utrinque 
fovea parva, rotundata, rubro-aurea instructo, subtus aurea, pedi- 
bus viridibus, tarsis brunneisarticulo ultimo viridi. Caput foveatum, 
antice transverse elevatum, aureum. Thorax disco bisulcatus, punc- 
tatus, basi utrinque foramine triangulari instructus, punetis lateri- , 
bus confluentibus. Elytra striato-punctata postice margine cœru- 
lea, serrulata, foveis tribus posthumeralibus, duobus posticisque 
ornata, foveis his cupreis., Corpus subtus pedesque rugosi. Antennæ 
obscure brunneæ. Long. 25-30 millim. 

Flores. Reconnaissable aux petites fossettes triangulaires basales 
du corselet. Les fossettes des élytres manquent parfois, soit en 
partie, soit en totalité. 

4, Belionota intermedia. Obscure viridi-cyanea, capite thora- 
ceque nigro-æneis, hoc angulis basalibus rubris, pectore lateribus 
abdominisque ségmentis rubro-maculatis, pedibus æneis, antennis 
nigro-ænels. 

Sumatra. Voisin dela B. scutellaris qu’elle représente à Sumatra, 
cette dernière espèce habitant particulièrement l’île de Java. Elle 
se trouve cependant aussi à Bornéo et Banca, conjointement avec 
la B. intermedia. Celle-ci estintermédiaire entre les B. scutellaris 
et fallaciosa. Elle a la couleur de la première, mais le corselet et 


l’écusson de la seconde. Elle diffère des deux par la couleur des Pi | 


segments de l'abdomen qui sont rayés de rouge. Il y à aussi une 


tache rouge de côté qui s'étend sur un des hanches et la 
partie visible du dos. 

o. Belionota Hilæ. Aureo-viridis, ue cupreo-brunneis, … 
basi dilutioribus, corpore subtus lateribus igneo, abdomimis ses 4 
mentis basi nigris, pedibus obscure cyaneo-viridibus. 

Hila (Amboine). Très-voisin de la B. sumpluosa, mais ayant le 
corselet plus étroit et bien moins fortement ponctué. L’écusson est 
vert, finement ponctué. La couleur du corps en dessous est com- 
plétement différente. Taille de la B. sumpluosa. ; 

6. Catharsius Timorensis. Niger, opacus, elytris sericeo-ru- 
gosis, subtus nitidus, pedibus fusco-pilosis. Mas : Caput cornutum ; 
thorax retusus utrinque cornu instructus, inter cornua emargi- 
natus. Femina : Caput linea elevata transversa medio dentata 
instructum; thorax antice linea HANSTETSR munitus. Long. 10-30. 
Lat. 7-14 millim. 

Archipel de Timor. Très voisin du C. Molossus. Il en diffère par 
la granulation du corselet qui est plus fine et par la forme de l’élé- 
vation antérieure qui est légèrement émarginée, tandis que dans le 
C. Holossus, elle s’avance en triangle obtus. Cette conformation fait 
paraître le prothorax plus étroit. 

7. Apogonia lævicollis. Aeneo-nigra, nitidissima, quadrato- 
ovata, antennis tarsisque fuseis. Caput latum, oculis valde distan- 
tibus, clypeo integro, rugoso, punctato, fronte leviter punctata, 
vertice fere lævi. Thorax convexus, latus, brevissimus, punctis 
paucis instructus, medio lævigatus. Scutellum convexum, impunc- 
tatum. Elytra postice rotundata, remote punctulata, striis angustis 
bigeminatis instructa. Corpus subtus, pygidium propygidiumque 
remote sat fortiter punctata. Tibiæ anticæ tridentatæ. Long. 
6-8 millim., lat. 3-4. 

Java et Sumatra. Reconnaissable à sa forme carrée, la largeur de 
la tête et l’absence presque complète de ponctuation sur le corselet. 
Cette dernière particularité la distingue de l'A. granum, Burm, 
dont elle est du reste voisine. 

8. Apogonia heptagona. Aeneo-nigra, nitida, breviter A 
antennis tarsisque fuscis. Caput confertissime punctatum, clypeo 
subemarginato, leviter reflexo. Thorax crebre subtilissime punc- 
tulatus, basi medio elevato productus, lateribus ampliatus, con- 
vexus. Scutellum convexum, fere læve. Elytra crebre haud pro- 
funde punctata bigemellato-striata, striis latis, punctulatis. Corpus 
subtus confertim punctatum, præcipue pAeroEes pygidio longitu- 
dinaliter carinato. Tibiæ anticæ bidentatæ. Long. 7, lat. 3 1/2 
millim. 
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Borneo. Cette espèce a le corselet dilaté latéralement et prolongé 
âu milieu à la base, ce qui lui donne une forme heptagonale. 
M. Burmeister décrit une espèce de Borneo qu'il nomme sphærica 
et dont les caractères s’appliqueraient assez bien à cette espèce-ci, 
_sice n’est qu'il n’est fait aucune mention, ni de la forme insolite du 
corselet, ni de la carène pygidiale. 

9. Apogonia cribrata. Statura A. raucæ sed dimidio minor, 
ænea, subtus nigra, antennis rufis, tota æqualiter confertissime 
punctulata. Clypeus nigricans, subemarginatus, leviter reflexus. 
Thorax convexus, lateribus rotundatus. Klytra apice rotundata, 
ampliata, striis punctulatis fere haud perspicuis. Pygidium grosse 
punctatum. Tibiæ anticæ bidentatæ. Long. 6,7 millim. 

Java. 

10. Apogonia rugosa. Parvula, fusca, tota fortiter punctata; 
pedibus dilutioribus lævioribusque. Caput sat magnum, clypeo 
rotundato, integro, brevissimo, oculis valde distantbus, fronte 
medio impressa. Elytra distincte gemellato-striata. Pygidium brun- 
neum. Tibiæ anticæ obsolete bidentatæ. 

Java. Du triple plus petite que l’A. rauca, dont elle a, du reste, 
la forme, reconnaissable à son chaperon très-étroit formant un 
croissant autour du front et à sa forte ponctuation qui la fait paraître 
rugueuse. 

11. Ancylonycha flaviventris. Cylindrica, brunnea, elytris 
dilutioribus, abdomine testaceo. Caput sat magnum, rugoso-punc- 
tatum, clypeo medio elevato emarginato. Thorax brevis, latus, 
lateribus medio ampliatus, postice constrictus, pruinosus, fortiter 
punctatus, linea medio elevata. Elytra elongata, crebre punctata, 
subcostata, sutura elevata. Pectus griseo-pilosum. Abdomen pygi- 
diumque nitida, subtiliter punctata, breviter tomentosa. Tibiæ 
anticæ tridentatæ. Metatarsus brevis, latus. Long. 17, lat. 8 millim. 

Timor. Voisine de l'A. constricta, mais plus petite et en difé- 
rant par la couleur irisée du corselet et les côtes des élytres qui 
sont à peine indiquées. 

12. Ancylonycha Celebensis. Cylindrica, statura À. con- 
striclæ, brunnea capite thoraceque obscurioribus abdomine pygi- 
dioque testaceis, tota pruinosa. Caput rugoso-punctatum, clypeo 
medio elevato, emarginato. Thorax lateribus ampliatus, postice 
constrictus, grosse punctatus medio linea lævi. Elytra grosse 
haud profunde punctata, subcostata. Pectus griseo-tomentosum. 
Abdomen parce subtiliter punctulatum. Long. 17, lat. 8 millim. 

Ile de Célèbes dans toute.son étendue, îles Sangir. Voisine de 
l'espèce précédente, mais ayant la tête et le corselet plus larges et 
les côtes des élytres plus distinctes et se distinguant, en outre, par 
la couleur plus foncée, entièrement pruineuse. 
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13. Rhopea Aruensis. Oblongo-ovata, fusca pilis squammifor- 


mibus griseis vestita, capite margineque anteriori prothoracis pilis 
erectis instructis, pedibus nigris, antennarum clava testacea. Caput 


clypeo lato, medio elevato, emarginato, vertice transverse subcari- … 
nato. Thorax convexus latitudine multo brevior, lateribus rotun- 


datis. Scutellum lateribus rotundatum. Elytra haud costata, postice 


tuberculo piloso instructa. Pectus pilosum. Abdomen medio lævi- : 


gatum. Pygidium parce pilosum. Pedes nitidi, fere læves. 

Mas flabello 5-, fem. 4-articulato. Long. 30, lat. 14 millim. 

Iles Arou. 4 

14. Exopholis pinguis. Valida, convexa, rufo-brunnea thorace, 
antennis pedibusque nigricantibus. Caput latitudine paulo brevius, 
oblongo-rugoso-punctatum, elypeo leviter reflexo, rotundato, 
genis ochraceo-pilosis. Thorax reticulato-punctatus, linea longi: 
tudinali elevata. Scutellum punctatum. Elytra convexa, postice 
ampliata, apice separatim rotundata, reticulato-punctata, costis 
10 elevatis lævibus apicem haud attingentibus, sutura obscuriore 
latioreque, lateralibus basin versus evanescentibus. Propectus 
pilosus. Mesosternum brevissimum, paulo productum, metaster- 
num medio impressum vage punctatum lateribus punctatis, 
pilosis. Abdomen medio aciculato-punctatus, versus latera ochraceo- 
pilosus. Pygidium rugosum. Tibiæ anticæ tridentatæ, dente supe- 
riore mimimo. Long. 39, lat. 15 millim. 

Intérieur de Sumatra. Ayant la forme massive de l’Æ. costata 
Burm. dont elle se distingue par sa taille beaucoup plus grande, sa 
couleur plus foncée et les côtes des élytres qui sont plus étroites et 
plus prononcées. Entre chacune des quatre premières côtes, il y en 

‘a encore une rudimentaire. L’Æ. costala est très-rare et ne se 
trouve que dans la partie occidentale de Java. 

Anomala anchoralis. Minuta, testacea, capite tarsisque rufo- 
brunneis, thorace elytrisque nigro-maculatis. Caput rugoso-punc- 
tatum, clyÿpeo breve rotundato. Thorax brevis, lateribus dilatatus, 
subüliter vage punctulatus, disco nigro-bimaculatus. Scutellum 
testaceum, vage punctulatum. Elytra fortiter punctato-sulcata, 
humeris nigricantibus macula angusta suturali scutellum amplec- 
tente apicem versus utrinque dilatata anchoram simulante nigra. 
Pygidium convexum, subülissime punctulatum. Corpus subtus 
concolor, pectore breviter piloso abdomine vage punctato. Anten- 
narum clava mediocris. Tibiæ anticæ bidentatæ. Long. 7; lat. 
3 1/2 millim. 

Java. Cette jolie espèce est voisine de l'A. taricolor Schhr., mais 
de moitié plus petite. Le dessin du corselet est identique, mais 
celui des êlytres est différent. La tache discoïdale est cependant 
sujette à disparaitre en partie. 
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16. Añnomala luctuosa. Ovata, toto nigra, nitida, pectoris late- 
ribus abdominisque segmentis tomento griseo maculatis. Caput 
parvum, crebre punctulatum, clypeo antice recto, sat fortiter mar- 
ginato. Thorax antice angustatus,basilobatus, undique marginatus, 
sat fortiter punectulatus, angulis baseos paulo productis. Scutellum 
medio punctulatum. Elytra pone humeros ampliata, dein angus- 
tata, fortiter punctato-striata. Pygidium rugosum, griseo-pilosum. 
Corpus subtus punctulatum; tibiis anticis edentatis, cæteris griseo- 
setosis. Long. 15, lat. 7 millim. 

Amboine, Ceram. | 

17.AnomalaTernatana.Præcedenti similis sed major,brunneo- 
testacea, ovata, elytrorum marginibus nigricantibus, subtus magis 
obscura, abdominis segmentis macula nigra necnon fasciculo griseo 
ornatis. Caput obscurum, punctulatum, clypeo recto marginato. 
Thorax antice angustatus, vage punctatus.Scutellum parce puncta- 
tum nigro-marginatum. Elytra sat fortiter striato-punctata. Pygi- 
dium rugosum, pilosum. Pectus griseo-pilosum. Pedes obscuri, 
femoribus margine posteriore flavo. Tibiæ anticæ inermes. Anten- 
narum flabellum brevissimum. Long. 18, lat. 9 millim. 

Ternate, Batchian, Gilolo. Forme de l’espèce précédente, dont elle 
diffère par la couleur, la taille et le corselet un peu plus large. 

18. Anomala (Euchlora) pulchripes. À.Jurineipaulo minor, 
breviter ovata, viridis, thoracis marginibus corpore subtus femori- 
busque fulvo-cupreis, tibiis tarsisque metallico-viridibus. Caput 
crebre punctulatum, clypeo rugoso. Thorax æqualiter crebre 
punctatus. Scutellum medio punctis nonnullis ornatum. Elytra 
geminato punctato-striata, interstitiis crebre punctulatis, punctis 
suturam versus fortioribus, minus frequentibus, inter striis 4 et 5 
plicaturis transversis. Pygidium rugosum, apice fulvescens. Corpus 
subtus nitidum impunctatum, pectoris lateribus rugosis. Femora 
vage punctata.. 

Sumatra orientale, Banka, Billiton, Borneo. Cette espèce re- 
présente dans les localités susindiquées l'A. Jurinei de Java, 
dont elle se distingue par la teinte plus foncée et la couleur 
remarquable des pattes. Dans les parties occidentales et septen- 
trionales de Sumatra, elle est remplacée par l'A. cupripes. 

19. Anomala (Euchlora) Scheepmakeri. Parvula, crassa, 
olivaceo-viridis, subtusrubro-cuprea.Caput confertim punctulatum 
clypeo rugoso, rubro-marginato. Thorax sat eloñgatus, subtiliter 
punctulatus lateribus medio angulatim ampliatus utrinque prope 
marginem tuberculo parvo instructus. Scutellum nigro-margina- 
tum. Elytra breviora, crebreirregulariter punctata, bicostata, inter 
costas rugoso-plicata, punctis nonnullis majoribus versus latera et 
postice confluentibus. Pectus pedesque griseo-pilosi. Antennarum 
clava sat elongata, testacea. Long. 15, lat. 8 millim. 
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Java orientale. Remarquable par sa forme trapue. 

20. Anomala (Euchlora) crassa. Statura præcedentis sed 
major, supra purpureo-olivacea, thorace interdum viridi-, subtus 
obscure cuprea.Caput rugosum. Thorax crebre punctatus, lateribus 
rotundato-ampliatus. Scutellum fere læve, cupreo-margimatum. 
Elytra breviora punctis irregularibus disco confluentibus plicatu- 
risque ornata, costis duabus elevatis. Pectus pedesque griseo-pilosi, 
Abdomen lateribus grosse confluenter punctatum. Pygidium rugo- 
sum. Femora parce punctata. 

Java. Voisine de la précédente dont elle se distingue en outre par 
la taille, la couleur et l'absence des deux petits tubercules du 
corselet. 

21. Spilota Burmeisteri. À la page 272 du 4° volume de son 
Handbuch der Entomologie, M. Burmeister indique comme le 
mâle d'A. trrorella Casteln. un insecte possédant à peu près la 
même forme et le même dessin, mais plus petit et autrement fait. 
Ayant été à même d'examiner un très-grand nombre d'exemplaires 
des deux formes, j'ai constaté dans chacune d’elles des différences 
sexuelles qui prouvent que c’est par erreur et faute de matériaux 
suffisants qu’elles ont été réunies en une seule espèce. Les mâles 
ont la dent terminale des tibias antérieurs en forme de spatule, 
tandis que chez la femelle elle est plus courte et en forme de cro- 
chet. En outre, le crochet interne des tarses est dilaté ou dentelé 
chez la femelle, tandis qu’il est simple chez le male. L’A, irrorella 
a la dent plus forte que l’autre espèce que je nommerai Burmeis- 
lert. 

Les Sprlota asiatiques ont un facies particulier qui, joint à la 
prolongation mésosternale, plaident pour le maintien du genre. 

22. Mimela nana. Minima in hoc genere, testacea, capite tho- 
raceque viridi-micantibus, subtus obscura. Caput minutum, crebre 
punctulatum, clypeo marginato. Thorax convexus, subtiliter punc- 
tulatus. Elytra fortiter striato-punctata, interstitiis externis latis, 
lævissimis. Corpus subtus crebre, minus profunde, punctulatum. 
Tibiæ anticæ bidentatæ. Antennarum clava mediocris. Long. 8, lat. 
o millim. 

Java. | 

23. Dipelicus lobatus. Validus, elongatus, fusco-brunneus, 
nitidus, subtus cum pedibus dilutior. Caput cornu valido arma- 
tum. Thorax sat elongatus antice utrinque fortiter dentatus, 
dein profunde excavatus, basi medio lobo maximo scutellum 
obtegente instructus, lobo antice bicorni postice rotundato- 
inciso, in excavatione lævissimus, ceterum rugoso-punctatus, 
præsertim lobo basali. Elytra prothorace ampliora, 4 costata, 
costis angustis interstitiis fortiter umbilicato-punctatis, partim, 
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præcipue suturam versus, cicatricosis. Pectus pedesque fulvo-pilosi 
parce punctati. Mas. Femina mihi ignota. Long. 40, lat. 20 mill. 

Amboine. | 

24. Oryctes trituberculatus. Simillimus O Rhinoceronti sed 
multo major, corpore crassiore et thoracis parte retusa medio tritu- 
berculata. Long. 60, lat. 27 mill. 

Sumatra, Celebes. 

2. Xyloryctes Florensis. Magnus, nigro-castaneus, supra 
opacus, subtus nitidus, fulvo-pilosus. Mas. Caput cornu erecto 
elongato apice profunde furcato armatum. Thorax cornu longis- 
simo caput superante apice furcato basi intus utrinque bi- seu 
tridentato. Elytra subtiliter corrugata, punctis perpaucis suturam 
versus instructa. — Femina. Caput tuberculis duobus armatum. 
Thorax inermis antice confluenter, basi vage punctatus. Elytra 
nitida punctis rugisque vix perspicuis. Long. 70, lat. 30 mill. {corne 

“du prothorax comprise). 

Ie de Flores. Espèce très-distincte. Le mâle se rapproche du 
X. australis ; quant à la femelle, elle a, à l'inverse de ce qui a lieu 
chez celles de toutes les autres espèces, les élytres presque complé- 
tement lisses. Les dents basales de la corne prothoracique du mâle 
disparaissent chez les petits développements. 

26. Chalcosoma Beccarii Gestro. Femina : Caputrugosum, 
Carina transversa medio elevata instructum Thorax nitidus, con- 
vexus, antice rugoso-punctatus, basi punctis paucis distantibus. 
Elytra brunnea, opaca, basi vage, apicem versus creberrime subti- 
liter punctata. 

Trouvé par M. Laglaize à Amberbaki (N. Guinée). 

27. Lomaptera Laglaizei. Angustata, tota cuprea, colore 
supra magis æneo. Caput subtiliter punctulatum, clypei lobis 
aciculatis, apice rubrescentibus. Thorax lateribusrotundatus, mar- 
ginatus, antice angustatus, basi fortiter lobatus, lobo apice fusco, 
disco lævissimus lateribus vage subtiliter punctatus. Elytra basi 
thorace ampliora dein sensim angustata, post humeros prominentes 
sinuata, separatim convexa apice inermia, omnino Iævia, parte 
posteriore tantum lateribus striolata. Corpus subtus Iævissimum 
femoribus coxis abdominisque lateribus striolatis. Sterni processus 
rectus, planus. Femora fulvo-pilosa. Tibiæ anticæ tridentatæ, dente 
superiore obsoleto. Pygidium compressum, striolatum. Long. &8, 
lat. 12 mill. 

Rapportée d’Amberbaki par M. Laglaize. 

Voisine de la L. Arouensis Thomson, mais de couleur difé- 
rente, de forme plus allongée et s’en distinguant en outre par 
l'absence d’épine à l’angle sutural des élytres. 

Elle appartient à la division à laquelle M. Gestro à imposé le 
nom d’Ischiopsopha. 
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28. Chalcothea Bockii. Maxima in hoc genere, speciebus 
cæteris multo latior, olivacea, capite propectore, coxis abdomineque 
aureo-viridibus, pygidio læte viridi, tibiis tarsisque cupreis, ore 
brunneo. Caput vage profunde punctatum, clypei lobis extus rotun- 
datis. Thorax conjunctim cum elytris longitudinaliter impressus, 
basi latus; breviter lobatus, antice valde angustatus, lateribus 
marginatus, subsinuatus. Scutellum elongatum. Elytra basi tho- 
racé multo latiora duplo longiora, dein sensim angustata, apice 
tuberculata, sutura spinosa, lævigata, extus tantum nonnullis 
punctis striolisque ornata. Pygidium convexum. Corpus subtus 
lævissimum, abdominis lateribus punctis nonnullis. Mesosterni pro- 
cessus brevis, acutus. Femora striolata, antica pilis fulvis paucis 
vestita. Tibiæ anticae 3-dentatæ. Long. 33, lat. 15 mill. 

Sumatra. Ager Mantjoer. Cette belle espèce a été découverte par 
M. Bock, jeune naturaliste danoïs, à qui je me plais à la dédier. 

29. Antracophora Scheepmakeri. Nigro-ænea. Caput sat 
dense profundeque punctatum fulvo-irroratum. Thorax antice 
angustatus, lateribus postice sinuatus, nitidissimus, disco vage 
lateribus crebre umbilicato-punctatus fulvo-irroratus. Scutellum 
medio læve, lateribus fulvo-maculatum. Elytra prothorace latiora, 
plana, circum scutellum nonnihil impressa, striis elevatis postice 
confluentibus, opaca, fulvo-irrorata, maculis nonnullis nigro-velu- 
tinis. Pygidium opacum, fulvo-irroratum. Corpus subtus nitidum, 
vage punctatum, lateribus cum pedibus fulvo-maculatum, meso- 
sterni processu acuminato. Tibiæ anticæ tridentatæ. Pedes breves. 
Long. 17, lat. 9 mill. 

Je dois cette jolie espèce à M. Scheepmaker, riche négociant à 
Soerabaya, qui l’a découverte sur le mont Ardjoeno, aux environs 
de cette ville. 


M. Candèze met sous les yeux de l'assemblée un exemplaire 
d’une magnifique et singulière espèce de Lucanide, le Neolam- 
prima Àdolphinæ Gestro. Cette espèce, qui habite d’ailleurs le sud 
de la Nouvelle-Guinée, à les plus grandes affinités de forme avec 
les espèces australiennes du genre Zamprima. 


M. Capronnier donne quelques détails sur les belles collections 
de Lépidoptères de notre collègue M. Ch. Oberthur, qu'il vient de 
visiter à Rennes et qui l’a reçu avec une affabilité dont il ne saurait 
trop se louer. Par le nombre considérable d'exemplaires de chaque 
espèce, cette collection est des plus remarquables, et ce nombre 
fait voir combien les variations sont multipliées dans les espèces, ce 
qu'on ignore trop souvent quand on se tient à un ou deux exem- 
plaires. | 


M à PAR 


M. H. Donckier fait la communication suivant: : 


Dans une excursion que j'ai faite hier, 3 octobre, à Audenarde, 
j'ai pu constater la présence de milliers d'individus du Colymbetes 
fuscus.Cesanimaux n'étaient très-abondants nidansl’Escaut ni dans 
Fes fossés, mais par contre les petites mares qui se trouvent dans les 
briqueteries au bord de l'Escaut en étaient littéralement remplies. 
Ils s’y nourrissent de ces jolies Épinoches et Épinochettes que l’on 
admire souvent dans les aquariums, les Gasterosteus leiurus C. et 
V., pungitius L. et trachurus Cuv. (en passant je ferai observer que 
cette dernière espèce n'avait encore été rencontrée dans notre 
pays que dans les eaux saumâtres), Un chiffre suffira pour prouver 
combien ces bêtes étaient abondantes; en un seul coup de filet, 
(j'entends par un coup de filet un mouvement unique) je capturai 
112 Colymbetes et 98 Gasterosteus. J'ai été à diverses reprises 
témoin d’un fait très-curieux. Les Colymbeles se jetaient avec 
voracité sur les malheureux Dytiscus qui s’aventuraient dans 
leurs eaux, ils les pourchassaient sans relâche et de temps à autre 
on voyait apparaître sur les bords de la mare une de ces pauvres 
victimes se traînant péniblement en tirant à la remorque trois ou 
quatre Colymbetes qui lui déchiraient l'abdomen. Un de ceux que 
J'ai capturés a le corselet en partie dévoré. 

Cette particularité des mœurs des Colymbetes lorsqu'ils sont 
très-nombreux sur un même point a-t-elle déjà été constatée? Je 
l'ignore. 

J'ai pris 7 Dytiscus marginalis dont 3 appartiennent à la variété 
Q à élytres lisses, ce qui semblerait indiquer que cette variété se 
rencontre là dans une proportion beaucoup plus forte que d’habi- 
tude. 

J'ai aussi pris quelques Pelobius Hermanni, et je ne doute pas 
que ma chasse en Hydrocanthares eût été excellente si le nombre 
des Colymbetes eût été moindre. En effet, de la prodigieuse multi- 
plication de cet insecte sur un espace très-restreint, il résulte la 
destruction presque complète de tous les autres insectes. Les car- 
casses d’épinoches et les élytres de Dytiscus dont les bords de ces 
mares sont jonchés, attestent suffisamment l’effrayante voracité des 
C. fuscus. 


M. Becker, à l’appui de cette observation de M. Donckier, dit 
qu’il a effectivement constaté que de tous les Dytiscides, le Colym- 
betes fuscus paraît être le plus carnassier. Il a dû autrefois l’exclure 
d’un aquarium, où il détruisait tous les autres insectes qu’on lui 
associait, y compris les Dytiscus, que leur taille et leurs mandi- 
bules ne défendaient pas suffisamment contre la voracité et la féro- 
cité de ces coléoptères moitié plus petits qu'eux. 


M Ra 


M. le D' Jacobs dit qu’il a trouvé cette année le Cybister Roeseli à 


dans les mares qui avoisinent l’Asile du Bon Pasteur, près du 
chemin de fer, à Schaerbeck. 


M. H. Donckier annonce que M. Mertens a pris à Arlon un. 


nombre considérable de coléoptères, parmi lesquels Copris lunaris 
et Cerocoma Schæfferi. 

MM. Candèze, de Lafontaine et Mélise disent que le Copris 
lunaris ne saurait être considéré comme une espèce rare, du 
moment qu'on est renseigné sur la manière de le découvrir dans la 
galerie longue et coudée qu’il pratique en dessous des bouses, 
ainsi que M. Mélise l’a constaté dans les dunes de Nieuport. 

M. de Borre lit une lettre de M. Dietz qui s’est trouvé seul, par 
un mauvais temps à l’excursion du 12 septembre à Cappellen. Il n’y 
a rien pris de remarquable, citant seulement la capture simultanée 
dans un fossé de six espèces d'Anchomenus ou Agonum. 

M. Dietz a fait cette année plusieurs chasses à Calmpthout, où il 
a pris : Blethisa multlipunctata L., Cychrus rostratus L., 


Cymindis macularis Dej., Panagœus crux-maor L., Pristony- 


chus lerricola Herbst, Lyperus aterrimus Payk. et un Agonum 
viduum bleuâtre qu’il considère comme se rapportant à la variété 
cyanescens Preller. Il n'est pas parvenu à retrouver l’Amara 
famelica, à à l'endroit où M. de Borre avait trouvé abondamment 
cette espèce au mois de mars. 

M. Lallemand a visité dernièrement la collection de notre 
collègue M. de Thibault. Il y à vu deux lépidoptères qui n'ont pas 
encore été signalés chez nous, et que M. de Thibaulta pris à Mersch 
(Grand-Duché de Luxembourg); ce sont: Amnoconia Led. cæci- 
macula S. V. et Zylina Ochs. furcifera Hufn. (conformis S. V.). 

M. Heylaerts dit qu’il a pris ces deux espèces dans le Brabant 
néerlandais. 

Notre collègue M. de Thibault vient de partir pour l’intérieur de 
l'Algérie, où il chassera cethiver. 


La séance est levée à 9 1/2 heures. 
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Série II. — N° 70. 


COMPTE - RENDU 


de l’Assemblée mensuelle du 8 novembre 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Branquart, Capronnier, J. De Lafontaine, 
H. Donckier de Donceel, Jacobs, Lallemand, Le Comte, Mélise, 
Pierret, Roelofs, de Selys-Longchamps, Thirot, Weyers et Preud- 
homme de Borre, secrétaire. 

MM. Becker et Heylaerts s’excusent de ne pouvoir assister à la 
séance. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le compte-rendu du 4 octobre étant en retard de publication, 
l'approbation en est ajournée à la séance du 6 décembre. 


Correspondance. 


La Société Entomologique de Russie annonce l'envoi de ses 
publications. 

L'Académie Royale Danoise des Sciences et des Lettres et la 
Société Entomologique Suisse nous accusent réception de nos 
publications. 

La Société Royale Microscopique de Londres nous adresse plu- 
sieurs numéros de son Journal en proposant un échange de publi- 
cations. Cet échange est accepté. 

M. H. Jekel nous envoie plusieurs exemplaires du catalogue des 
coléoptères qu’il a à vendre. 

Les héritiers de feu Le professeur C. Rondani annoncent la mise 
en vente de la riche collection du défunt. S’adresser à M. Le Pro- 
fesseur À. Rondani, à Parme. 

M. W. Wesley, libraire à Londres (28, Essex Street, Strand), 
nous envoie un catalogue d'ouvrages d’histoire naturelle, 


ae 
Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


le The American Naturalist. Vol. XIIL, Ne 10 (octobre 1879). 
Échange. 


90. Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. T. XXXII, livraison 3. 
pi Bordeaux, 1878, 1 broch. in- si avec 4 pl. du t. XXXI. 


Échange. 


3 La Lancette Belge, IIIe année, Nos 19 (1° octobre) et 20 (15 octo- 


bre 1859). 
Don de la Direction de ce Journal. 
4 Ricey (Cu.-V.). — Report of the Entomologist, August 22, 1879. 
— Washington, 1879, 1 broch. in-8°, avec 7 pl. 
Don de l’auteur. 


5° Zoologischer Anzeiger. Herausgegeben von Prof. J.-V, CARuS. — 
Jahrg. Il, N° 39 (6 octobre), 40 (20 octobre) et 41 (3 novembre 1879). 


Échange. 


6° Bozivar (J.). Zemipteros nuevos del Museo de Madrid. — Madrid, 
1879, 1 broch. in-8°. 


7e — — et"Cnicore (CÉSAR). — En be de los Hemipleros 
observados en Espana y Portugal. — Madrid, 1879, 1 broch. in-8°, avec 
2 pl. 
Dons des auteurs. 
8° Builelin de l'Académie Royale des Sciences, des Leltres et des 
Beaux-Arts de Belgique, IE série, t. XLVIII, N° 8. — Bruxelles, 
1879, 1 broch. in-B, avec 1 pl. | 
Échange. 
9° Journal de la Sociélé Centrale d'Agriculture de Belgique. 
XX VI® année (septembre 1879). 
Échange. 
10° Anales de la Socicdad Cientifica Argentina. T. VIII, entrega [IL 
et V. — Buenos-Aires, 1879, 2 broch. in-8° (2exempl.). 
Échange. 
11° Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles. 2 série. 
Vol. XVI, N° 82. — Lausanne, 1879, 1 vol. in-8°, avec 15 pl. 
Échange. 


12° Anales de la Sociedad Espanola de Historia natural. T. VII, 
cuad. 2°. — Va 1879, 1 vol.in-8, avec 4 pl. 
Échange. 
13° L'Atheneum Belge. II° année, N°: 20 D oct.) et 21 (1er novem- 


bre 1879). 
Échange. 
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4 Ver ps des Nalurhistorisch-Medicinischen Vereins zu 
Heidelberg. Neue Folge. Iler Band, IVs Heft. — Heidelberg, 1879, 1 br. 
in-8”, avec 2 pl. 
Echange. 
15° Bulletin de la Société Royale Linnéenne de Bruxelles. VIII: an- 


née, T. VIII, 7° livraison. 
Échange. 


16° Æntomologische Nachrichten. Herausgegeben von D'F. Karrer. 

Jahrg. V, Hefte 19 et 20. 
Echange. 

17 ScHauruss (L.-W.). — Auforderung an sämmiliche Directoren 
der Lehr-Institute im Kônigreich Sachsen, durch Borwilliqurg von . 
Pfennigsammlungen zur Beschaffung von Lehrmilleln und dadurck 
aur Hebuig des naturmwissenschaftlichen Unterrichles beizutragen. — 


Dresde, 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


18° Guide du Naturaliste. Bulletin mensuel par À. Bouvier. Ir° an- 
née, No 7 (juillet 1879). 


Don de la Direction de cette Revue. 


19° The American Journal of Science and Arts. Sér. III, vol XVII, 
N° 106 tes 1879). — New-Haven, 1 br.in-&8°. 

Échange. 

20° The North American Entomologist. Vol. I, N° 4 (octobre 1879), 

avec 1 pl. ; 
| Echange. 

21° Korurew (N.). — ÆZrster Nachtrag zum Verzeichniss der bis 

jetat in der Umgegend von Juroslav aufgefundenen Küfer des Herrn 


à1. von Bell. — Moscou, 1879, 1 broch. in-8°. 
Don de l’auteur. 


22° Société Eniomologique de France. Bulletin des séances. 1879, 
Nes 17 (10 sept.), 18 (24 sept.) et 19 (8 oct.\. - 
Echange. 


23° Le Naturaliste Canadien. Vol. XI, N° 130 (octobre 1879). 
Échange. 


# 


24° Bulletin de la Société de Géographie. Août et septembre 1879. — 
Paris, 2 broch. in-8°, avec 4 pl. 
Échange. 
29° Journal of the Royal Microscopical Sociely. Vol. IT, N° 4, 5, 6. 
— Londres, 1879, 3 br. in-8°, avec 9 pl. | 
Don de cette Société, avec proposition d'échange de Done COUR 
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26° Papers and Proceedings and Report of the Royal Society of 
Tasmania for 1877. — Hobart-Town, 1878, 1 vol. in-8°. 
Échange. 

27° Bulletin de la Société de Viticullure et d'Horticullure de Tarare. 
4° année, N° 11 (octobre 1879). 

Don de cette Société, en vue d’établir l'échange des publications. 

28° ReuTer (O.-M.). — Diagnoser üfoer nya Thysanoptera fran 

Finland. — Helsingfors, 1879, 1 br. in-8°. 


299 — — Diagnoses Hemipterorum novorum. — Helsingfors, 1879, 
1 br. in-8°. 
30° — — Till kännedomen om mimiska Hemiptera och deras 


lefnads historia. — Helsingfors, 1879, 1 broch. in-&. 
| Dons de l’auteur. 


31° Société Belge de Géographie. Bulletin. III° année, N° 4. — 
Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°, avec 5 pl. 
Échange. 
32° Bulletin de la Société Belge de Microscopie. V° année. N° XII 
et XIII (séances du 25 septembre et du 12 octobre 1879). 
Échange. 
33° Comples-rendus des séances de la Sociélé Royale de Botanique de 


Belgique. Séance mensuelle du 4 octobre 1879. 
Échange. 


34° Tijdschrift voor Entomologie, uitgegeven door de Nederlandsche 
Entomologische Vereeniging. Twee en twintigste Deel, Aflev. 3 en 4. — 
La Haye, 1879, 2 broch. in-8°, avec 4 pl. 
- Échange. 
35° Hore Societatis Entomologice Rossice. T. XIII. — Saint-Péters- 
bourg, 1877, 1 vol. in-8°, avec 6 pl. 


36° Trudy Russhago Eniomologitcheskago Obshichestoa by S. Peter- 
burgh. T. X. — Saint-Pétersbourg, 1876-77, 1 vol. in-&, avec 3 pl. 


Dons de la Soc. Entom. de Russie ; échange. 


37° Feuille des Jeunes Naturalistes. X° année, N° 109 (1° novem- 


bre 1879). 
Échange. 


38° Du PRÉ (G.). — Contribution à l'étude du pansement de Lister. 
— Bruxelles, 1 broch. in-&°. 
Don de l’auteur. 


39° The Entlomologists Monthly Magazine. Vol. XVI, N° 186 


(novembre 1879), avec 1 pl. | 
Echange. 
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40° FAIRMAIRE (L.). — Descriptions de Coléoptères nouveaux ou pew 
connus du Musée Godefroy. (Staphylinides par M. Fauver.) — Ham- 
bourg, 1878, 1 broch. in-4°. 


Don de l’auteur. 


41° PagTeL (Fr.). — Molluscorum Systema et Cataloqus. System und 
Aufrählung sämmitlicher Conchylien der Sammlung von Fr. PAETEL. 
Zur Belcbung des Interesses für Malakozoologie nach dessen Manuscript 
herausgeg eben von D' L. W. ScHauruss. — Dresde, 1869, 1 vol. in-8°. 


Don de M. L.-W. Schaufuss. 


42° Bulletin de la Société Industrielle et Agricole d'Angers et du 
Département de Maine-et-Loire. Année L, semestre I. — Angers, 1879, 
1 broch. in-&, avec 2 pl. 
Echange. 
43° The Entomologist : an Tllustrated Journal of British Entomo- 
logy. Vol. XII, N° 198 (novembre 1879). 
Échange. 
44 The Zoologist : a Monthly Journal of Natural History. Série LIT, 
vol. IIT, N° 35 (novembre 1879), avec 1 pl. 


Échange. 


45° Société Malacologique de Belgique. Procès-verbaux des séances des 
3 mai, 1 juin, 6 juillet, 2 août, 6 septembre et 4 octobre 1879. Avec 1 pl. 


Échange. 


46° De la diminution des pelits oiseaux, par un naturaliste. — Lyon, 
1 br. in-8. 
à Don de l’auteur. 

4970 MagiLze (P.). — Zepidoptera Madagascariensia ; species note. 
— Paris, 1879, 1 br. in-8°. 


Don de l’auteur. 


Des remercîments sont votés aux donateurs. 


Rapports, lectures, communications. 


Les rapports de MM. Heylaerts, Lethierry, Capronnier et Folo- 
gne sur des travaux de MM. H. Donckier et Heylaerts n'étaient 
pas encore achevés. | 


M. Heylaerts adresse à la Société les deux observations sui- 
vantes, relatives à une collection de Psychides et autres lépido- 
ptères voisins que le Musée Royal de Belgique lui a communiquée 
pour l'étude. | 


Ge 
OBSERVATION LE 


J'ai trouvé dans la boîte une Hoierogynis, qui diffère de toutes 
mes 7. penella Hb. Elle est plus foncée, quoique un peu fruste, ce 
‘qui indique qu’elle a été capturée; les nervures des ailes sont plus 


fortes et plus noires, le bord interne des aïles antérieures est 


presque droit, et d’ailleurs elle est plus petite que mes exemplaires, 
et le corps(thorax et abdomen) est plus grêle. En comparant avec. 
la diagnose de lZ7. ajjinis Rbr (ajjiniella Brd) de Bruand (Mono- 
graphie des Psychides, p. 31) je trouve : » Penella paululo minor, 
obscurior. Antennæ nigræ, barbulis elongatis, ad apicem sensim 
decrescentes. Corpus nigrum. » En consultant sa description, 
cette lecture confirme encore ma supposition, et je n'hésite pas à: 
déclarer que le spécimen précité est une A. affinis Rbr, quoique 
fruste. Je ne connais pas la chenille; d’après Bruand, elle ressem- 
blerait assez, ainsi que la femelle, à celle de lÆZ. penella Hb. 

Probablement ce n’est qu'une variété locale, et peut-être M. le 
D' Staudinger a-t-il bien fait de ne pas la mentionner comme 


espèce; en tout cas, elle semble assez rare et vaut bien la peine 


d’être remarquée, | 
À propos de la famille des Heterogynidæ, je me permets encore 
de fixer l’attention des lépidoptérologistes sur la grande faute que 


commet M. le D' Herrich-Schäffer, dans son travail sur les lépi- | 


doptères exotiques (Sammlung aussereuropäische Schmetterl., p.3. 
Analytische Tabelle) : 


n À, Alæ non fissæ, etc. 
d. Alæ posteriores costis costali et subscostali liberis, 
cellula media omnium non divisa. 
8 Heterogynina. « 


Or rien n’est plus faux. J’ai vu et examiné peut-être deux cents 
Hétérogynes de différentes contrées, et jamais je n’ai rencontré un 
seul exemplaire qui n’eût pas la cellule discoïdale divisée. Le grand 
maitre aura commis cette erreur en ne remarquant pas que la 
partie antérieure de la cellule précitée est quelquefois ouverte, la 
partie antérieure de la disco-cellulaire manquant. Les Fr 
typiques les ont fermées à l'instar des Psychides. 

Dans le Catalogue des D' Staudinger et Wocke, la famille dde 
Heterogynidæ est bien mal placée. Pourquoi mettre ces insectes, 
qui n’ont n1 ocelles, ni spiritrompe, ni palpes, après les Thyridæ, 
qui ont au moins palpes et spiritrompe, et avant les Zygænidæ, 
qui possèdent ocelles, palpes et spiritrompe. Herrich-Schäffer les a 
mis dans son système immédiatement avant les Psychidæ, et c’est 
1à la place qui leur convient. 
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La deuxième rareté est Psyche Sicheliella Brd. C’est le deuxième 
exemplaire que j'en vois; le premier m'avait été envoyé à l’étude 
par M. le D' Staudinger. Ce second exemplaire lui ressemble en 
tout point, sauf que les ailes antérieures sont un peu plus larges. 
On en trouvera la description dans ma monographie. 


À propos de Psychides, je prierai instamment mes collègues 
belges de n’envoyer aussitôt que possible les Psychides qu'ils ont 
capturées en Belgique, mais pourvues d’une étiquette disant o% et 
quand elles ont été trouvées. C’est de rigueur, car, sans ces £esti- 
monta, il me serait impossible d’en faire mention dans ma mono- 
graphie. En Hollande, aucune espèce n’est admise sans son certi- 
ficat, et n’est proclamée indigène, si elle n’a pas été vue par un 
conseil de révision ad hoc. Si le moindre doute existe, l’exem- 
plaire est envoyé aux spécialistes, de sorte que tout lépidoptère 
mentionné dans les listes officielles hollandaises est : 1° par/faile- 
ment nomme, et 2° certainement du pays. 

Piusieurs membres manifestent à ce sujet le regret que nous ne 
mettions pas la même sévérité dans le contrôle des espèces que 
chacun de nos collègues annonce avoir prises dans le pays, sous 
sa seule responsabilité. 


M. Capronnier demande la parole et donne lecture de Ia note 
suivante : 


Dans la séance du 1% mars dernier, j'ai dit quelques mots à propos 
de l'élevage de l’Antheræa Yama-May, Gu.-Mén. Ayant réussi 
complètement dans eette éducation, je crois utile de consigner la 
méthode que j'ai employée pour obtenir de beaux lépidoptères 
destinés à figurer dans les collections. C’est sous ce point de vue 
seul que je me place et je laisse de côté tout ce qui a rapport à la 
sériciculture. 

À deux époques j'ai fait des essais malheureux ; je n’arrivais tout 
au plus qu’à la deuxième mue, et cela, en suivant scrupuleusement 
toutes les précautions indiquées par les auteurs. (Ces précautions 
sont réunies dans un opuscule de M. A. Simon, Br. 1878.) 

Je me doutais que c'était la chaleur qui manquait, vu le système 
d’aérage et d'arrosage préconisé par les auteurs. Aussi Je me promis 
d'agir tout autrement à la première occasion. 

Le 2 février écoulé, nous reçûmes à la Société un certain nombre 
d'œufs de Yama-May, j'en eus pour ma part une vingtaine. J'en 
mis quatre dans mon atelier à une température de 16 à 18°, quatre 
dans une serre à 0°, descendant quelquefois à — 3°, et le reste des 
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œufs dans une chambre à la température de 3 à 40. Le 26 du même 
mois, je fus pris au dépourvu par l’éclosion que je ne m'attendais 
pas à voir aussi rapide. Mes chênes mis en pots ne bourgeonnaient. 
pas encore. J’avisai alors des plants de chêne vert (Quercus Ilex) 
qui provenaient de glands rapportés de Nice, et je vis avec plaisir 
que mes petites chenilles s’en accommodaient fort bien. Pour leur. 
venir en aide, je coupai les feuilles en lametles de 3 à 4 millimètres, 
légèrement humectées et placées dans un petit vase en porcelaine, 
alin de conserver les feuilles fraîches. 

À la deuxième mue, les chenilles étaient assez fortes pour 
pouvoir les placer sur le plant vif, entouré d’un manchon de gaze. 
Il est à remarquer qu’à propos de la nourriture, 1l est indiqué 
dans les auteurs cinq espèces de chênes, et ilest dit que le Quercus 
Ilex ne convient pas pour l’alimentation à cause de la dureté de ses 
feuilles... Mes chenilles, au contraire, se sont vaillamment compor- 
tées en attendant l'épanouissement des chênes ordinaires. J'ai 
conservé une chenille que j'ai élevée exclusivement sur le chêne-. 
vert, jusqu’au cocon; je n’ai pu en élever plusieurs, parce que je 
prévoyais ne pas avoir assez de feuilles; effectivement la chenille; 
arrivée à grosseur, a manqué d'un peu de nourriture, et comme le 
papillon est éclos sans se développer complètement, on peut l’attri- 
buer à cette cause. 

Quoi qu'il en soit, les feuilles persistantes du Quercus Ilex peu- 
vent servir de nourriture en attendant l'épanouissement de nos 
chênes. | 

Maintenant j'arrive au point important. Dans les auteurs il est 
recommandé de placer les chenilles dans une salle bien aérée et 
d'ouvrir constamment les fenêtres, même la nuit; ensuite d’ar- 
roser fréquemment. Or, j'attribue mes non-réussites précédentes 
au manque de chaleur. Dans notre climat, au mois d'avril, la tem- 
pérature n’est pas favorable aux délicates petites chenilles ; aussi 
je plaçai bravement tous mes plants chargés de chenilles, entourés 
de manchons de gaze, à deux mêtres du poële; la chaleur était très- 
forte, de 20 à 29°; je n’arrosai que la terre des vases sans toucher 
aux feuilles. 

Les œufs qui n'avaient pas été forcés pour éclore le 3 avril, 
furent soumis au même régime de chaleur. 

J’eus la satisfaction de les voir se développer à plaisir. Les 
cocons furent très-beaux, et en juillet, j'obtins une dizaïne de 
papillons of et © très-grands, parfaitement développés dans des 
teintes jaunes, roses et olivâtres. 

Ainsi done mon élevage est bien simple : Retarder l’éclosion des. 
œufs pour tâcher d'arriver au moment où les feuilles de chêne 
commencent à se montrer — à leur défaut, le chêne-vert permet 
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d'attendre leur développement, — et soumettre le tout à une 
chaleur constante, sans arrosage. 

Je me trouve donc en contradiction avec toutes les prescriptions 
relatives à l'élevage des chenilles, mais je n’en puis rien, j'ai con- 
signé des observations tout empiriques, maïs dont le résultat m’a 
donné de magnifiques papillons. 

Je répéterai ce que j'ai dit en commençant, mon but est de faci- 
liter l'élevage en chambre pour obtenir de beaux exemplaires de 
papillons. 

Je comprends parfaitement qu’à un autre point de vue, l’éduca- 
tion doit se faire le plus possible en plein air, et qu’il y a des dispo- 
sitions spéciales à prendre pour arriver à l’acclimatation de cet 
intéressant ver qui nous donne de si belle soie. 


Le Secrétaire donne lecture du travail suivant : 


RHAPIOCERA PICTA 
NOUVELLE ESPÈCE DE LA FAMILLE DES STRATIOMYIDES 


par F.-M. van der Wulp. 


Parmi les insectes, récemment recueillis par feu M. Camille Van 
Volxem en divers pays et entre autres dans le Brésil, il se trouvait 
aussi un certain nombre de Diptères. M. Preudhomme de Borre, le 
zélé conservateur de la partie entomologique du Musée royal à 
Bruxelles, a eu la bonté de m'envoyer cette collection pour en faire 
la révision. Pour la plupart, c’étaient des espèces petites, qui ordi- 
nairement ne se trouvent que très-rarement dans les collections que 
nous recevons des contrées tropicales. Je m'attendais donc à y 
rencontrer plusieurs espèces nouvelles pour la science; mais mal- 
heureusement presque tous les exemplaires étaient collés de façon 
qu'il était impossible d’en reconnaître Les caractères ou d’en dresser 
une description exacte. Quelques-uns des plus grands étaient épin- 
glès et parmi eux il se trouvait un seul individu d’une Stratiomyide 
du Brésil, formant une espèce nouvelle du genre Rhapiocera, dont 
je veux donner ici la description. 

Rhapiocera picta. N. Sp. 

Nigra; capite, thoracis striis quatuor, scutello, abdominisque 
maculis sex, basi et apice flavis; fronte et facie nigro-vittatis ;« 
antennis pedibusque fulvis, tibiis fuscis; alarum costa brunnea. 
©. 10 mill. 

Entièrement nu, même les p&ites. Antennes fauves; extrémité du 
troisième article brunâtre ; style apical noir. Tête d’un jaune vif et 
luisant; front partout de la même largeur, moins large cependant 
que la face; l’un et l'autre à bande noire, celle du front n’atteignant 
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pas les ocelles; parties de la bouche d’un noir luisant ; derrière les 
yeux une bordure jaune, assez large, un peu bombée, interrompue 
au sommet de la tête. 

Thorax atténué vers la base, le UE large à l'insertion des ailes, 
noir, avec le dessin suivant d’un jaune vif, luisant et un peu en 
relief : les callosités humérales et une bande latérale de là jusqu’au-- 
près de la base des aiïles, où elle se courbe en bas et se termine 
dans une tache au-dessus de la seconde paire des hanches ; ensuite 
sur le dos deux stries longitudinales, qui s’élargissent un peu en. 
arrière et traversent la suture, sans atteindre l’écusson; enfin les 
callosités derrière l'insertion des ailes et une grande tache de 
chaque côté du métathorax. Écusson d’un jaune verdâtre luisant ; 
extrémité des épines brune. … 

Abdomen allongé, également large dans toute sa longueur, d’un 
noir mat; le premier segment, une paire de taches allongées sur 
chacun des trois segments suivants, Le bord latéral et l’anus de la 
même couleur jaune que le dessin du thorax et aussi un peu en 
relief. | 

Hanches et cuisses fauves; hanches antérieures à tache noirâtre ; 
jambes noires à anneau jaunâtre vers le milieu; tarses d’un jaune 
pâle, les derniers articles noirs. 

Balanciers jaunes à tête tachetée de noir. | 

Aïles assez grandes, d’un teint gris-brunâtre ; la base, les deux 
premières cellules basales et la cellule discoïdale hyalines ; le bord 
extérieur et une bordure de la nervure posticale d’un brun clair; 
la tache stigmatique d’un brun plus foncé. 

Une femelle recueillie dans le Brésil par feu M. Camille Van 
Volxem. 

Conformément à l'interprétation de M. Schiner (Diptera der 
Novara-Reise, p. 69), je rapporte cette espèce au genre Rhapiocera, 
à cause de la forme étroite du thorax. Elle semble avoir beaucoup 
de rapports avec Ph. armata Wied. et Rh. Falleni Perty (Delect. 
animal., art. 184, pl. XXX VIL, fig. 1}, maisle dessin de ces deux 
espèces est d’un vert pomme et, en outre, les ailes de la dernière 
espèce sont hyalines. 


M. de Borre rend compte de la dernière excursion de l’année 1879, 
faite aux environs de Braine-le-Comte, le 12 octobre, et à laquelle 
il s’est trouvé avec MM. H. Donckier, Mélot et Liénard. Ce dernier, 
venu de Gand de son côté, n’a rejoint les autres excursionnistes 
que le soir, après avoir contourné presque complètement la forêt de 
la Houssière; il avait capturé un exemplaire du Prionus coriarius. 
Les trois membres arrivés de Bruxelles ont exploré dans la forêt 
de la Houssière les contours d’un triangle compris entre les chemins 
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de Braine à Ronquières, de Braine à Henripont, et la lisière orien- 
tale du bois. Ces localités, surtout les ondulations de terrain qui 
longent la forêt à l’est, leur ont paru des lieux très-propices aux 
chasses entomologiques, à celles de la fin du printemps et de l’été 
surtout. "Au 12 octobre, elles ne pouvaient donner autant; cependant 
plusieurs centaines d'insectes ont été capturés, surtout des Staphy- 
linides et autres espèces vivant dans les champignons (1), qui étaient 
très-abondants dans la forêt. Quelques Vesses-de-loup nous ont 
donné jusqu’à 150 exemplaires du Cryplophagus lycoperdi Herbst,. 
Les mousses, grattées au cul des arbres, comme le disait en propres 
termes un naturel du pays, dans un état complet d’ébriété, qui 
s’obstinait à nous accompagner, nous ont aussi donné quelques 
Carabiques, Catops et Staphylinides. Enfin les Arachnides ont été 
communiquées à notre collègue Becker, qui en rend compte comme 
suit : 


Excursion mensuelle du 42 octobre 1879. dans les bois de la Houssière. 


Arachnides récoltées par MM. de Borre et Donckier. 
DÉTERMINÉES PAR L. BECKER. 


ARANÉIDES. 


Lycosa ruricola, De Geer; Z. perila, Ltr.; Pardosa lugubris, 
WIK.; P. amentata, C1; Xysticus ulmi, H.; Epeira diademata, 
CL; Meta segmentata, OC. K.; Cælotes Atropos, WIk.; Agræca 
brunnea, B.; Zora spinimana, Snd.; ZLinyphia triangularis, CI. 
L, clathrala, Snd.; Pachygnatha De Geeri, Snd. 

De plus deux espèces nouvelles pour la faune de Belgique. 

Erigone rurestris, C.K.,et Er. penicillata, Westr. 


OPILIONES. 


Phalangium dpilio; Nemastoma lugubre; Liobonum rolun- 


dum. 
CHELIFERIDÆ. 


Obisium simile, L. K. — C’est la première fois que l’on ren- 
contre ce Chelifer en Belgique. | 


Dans la lettre qui accompagnait cette note, M. Becker dit 
encore : 
Dans notre prochaine séance, j'aurai, je l'espère, à vous pré- 


(1) La forêt de la Houssière mérite d’être signalée aux mycologues. Nous y 
avons rencontré les espèces les plus variées de ces végétaux. A l'entrée du bois 
vers Braine-le-Comte, un terrain à demi défriché nous à offert une station où se 
trouvait en nombre le Phallus impudicus. 
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senter quelques observations intéressantes sur les mœurs du 
Buthus australis. Ce Scorpion africain, provenant de l'Oasis de 
Biskra, au sud de Constantine, a été rapporté par M. De Cuyper, 
qui, sur la prière de notre collègue M. Weyers, l’a offert.au Musée 

de Bruxelles. Il en restait deux exemplaires vivants, que j'ai pu 
installer dans mon cabinet et que j'étudie avec soin. Il y aura là 
quelques faits intéressants à noter, car les mœurs des Scorpions 
sont encore très-peu connues. 0 


M. Le Comte dit que, chassant il y a quelques années, près 
d’Agram, en Croatie, avec M. Brusina, ce savant fut piqué au bras 
par un Scorpion, et qu'il en fut quitte pour avoir le bras enflé 
pendant deux ou trois jours, sans avoir voulu prendre la peine d’y 
appliquer aucun remède, tant la piqûre du Scorpion de cette 
contrée est regardée comme peu dangereuse. 


M. H. Donckier annonce que M. Mertens a pris récemment à 
Arlon le Sarrotrium clavicorne et à Izel, près Florenville, les 
Licinus depressus et silphoides. 


La séance est levée à 8 1/2 heures. 


AVIS. 


Le Bibliothécaire rappelle aux membres ayant emprunté 
des volumes à la Bibliothèque de la Société, que ces 
volumes doivent lui être rapportés, ou du moins que l'em- 
prunt doit en être renouvelé (en spécifant tous les ouvrages 
dont on est détenteur) du 1° au 31 décembre. 


A. DE BORRE. 


A vendre d’occasion. 


Belle collection 4 Papilionidées et de Piéridées exotiques; 
82 espèces de Papuilio représentées par 108 exempl., comprenant 
notamment : P. Hesperus, P. Bromius, P. Phorcas et autres 
espèces rares d'Afrique. 97 espèces de Piéridées, représentées par 
126 exempl. 

s'adresser à M. Lallemand, 12, rue Berckmans, Bruxelles. 


Typ. de M'ie M, Weissenbruch, imp. du Roi, 4, rue du Poinçon 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 


Série II. — No 71. 


COMPTE - RENDU 
de l’Assemblée mensuelle du 6 décembre 1879. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, H. Donckier de Donceel, Du Pré, de 
Furuhjelm, Jacobs, Lallemand, Le Comte, Maurissen, Mélise, 
Mélot, Pierret, Putzeys, de Selys-Longchamps, À. Stevens, Weyers 
et Preudhomme de Borre, secrétaire. 

MM. Capronnier, de Looz-Corswarem et Roelofs ont fait excuser 
leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Les procès-verbaux des séances du 4 octobre et du 8 novembre 
sont approuvés. 

Le Président annonce que le Conseil a reçu les démissions de 
MM. H. de Fuisseaux et Liagre, membres effectifs. 

Trois nouveaux membres effectifs ont été admis : MM. Albert 
Verbessem, de Gand, présenté par MM. Weinmannet Weyers; 
Auguste de Bormans, de Valenciennes, présenté par MM. Preud- 
homme de Borre et H. Donckier de Donceel, et C. Engels, contrô- 
leur des contributions et accises, à Gembloux, présenté par 
MM. Preudhomme de Borre et Weinmann. 


Correspondance. 


MM. Engels et de Bormans remercient pour leur nomination 
comme membres effectifs. | 

On nous annonce la mort de M. le Dr G. Haag-Rutenberg, ento- 
mologiste distingué de Francfort-sur-le-Mein. 

La Société d'Histoire naturelle de Nassau, à Wiesbaden, nous 
annonce qu’elle célébrera, le 20 décembre prochain, le 25° anniver. 
saire de sa fondation. — Une adresse de félicitations lui sera 
envoyée. 
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La Société Royale Linnéenne de binolles nous envoie le pro | 
gramme des conférences qu’elle fera donner pendant la période 
d'hiver 1879-80. (M. Preudhomme de Borre y.traitera, les diman- 


ches 25 ] janvier et 19 février, de l’organisation et de l'histoire mate 0 


relle des animaux articulés.) 

La Société Néerlandaise de Zoologie, la Société Zoologique de 
France et le Musée de Gênes nous adressent leurs publications. 

L'Institut Royal Grand-Ducal de Luxembourg nous remercie 
pour l'envoi de nos Annales et Comptes-rendus. 

M. Everts adresse quelques exemplaires de la liste qu'il a fait 
imprimer des coléoptères néerlandais, pour être remis à ceux de 
nos membres qui voudraient l'aider dans ses recherches fauniques 
en lui signalant les espèces belges manquant encore à ce catalogue 
néerlandais, avec indication soigneuse des lieux de capture plus ou 
moins rapprochés de la frontière des deux pays. 

M. Heylaerts insiste de nouveau pour solliciter la communication 
des espèces belges de Psychides existant dans les collections. Dans 
celles qui lui ont été soumises, il a pu constater des erreurs graves : 
de détermination, ce qui rend cette communication bien importante 
pour les possesseurs de collections. 

M. le D' Schaufuss nous adresse plusieurs catalogues d'objets 
d'histoire naturelle et nous fait hommage d’une photographie 
représentant le Museum Ludwig Salvator qu’il a fait construire à 
Ober-Blasewitz, près Dresde. 

M. Tarnier (rue Vauban, 21, à Dijon) annonce qu’il peut fournir 
au prix de 60 francs la paire G‘© le Propomacrus bimucronatus 
Pallas, de Turquie, et nombre d'autres insectes, mollusques, 
livres et brochures. 

M. le Dr Blankenhorn, à Karlsruhe, envoie un catalogue de pré- 
parations relatives au Phylloxera et aux autres insectes microsco- 
piques attaquant la vigne. 


Ouvrages reçus pour la bibliothèque. 


1° Publications de l'Institut Royal Grand-Ducal de Luxembourg. 
Section des sciences naturelles. T. XVII. — Luxembourg, 1879, 1 vol. 
in-8°. 
Échange. 
2° Journal de la Société Centrale d'Agriculture de pre 
XX VI° année (octobre 1879). 
Échange. 
3° Guide du Naturaliste. Bulletin mensuel par À. Bouvier. [°° an- 
née, N°5 8-9 (août-septembre 1879), 10 (octobre 1879) et 11 (novem- 
bre 1879). rot 
Don de l’auteur. 
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40 Bulletin scientifique du Département du Nord et des PAYS VOISINS. 
IT: série, 2° année, N° 9 et 10 (septembre-octobre 1879). 
Échange. 
5° L’Athengum Belge. II° année, N°° 22 (15 novembre) et 23 (1° dé- 
cembre 1879). 
Échange. 


G° Bericht über die Senchenbergische naturforschende Gesellschaft, 
1878-1879. — Francfort s/M., 1879, 1 vol. in-8°. 
Échange. 
mo au del Museo Civico di Sioria naturale di Genova. Vol. XIV. 
— Gênes, 1879, 1 vol. in-8°, avec 2 pl. 
Échange. 
8° Entomologische Nachrichten. Herausgegeben von D' Fr. KATTER. 
Jahrg. V, Hefte 21 et 22. 
Échange. 
9° Bulletin de la Société Ouralienne d'Amateurs des Sciences natu- 
relles. T. V, Liv. I. — Ekatherinebourg, 1879, 1 br. gr. in-8°. 


Échange. 
10° The American Journal of Science and Arts. Sér. LIT, vol. XVIII. 
N° 107 (novembre 1879). 
* Échange. 
11° 7Zhe American Naturalist. Vol. XIII, N° 11 (novembre 1879). 
Échange. 
12° Bulletin of the Essex Institute. Vol. Fr N°s 7, 8, 9. — Salem, 
1879, 1 br. in-8°, avec 2 pl. 


Échange. 


13° Bulletin de la Société Zoologique de France, pour les années 1877 
(Part. VD) et 1878 (Part. I à VI). — Paris, 1879, 4 vol. in-8&, avec 
6 pl. 

Échange. 

14 Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur (Côte-d'Or). XVe année (1878). — Semur, 1879, 1 vol. in-8, 
avec 4 pl. 

Échange. 


15° Zoologischer Anzeiger. are ste von Prof. J.-V.Carus. — 
Jahre. II, N° 42 (17 novembre) et 43 (1° décembre 1879). 
Echange. 
16° Za Lancette Belge, III: année, Nos 21 (1 novembre), 22 (15 no- 
vembre) et 23 (1° décembre 1879). 
Don de la Direction de ce Journal. 
17 Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. T. XVIII, 
1'° partie, IIe fascicule. — Bruxelles, 1879, 1 broch. in-8°. 
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18° Comptes-rendus des séances de la Sociélé Royale de ee de 
Belgique. Séance mensuelle du 8 novembre 1879. | 
Dons de cette Société ; échange. 


19° The North American Entomologist. Vol. I, N° 5 (novem. 1879). 
Échange. 


20° Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Leitres et des 
Beaux-Arts de Belgique, I° série, t. XLVIII, N°5 9-10. — Bruxelles, 


1879, 1 broch. in-8°. 
Échange. 


21° Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeniging. DeelIV, 


Afi. 3% en 4%. — Leide, 1879, L broch. in-8°, avec 6 pl. 
Échange. 


22° Verhandlungen des naturhistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande und Weskfalens. Jahrg. XXXV, Hälfte 2, et XXX VI, H. 1. 


— Bonn, 1878-79, 2 br. in-8°, avec 4 pl. 
Échange. 


23° GrraRD (M.). Rapport sur les ennemis naturels (animaux urticu- 
lés) du Phylloxera de la Vigne. — Paris, 1 br. in-8°. 


Don de l’auteur. 


24° Société Belge de Microscopie. N° I. Procès-verbal de la séance du 
30 octobre 1879. 
Échange. 


20° Bulletin de l'Académie Impériale des Sciences de Saint-Péters- 
bourg. T. XXV, N° 5. — Saint-Pétersbourg, 1879, 1 br. in-4e. 
Échange, 


26° Monalsbericht der Künigl. Preuss. Akademie der Wissensch. zu 
Berlin. Juli 1879. — Berlin, 1879, 1 br. in-8°, avec 5 pl. 
Échange. 


27 Bulletin de la Société de Géographie. Octobre 1879. — Paris, 
1879, 1 broch. in-8, avec 2? pl. 
Échange. 
28° Le Naturaliste Canadien. Vol. XI, Ne 131 (novembre 1879). 
Échange. 


29 Sützungs-Berichte der naturivissenschaftlichen Gesellschaft Isis 
in Dresden. Jahrg. 1879. Januar bis juni. — Dresde, 1879, 1 broch. 
in-8°, avec 6 pl. | 

Échange. 
30° Bulleitino della Societa Entomologica Italiana. Anno undecimo. 


Trim. II, — Florence, 1879, 1 br. in-8, avec 2 pl. 
Échange. 
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31° The Fnbonobpist Monthly Magazine Vol. XVI, Ne 187 
(décembre db 
Échange. 


32° Dimmocx (GroRGE). The Wrilings of Samuel Hubbard Scudder. 
— Cambridge, 1879, 1 broch. in-8°. 
Don de M. S.-H. Scudder. 


33° Feuille des Jeunes Naturalistes. X° année, N° 110 (1° décent- 
bre 1879). 
Échange. 


34° The Entomologist : an Tllustrated Journal of British Entomo- 
logy. Vol. XII, N° 199 (décembre 1879). 
Échange. 
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Rapports, lectures, communications. 


Le Secrétaire donne lecture des rapports de MM. Heylaerts et 
Lethierry sur le travail de M. H. Donckier de Donceel, intitulé : 
Révision des Staphylinides de la Belgique. Conformément à leurs 
conclusions, l’assemblée vote l'impression de ce travail dans les 
Annales. 

M. Heylaerts avait joint à son rapport la liste des Staphylinides 
des environs de Bréda. L'assemblée manifeste le désir que ce tra- 
vail soit utilisé à compléter celui de M. Donckier. 


M. de Selys-Longchamps demande la parole et lit la note sui- 
vante : 


LA SOUS-FAMILLE DES PSOCINES 


EN ANGLETERRE, EN° BELGIQUE ET EN SCANDINAVIE. 


J’ai reçu, il y a quelques mois, un mémoire intitulé Psocina Sue- 
ciæ et Fenniæ (Ofversigt af Sveriges och Finlands Psociner), 
publié en 1878 par l’Académie royale des Sciences de Stockholm, 
et dont l’auteur, M. le D' Jacob Spângberg, fait partie de notre 
Société entomologique. Ce travail, fort bien fait, sera très-utile, 
non-seulement aux entomologistes scandinaves, mais encore à ceux 
des autres pays, car toutes les espèces y sont décrites en latin aussi 
bien qu’en suédois, accompagnées de tables analytiques et de deux 
planches représentant les ailes très-agrandies, ce qui permet de 
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bien étudier leur réticulation spéciale. Ces dessins sont précisé- 


ment comparables à ceux donnés par notre autre collègue M. Mac 


Lachlan en 1866-1867 dans l’Entomological Monthly Magazine, 
sous le titre de Monograph of the British Psocidcæ. 
Les Psocides d'Europe sont toutes, on le sait, de très-petite 


taille. Les cinq genres démembrés des Psocus sont pour cette . : 


faune Zlipsocus, Hagen. — Cæœcilius, Curtis. — Psocus, Latr. 
Hag. — Sienopsocus, Hag. et Peripsocus, Hag. — Auxquels il faut 
ajouter celui que j'ai établi sous le nom de Psyllidipsocus (Ent. 
Monthl. Magaz. décembre 1872) pour placer le Psyll. Ramburti, 
Selys (Ps. pedicularius, Ramb. excel. syn.). 

Ces genres sont fondés sur la réticulation des ailes, d’ailleurs peu 
compliquée, et sur les articles des tarses. 

On ne saurait donc assez recommander l’usage des deux Mono- 
graphies locales de MM. Mac Lachlan et Spâängberg à ceux qui. 
voudront étudier et déterminer rigoureusement ces petits névro- 
ptères beaucoup trop négligés, d'autant plus qu’elles comprennensk 
presque toutes les espèces européennes. 

Il est curieux en effet de constater combien est étendu lhabitat 
de chaque espèce. Les Faunes d'Angleterre, de Belgique et de 
Scandinavie sont presque identiques sous ce rapport, et il en est de . 
même de la France, pour autant que nous la connaissons jusqu'ici. 

L’inspection du tableau que je donne aujourd’hui le prouve. Sur 
les 26 espèces qu'il contient, 16 sont communes aux trois con- 
trées. 

L’Angleterre, qui en a 24, possède en propre Elipsocus hyalinus. 
— Cæœcilius Dali et Slenopsocus nervosus. 

. La Belgique, dont j'ai énuméré les 19 espèces dans ma Révision 
des Psocides décrites par Rambur (Soc. Ent. Belg. 1873) en montre 
deux : Senopsocus stigmaticus et Cæcilius hirtellus, cetté dernière 
décrite par M. Mac Lachlan dans le Compte-rendu de notre 
séance du 13 octobre 1877 (T. XX de nos Annales). C’est celle que 
j'avais énumérée avec doute comme Cæc. Dalii et qui est fondée sur 
des exemplaires recueillis par feu Cam. Van Volxem sur les pal- 
miers d’une serre à Laeken. Elle est probablement d’origine exo- 
tique et peut-être identique avec Psocus pedicularius  Burm. 
(Handb. excl. syn.), d’après ce qu’en dit Mac Lachlan. 

Il nous manque en Belgique Ælipsocus Westwoodii — Elips. 
hyalinus — Cœc. Dalii — Ps. subnebulosus. — Ps. morio — Ps. 
quadrimaculatus — et St. nervosus, qui existent en Angleterre. 

La Suède à 18 espèces. Toutes se trouvent aussi en Angleterre. 

Il est bien probable que de nouvelles recherches feront dispa-. 
raitre les différences légères qui existent entre les trois faunes 
comparées dans le tableau suivant : 
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4 | Elipsocus unipunctatus. Müll. s | si x 
2 — Westwoodii, Me Lachl. . . .| + % 
3 — hvyalinus, Sieph.,,2. "1, # 

4 _— avicepai SIP ut IR % e ee 
> | Cæcilius flavidus, Steph. ÿ ge ÿe 
6 —  obsoletus, Steph. y # 

7 2 00 Daltt, MC LachE 10, STE se 

8 —  fuscopterus, Latr. (vittatus, Dalm) .| » e 

9 —  pedicularius, L. : # % % 
10 —  hirtellus, M. Lachl. . se 
41 | Psocus longicornis, Fab, . . . . # x x | 
12 — nebulosus, Steph. x % # 
43 |  —  variegatus, Fab. . L # x 
44 —  fasciatus, Fab. y % % 
15 — sexpunctatus, L. . , , x x % 
16 = Na hifaséiatus ss Lair) UE AT ME y # x 
47 — subnebulosus, Steph. L 

18 —  bipunctatus, L. “ e e 
19 —  morio, Latr. , ” 
20 —  quadrimaculatus, Latr. ” g À 
21 | Stenopsocus immaculatus, Steph. . we d se 
29 — stigmaticus, Imhoff. y 
95 — DervOsus: | SICDN 1 TRS # 
24 _— cruciatus, | Lans TO NN we ps e 
95 | Peripsocus alboguttatus, Dalm. . ” e # 
26 _ phoæopierus; Steph... 4 y y se 
Total. ! OT SE PANNE 


M. Spângberg ne s’est pas occupé de la sous-famille des Atro- 
pines qui, en Belgique eten Angleterre, comprend deux espèces : 
Atropos divinatoria, Müll. et Clothilla pulsatoria, L. M. Mac 
Lachlan a observé, en outre, en Angleterre Cloth. inquilina, Hag. 
— Cloth. picea, Moisch. — et Psoquilla marginepunctata, West- 
wood, qui sont des espèces étrangères importées, d’après les cir- 
constances où elles ont été observées. 


M. de Bormans nous adresse le travail suivant : 


ne 
DESCRIPTION | 
D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE PAMPHAGIDE. 


Cette espèce, appartenant au Muc8b de Bruxelles, ne été ans R 
mise avec beaucoup d’autres au regretté docteur Stâl de Stock- 
holm. L’éminent professeur l'a renvoyée avec l'étiquette : Pam- 
phagus sp. nov., mais n’en à donné nulle part la description. C’est 
cette lacune que nous allons essayer de combler ici, en dédiant la 
nouvelle espèce à la mémoire vénérée du savant et de l'ami que 
nous ne cesserons d'admirer. 


Eunapius Stâlii (mihi.). 


Fulvo- -griseus, vel fulvo-fuscus, flavo- -variegatus, rugosus; vertice subdeclivi, 
supra granoso lateribus transversim rugoso, occipite fronteque fortiter carinatis, 
antennis caput longe superantibus, fiiformibus, crassis ; pronoto tectiformi, antice 
posticeque producto, rugis et punctis elevatis obsito; crista compressa sulco 
subtili summam partem percurrente instructa et sulco transverso posteriore 
fortiter intersecta ; margine postico ferè recto, obliquo, distincte serrulato, reflexo. 
Elytris ovalibus, medio latissimis, area interna flava striga fusca notata; prosterni 
tuberculo allo, crasso, bifido. Femoribus posticis pronoto sensim longioribus, 
latis, parüm depressis, apicem versus distinctissime angustatis, Carinis non dila- | 
tatis carinà superiore distmete serratà; tibus posticis concoloribus, spinis apice 
fuscis ; abdominis segmentis suprà fortiter carinatis. 

Long. corp. Œ 28 pronoti Gt 8 femor. postic: ct 42 1/2 mill. 
= Q 44 — Q 12 — © 49 — 


Sa couleur varie du fauve grisàtre au brun fauve, souvent 
variée de jaune, surtout chez le mâle. 

Téle assez grande, vertex un peu déclive, concave, carène du 
milieu bien saillante dans toute son étendue, carènes latérales très- 
saillantes, d’abord parallèles et peu écartées de la médiane, puis 
divergentes jusqu'au milieu, redevenant ensuite parallèles jus- 
qu'aux 3/4 de leur longueur totale, et enfin convergentes et se 

réunissant entre elles et à la carène médiane au sommet du 
front. Carène frontale bien entière, formant la continuation 
des carènes occipitales ; ses côtés réunis au sommet divergent ; 
régulièrement, mais faiblement, jusqu'à l’épistome. Yeux 
moyens, globuleux, entourés postérieurement de fortes rides dis- 
posées en rayons, bien moins marqués chez la © ; toute la tête est 
granuleuse, sauf la partie faciale. Les antennes sont beaucoup plus 
longues que la tête, filiformes, assez épaisses et composées de seize 
articles. k 

Pronotum en forme de toit terminé par une crête-bien sensible, 
dont le sommet est divisé dans toute sa longueur par un sillon 
étroit; cette crête est fortement coupée, aux 3/4 de sa longueur à 
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partir de la tête, par un sillon transverse parallèle au bord posté- 
rieur du pronotum,. très-profond, continu. Le bord antérieur 


s’avance en angle aigu sur la tête; le bord postérieur est prolongé 


en arrière au sommet, puis redescend obliquement, sans sinuosités; 
il est fortement festonné et réfléchi. Toute la surface du pronotum 
est couverte de rides et de points élevés souvent jaunes ou blan- 
châtres: outre le sillon postérieur transverse, on en voit un autre, 
parallèle, placé entre ce dernier et le bord antérieur, mais ne 
s'étendant que sur la moitié inférieure du lobe; les carènes laté- 
rales ne sont visibles que sur la moitié antérieure du pronotum. 

, Elytres ovales, très-larges au milieu, granulées, débordant le 
pronotum d’une longueur égale à si moitié environ; elles sont 
brunes avec une large bordure interne jaune, divisée elle-même 
par une ligne brune. | 

Le tubercule du prosternum est gros, élevé et très-nettement 
bifide au sommet, avec les pointes émoussées. 

Cuisses postérieures assez larges, très-distinctement atténuées à 
l’extrémité, bien plus longues que le pronotum. Leurs carènes ne 
sont pas dilatées, la supérieure est très-visiblement dentelée. 

Tibias postérieurs uniformément de la couleur du corps, leurs 
épines ont la pointe brune. 

L’abdomen est fortement caréné en dessus et peu rugueux. 

Cette espèce doit être placée entre Æunapius Bolivarii (StàD et 
Eunapius rugulosus (Stàl) dont elle est très-voisine. 

Elle diffère du premier par le pronotum 'ugueux, avec la crête 
coupée assez visiblement par le sillon postérieur, et sillonnée elle- 
même longitudinalement, et présentant deux fossettes postérieures 
et deux autres près du bord antérieur. 

Elle diffère du second par l'existence d’une crête bien marquée 


* sur le pronotum. 


HABITAT. L’Eunapius Stälii fait partie de la collection de feu 
Camille Van Volxem, sans indication de patrie; mais on doit sup- 
poser que ce savant naturaliste, si prématurément enlevé à la 
science, l’avait rapportée du Portugal. | 

M. Becker demande la parole et fait les communications sui- 
vantes : 


COMMUNICATIONS ARACHNOLOGIQUES 


par Léen Becker. 


SUR LA METRIOPELMA BREYERH, L. B. 
M. Alfred Dugès, à qui je suis redevable de l’'Avicularidæ nou- 


veau, Metriopelma Breyerit, L. B., pour lequel j'ai eréé le genre 
Metriopelma et dont j'ai publié la diagnose dans notre séance du 


7 juillet 1878, vient de me communiquer d’intéressants détails sur 
les mœurs de cette grande aranéide. 

Les Mexicains la désignent sous le nom de Tarentula, et les 
gens de la campagne lui attribuent le pouvoir de faire tomber les 
sabots des chevaux qui se font piquer en l’écrasant. Cette croyance 
existe au Guatemala pour une espèce de Theridion, on la retrouve 
même dans le sud de l'Italie; ce qui est plus certain, c'est que la 
piqûre de la Breyerii n’est pas sans danger. M. le D' Dugès me cite 
uñ cas qu il a observé à Guanajuato. 

Cette piqûre occasionne une tumeur dure d’un pouce et demi de 
large, à bords très-tuméfiés, formant un petit bassin oblong au 
centre duquel se voient les deux points rouges produits par les poi- 
gnards; les accidents généraux sont, un peu de fièvre, des frissons, 
même de la défaillance ; la plaie se cicatrise au moyen d’astrin- 
gents; ces accidents sont, paraît-il, assez rares, bien que l'espèce 
soit commune au temps des pluies surtout, de juin à septembre. 
Dans le pays, on emploie la teinture de cette araignée comme 
remède contre l’éléphantiasis, mais naturellenent sans le moindre 
Succès . 

Ces araignées sont lourdes, peu actives, leurs mouvements sont 
lents, elles ne courent que lorsqu'on les excite; encore n'est-ce pas 
pour bien longtemps. M. Dugés les a observées pendant le jour; il: 
est probable qu'elles sont plus vives la nuit, comme toutes ces 
grandes Aviculaires. Il les trouve sur une montagne près de Gua-. 
najuato, à plus de cent cinquante mètres d'altitude; la ville elle- 
même est située à deux mille vingt-cinq mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Elles recherchent les terrains accidentés à végétation 
naine ; elles se creusent sous les pierres des trous le plus souvent 
sans toiles; lorsqu'on découvre leur retraite, elles se pelotonnent 
sur elles-mêmes et restent immobiles sans chercher ni à fuir, ni à 
attaquer. 

M. Dugés avoue ne les DS qu'avec un certain malaise; il 
met l'index sur le céphalothorax, puis il ramasse les pattes de 
manière à éviter les terribles poignards dontsont armées ses fortes 
chélicères. 

Elles se nourrissent d'insectes, sauterelles, chenilles, etc., etc.; 
en captivité, elles s'accommodent très-bien de viande de bœuf crues 
elles paraissent rechercher l'humidité; ce qui le prouve, c’est que 
lorsqu'on les laisse longtemps sans eau, et qu’on leur en donne 
ensuite dans un vase plat, elles s’y étendent et en Sn | assez 
rapidement une grande quantité. 

Comme chez presque toutes les aranéides, leurs membres arra- 
chés repoussent à la mue suivante; ces mutilations ne paraissent 
même pas les impressionner beaucoup; lorsqu'elles se battent entre 
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elles, les pattes s’arrachent facilement et, comme toujours, les plus 
fortes mangent les plus faibles, ce qui arrive fréquemment pour les 
mâles. 

Malgré quelques expériences, je n’ai pu réussir à observer moi- 
même ce fait curieux. 

En captivité, la femelle tue toujours le mâle au bout de quelques 
jours, ce qui à malheureusement empêché le D' Dugès d'observer 
l’histoire complète de leurs amours, quoiqu'il soit parvenu à en 
conserver durant plus d’un an en captivité. 


SUR LES NEMESIA CONGENER, CAMBR. ET SIMONI, MOGGRIDGE. 


J'ai recu, le 30 octobre de cette année, des individus vivants de la 
Nemesia congener, Cambr., capturés aux îles d'Hyères et aux envi- 
rons de Toulon par mon savant ami M. E. Simon, qui m'a égale- 
ment rapporté des nids parfaitement conservesde cette intéressante 
aranéide; comme la ‘’éeniza Sruvagei. Rossi, dont j'ai parlé dans 
notre séance de l’année dernière (2 novembre 18781, cette espèce 
se creuse une longue galerie souterraine, garnie de soie et munie 
d’une porte à charnière mobile, ainsi que vous le voyez par le nid 
que j'ai l'honneur de faire passer sous vos yeux: tandis que chez 
la Sauvagei, cette porte était épaisse, soyeuse, unie, celle-ci est 
mince, peu résistante, et pourtant également recouverte de débris, 
de mousse, etc., etc., qui dissimulent sa présence ; le travail 
est évidemment plus grossier que celui des espèces à opercules 
épais; mais nous voyons cette négligence apparente rachetée par un 
travail caché, peut-être plus merveilleux encore. 

À quelques centimètres plus bas, à l’intérieur du conduit, la 
congener construit son véritable rempart de sûreté, consistant en 
une porte solide, à coupe triangulaire, qui se rabat dans une cavité 
ou diverliculum creusé par elle, et qui répond un peu comme 
aspect au bout de tube supplémentaire dont j'ai parlé dans mon 
étude sur notre À {ypus piceus, Sulzer. (2 août 1879.) 

C’est à l’angle du tube principal et du diverticulum que vient 
s'attacher ce couvercle, qui diminue d'épaisseur du côté de la char- 
nière; il s’emboîte dans ce diverticulum lorsque le passage est 
ouvert, comme dans une véritable gaîne; ici, comme on le voit, 
cette cavité était absolument nécessaire. 

Au moindre danger, l’araignée se précipite dans son tube et 
ferme cette seconde porte, elle se blottit dans le creux du diverti- 
culum, et son corps même sert d’obstacle à l'ennemi; tandis que la 
Sauvagei tire en.dedans le grosopercule extérieur, la Congener, au 
contraire, le pousse vers l'extérieur; il faudrait l’écraser pour péné- 
trer dans sa demeure; cette porte est composée de couches de 
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Soié ét de terre, elle est d'un beau blanc, : le nou en est ire ; 


AE 


soigné. 
J'ai tant bien que mal rétabli en a dans les débris de leurs 


tubes munis encore des opercules extérieurs, les exemplaires que 
j'ai reçus vivants; j'ai pu constater qu’elles s'étaient remises à leur 


travail de mineur, mais aux premiers froids, malgré le feu quej'en- 


tretiens dans mon cabinet, elles ont cousu intérieurement leurs 
portes; deux fois j'ai forcé l’entrée, et la nuit suivante la couture 


était refaite; je les laisse maintenant reposer et je m'assurerai plus 


tard si elles ont commencé le travail curieux du double fond . 
Généralement les Aviculaires qui construisent ces doubles fonds 

se contentent d’un opercule léger à l’extérieur, formé d’une mince 

couche de soie mêlée de terre, dont l’aspect, comme structure, rap- 


pelle celui d’une écaille d’huître, les zones arrondies partant toutes 
du haut, à l'endroit de la charnière: Chez les araignées qui se fabri-. 


quent un seul opercule extérieur solide, le travail est lisse et les 
zones, presqueinvisibles, sont parfaitement rondes autour du POS 


central. 


À la fin de septembre, je recevais encore toute une nichée de : 


Nemesia SimoniMoggridge(!), capturée aux environs de Bordeaux; 
c'est la seule Vemesia qui atteigne les bords de l'Océan; j'ai puen 
conserver une vivante, c'était la plus robuste, qui avait au moins 
le double de la taille de ses frères et sœurs; au bout de quelques 
jours, elle se mit à creuser son terrier, et J'ai pu observer la fabri- 
cation de son opercule. 

Le travail de cette Nemnesia est moims perfectionné que celui de 
ses congénéres de Provence; il est même moins fini à l’intérieur 
que celui de notre Afypus. La façon de creuser est pour ainsi dire 
la même, elle se sert surtout de ses chélicères et de ses pattes anté- 
rieures,; à peine est-elle enfoncée de quelques centimètres en terre, 


qu'elle tend des fils qui masquent l'ouverture parfaitement 


arrondie; sur ces fils gluants, comme tous les fils d’aranéides, 

viennent se coller des particules de terre qui dissimulent parfaite- 
ment sa présence ; désormais à l’abri de l’invasion, elle continue 
son travail souterrain; elle creuse et avance lentement en tassart 
et lissant la terre autour d’elle sans la rejeter à l’extérieur; du 
moins je n’ai vu nülle trace de ce travail, bien que je l’aie suivi avee 
la plus scrupuleuse attention; ce n’est que lorsque le tubeest creusé, 
doublé de soie, enfin parfaitement terminé, qu’elle remonte et 


découpe intérieurement le bord du eouvercle, en renforçant le 


(1) Cette Nemesia a été découverte par M. Moggridge aux environs de Bordeaux, 
lors d’un voyage que cet arachnologue américain fit en Europe il y à quélques 


années. 
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‘côté de la charnière; c’est alors aussi qu’elle ajoute à l’extérieur 
tout ce qui peut encore contribuer à dissimuler sa porte. Tout ce 
travail, du moins le travail extérieur, s'exécute surtout la nuit. 

L'opercule de la Simon: est moins soigné encore que celui de 
l'espèce précédente; il est probable que, n’ayant pas les mêmes 
ennemis, elle ne doit pas user des mêmes précautions ; c’est comme 
un trait d'union entre le tube relevé de l’Atype et les opercules 
plus compliqués des espèces méridionales. 


SUR LE BUTHUS AUSTRALIS, LINNÉ (1). 


Comme j'ai eu l'honneur de l’é écrire à notre dernière séance, Je 
possède vivants deux beaux individus du Buthus australis; souf- 
frants et comme engourdis à la suite de leur long voyage, ils ont 
depuis repris leur activité et semblent même s’habituer à leur 
prison à demi remplie de sable et de débris d’écorces et de bois, sous 
lesquels ils se blottissent pendant le jour; ces scorpions sont noc- 
turnes, le soir ils sont très-vifs; on les voit courir avec une 
extrême rapidité, les bras étendus, les mains ouvertes, la queue 
recourbée au-dessus du céphalothorax, prêts à l'attaque comme à 
la défense. 

Le développement des derniers anneaux de la queue ajoute 
encore à leur aspect lourd et peu rassurant; lorsqu'on les touche, 
ils lancent leur aiguillon avec une agilité et une force vraiment 
incroyables, et cela dans tous les sens, aussi bien en avant qu’en 
arrière et sur les côtés; j'ai vu le plus grand des deux, la femelle 
probablement, que j'excitais un peu à l’aide d’un manche de pin- 
ceau, lancer son dard de côté et atteindre la paroi de la cage con- 
struite en bois blanc; l’aiguillon y pénétra, et je dus l'aider à se 
dégager. 

Ces scorpions grimpent facilement contre Les surfaces raboteuses, 
et cela sans ralentir leur allure; ils se servent descrochets aigus 
dont sont armés leurs tarses; lorsqu'ils se trouvent en présence 
d’un corps lisse, ils se dressent verticalement sur l'extrémité de la 
queue, se tenant en équilibre à l’aide des pattes postérieures, tandis 
qu’ils cherchent à s’accrocher avec les pattes de devant. 

Pendant les premiers jours de leur installation, je pus encore les 
nourrir de mouches, qu'ils saisissent dans leurs mains et qu'ils 
sucent à la manière ordinaire des aranéides; depuis, je suis par- 
venu à les nourrir de viande crue, dont ils paraissent s'accommoder 
parfaitement; ils supportent, du reste, très-bien des jeûnes pro- 
longés. Ras 


() Buthus australis. Linné. — Synonymie : Androctonus funestus, Ehr. ; 
A. Hector, C. K.; À. Diomedes, C. K 
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Ayant recu ces jours derniers d'Anvers, avec quelques arai- 


gnées, des Blattes(Periplanela americana L.)prises vivantesäbord 


d’un navire chargé de riz, et venant d’Akyab, je les introduisis 
dans la demeure de mes scorpions; vers le soir, j’assistai à une 
véritable chasse à courre; malgré la grandeur et l’excessive viva- 
cité de ces insectes, ils parvinrent à en saisir chacun un qu'ils dévo- 
rèrent pendant la nuit. | 
Le jour ils se cachent dans les coïns sombres et se creusent des : 
réduits peu profonds dans le sable; ils restent là immobiles, le 
corps aplati contre le sol, les pattes et les maïins repliées; pour 
exécuter ce petit travail, ils se servent d’abord de leurs mains et 
deleurs pattes antérieures; puis, se dressant très-haut sur les pattes 
postérieures, ils chassentle sable en arrière par dessous leurs corps; 
ensuite, ils le ramassent en tas sur les côtés à l’aide de leur lourde 
queue qui fait l'office de balai. Une fois le trou creusé, ils y restent 


des journées entières comme endormis; dans cet état ils paraissent 


inoffensifs; mais à la moindre alerte, ils s’élancent en avant, la queue 
redressée. | 

La vueet l’ouiesont excessivement développées ; on les voit tres- 
saillir au moindre bruit; du reste, ils paraissent vivre en bonne 
intelligence, car je les surprends souvent entrelacés sous le même 
débris de bois. 


ESPÈCES NOUVELLES D'ARACHNIDES DE BELGIQUE. 
ARANÉIDES. | 


Famille des Epeiridæ. 


GENRE TETRAGNATHA, Litr. 


T. chrysochlora, Aud. in Sav. 1827. Très-rare; prise à Auder- 
ghem (Rouge-Cloïtre) par M. Delecolle, aide-préparateur au 
Musée de Bruxelles. | 


Famille des ThomisidÆæ. 


GENRE THoMiIsus, WIk. 


Ce genre, dont nous ne possédions pas encore de représentant 
en Belgique, se place dans mon catalogue après le genre 
Diaea. Th. ’ 


T.onustus, Wlk. Très-rare; pris à Postel (Campine anversoise) 
par M. l'abbé Simon. Cette espèce est commune dans les 
régions méditerranéennes; je l’ai reçue de Corse et aussi de 
Genève. 


GENRE MISUMENA. Ltr. 


M. tricuspidata, F. Prise à Melreux par M. Donckier; je l’avais 
observée en Hollande et je l’ai reçue récemment de Hongrie. 


Famille des Therididæ. 


GENRE ÉERIGONE, Sav. 


E. rurestris, C. K. Forêt de La Houssière, près de Braine-le- 
Comte. 

. penecillata, Wst. Forêt de La Houssière, près de Braine-le- 
Comte. 

. Cuspidata. BL. Je l'ai prise à Boitsfort, sous les mousses. 

. obscura. BL. — + 

. rufa. Wider. — an 

. Cristata. Cambr. Prise à Tilff, par M. Maréchal, instituteur 
communal. 

. corniculans, Cambr. Très-rare; j'ai fait cette capture inté- 
ressante près du cimetière de Boitsfort; elle se tenait cachée 
sous les bruyères ; M. E. Simon l’a découverte en Auvergne, 
en secouant les feuilles sèches de hêtre; la clairière où je l'ai 
observée était également jonchée de feuilles de hêtre; les 
conditions sont donc à peu près semblables. 


HE DH EH 


GENRE PHOLCOMMA, Th. 


Ce genre, nouveau pour nous, se place auprès du genre 
Euryopis, 

P. gibbum, Wst. Rare; je l’ai découvert à Pont-de-Bonne (Con- 
droz), caché sous les pierres. 


Famille des Agelenidsæ. 


GENRE CICURINA, M. 


C. cinerea, Panzer. Rare; je l’ai découverte à Pont-de-Bonne 
(Condroz), cachée sous les pierres; cette espèce est propre 
aux localités montagneuses. 


Famille des Drassidsæ. 


GENRE CLUBIONA, Ltr. 
C. neglecta, Cb. Rare; je l’ai observée à Ostende, dans les 
dunes. 
GENRE CHIRACANTHIUM, C. K. 


C. lapidicolens, E. S. Rare; je l'ai découvert à Pont-de-Bonne 
(Condroz), caché sous les pierres. 


ten, 


GENRE AGRŒCA, Wst. 
À. celans, BL. Rare, je l'ai découverte à Uccle, près le Brarolés. 
sous les mousses, dans un chemin creux très-ombragé. 
OPILIONES. | 
Famille des Nemastomatidæ. 


GENRE NEMASTOMA, C. K. 


N. quadripunctatum, Perty. Cette capture est peut- -être la plus 


intéressante que j'aie faite cette année; j'en ai rencontré plu- 
sieurs individus à Boitsfort, et un autre à Pont-de-Bonne; il 
est très-rare partout. En France, M. E. Simon le signale 
dans l'Isère (Sappey), où il l’a découvert dans des fagots de 


sapins; c’est également dans un petit bois de sapin, en soule- 
vant les mousses, que je l’ai observé. Cette belle espèce est 


propre surtout à l'Europe centrale: Perty l’a découverte 
‘pour la première fois en Bavière; elle est signalée du Tyrol, 
et je l’ai reçue récemment de Moldavie. 


Comme prises intéressantes faites cette année, je citerai encore 
l’'Hahnia elegans, B., découvert récemment à Calmpthout par 
M. De Borre. Je l’ai retrouvé à Boitsfort. — L’Ærigone livida, BI., 


de Boitsfort également; je l’avais découverte près de la Baraque- 


Michel, l'Erigone scabricula Wst. découverte à Groenendael, et 
retrouvée à Hoboken près d'Anvers, par M. Dietz. 


Parmi les Opiliones (faucheurs), le Nemastoma chrysomelas, 


Herm. etle Sclerosoma romanum L. K., que j'ai rencontrés pour 
la seconde fois à Pont-de-Bonne (Condroz); enfin le Sclerosoma 
quadridentatum Cuvier, que j'avais découvert dans le Luxem- 
bourg et que j'ai retrouvé à Uccle, sous les mousses, et à Pont-de- 
Bonne, sous les pierres. 


ESPÈCES NOUVELLES D'ARANÉIDES DE NÉERLANDE. 


Famille des Theridionidæ 
Binyphia tenebricola. Wider. 
Erigone graminicola. Sund. 
Famille des Drassidæ. 


Clubiona terrestris. Wst. Environs de Maestricht. 


Famille des Dysderideæ. 


Segestria bavarica. C. K. Bonne espèce, que je n’ai enponi e en 
Belgique jusqu’à présent que dans les ruines de Poilvache, 
près d’Yvoir (province de Namur). 


BR 7 UE 
C'est à notre collègue M. Maurissen que je dois la connaissance 
de ces espèces; dans ses chasses aux environs de Maestricht, il a 


retrouvé encore la Linyphia resupina, Wider, dont je n’ai pas 
constaté la présence en Belgique. 


M. Lethierry signale quelques espèces d’Hémiptères nouvelles 
pour la Belgique. 
re HÉTÉROPTÈRES. 


_Metatropis rufescens Herr.-Schäffer. — Namêche (H. Donckier de 
Donceel). 

A cetropis carinata, H.-Sch. — Marche-les-Dames (H. Donckier de 
Donceel). 

Criocoris crassicornis, Hahn. — Nuth (Maurissen) (!). 


HOMOPTÈRES. 


Delphax sordidula, Stàl. — Embourg (H. Donckier). 
Idiocerus decipiens Kirschbaum. — Embourg (H. Donckier). 
Deltocephalus punctum, Flor. — Louette-Saint-Pierre (Gravet). 


Les Acetropis carinata et Dellocephalus punctum n'ont pas 
encore été rencontrées dans les limites du département du Nord. 

Le Metatropis rufescens s'y trouve quelquefois, dans les allées 
ombragées des grandes forêts; c’est une de nos espèces indigènes 
les plus élégantes. 


M. H. Donckier annonce que M. le lieutenant Kerremans, ento- 
mologiste bruxellois, à pris à Boendael (Ixelles) le Cerophytum 
elateroides, et qu’il vient de céder au Musée royal un exemplaire 
du Trechus discus qui avait été pris à Sempst, entre Vilvorde et 
Malines. 

M. H. Donckier annonce encore qu’il a pris lui-même à Vezin 
(province de Namur), le 10 juin 1878, le ZLissodema denticolle 
Gylh., espèce de la famille des Pythides, non encore indiquée en 
Belgique. 


Aucun autre membre n'ayant de communication à faire, le Pré- 
sident, avant de lever la séance, prend la parole : 

Au moment de clore l'exercice 1879 et de convoquer l’assemblée 
générale qui doit en approuver les résultats et préparer l'exercice 
suivant, le Conseil a eu à examiner sérieusement la situation finan- 
cière de la Société. Au point de vue de l’accroissement continu des 

ressources, cette situation serait excellente si elle ne menaçait pas 
de voir son équilibre détruit par la prospérité scientifique dont le 


(1) Nuth n’est pas sur le territoire belge, mais tout à proximité, près de Maestricht. 
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érelonpement semble plus rapide encore. De nombreux manus- 
crits attendent leur tour de publication dans nos Annales, et notré 
Secrétaire, avant même de commencer l'impression du volume. 
de 1880, a entre les mains les matériaux suffisants pour remplir 
deux énormes volumes; nos comptes-rendus ne sont plus le simple 
résumé ou procès-verbal d’une séance de discussions scientifiques 
et de petites communications, mais ils renferment des notices et: 


des travaux dont la véritable place serait, pensons-nous, dans les 


Annales. Tout cela nous indique une prospérité scientifique exubé- 


rante et à laquelle on ne pourrait qu'applaudir si les ressources de 
notre Société pouvaient croître dans la même proportion. C’est ce 


qui n’a pas lieu; c’est pourquoi votre Conseil s’est réuni et a con- 


sacré plusieurs séances à étudier les moyens de tirer le parti le plus 
utile de la somme d'argent que nous pouvons consacrer chaque 


année aux impressions. Voici la résolution qu’il vient de prendre 


ensuite de cette étude : 

Lorsque le Conseil, en 1866, prit l'initiative de fâire imprimer les 
comptes-rendus de nos assemblées mensuelles, ces comptes-rendus, 
distribués aux seuls membres belges, furent remaniés et réim- 
primés dans chaque volume de nos Annales. Puis, quelques années 
plus tard, nous augmentâmes Le tirage de ce bulletin mensuel, afin 
d’en gratifier aussi tous nos membres étrangers, toutes nos Sociétés 


correspondantes, et on ne continua pas moins à le réimprimer dans 


nos Annales. Cette publicité donnée à nos travaux de chaque mois 
a eu le plus heureux résultat pour le développement de notre pros- 
périté scientifique, et on l’a dit plus d’une fois, nos comptes-rendus 
sont la vie de la Société. Mais on peut se demander aussi si ce n’est 
pas un acte de mauvaise administration, une prodigalité injusti- 
fiable que de dépenser chaque année plusieurs centaines de francs 
pour donner à chaque membre,à chaque société correspondante (1) 


deux fois Le compte-rendu de chaque séance. Le Conseil trouve . 
qu'il serait tout à fait déraisonnable de continuer à le faire, lorsque 


les manuscrits scientifiques affluent chez nous au point de dépasser 
ce que nous pouvons en imprimer chaque année. Employons done 
notre argent à imprimer davantage et non à remanier et à réim- 
primer. 


Il à donc décidé que le compte-rendu ne sera imprimé qu’une fois, 


dans la forme d’un ouvrage à pagination suivie, paraissant par une. 


ou deux feuilles pleines(?) chaque mois et dont la composition sera 


(1) Un certain nombre de Sociétés reçoivent le Compte-rendu seulement; il en 


est de même des membres correspondants et associés. Pour eux donc, rien n est 


changé. 


(?) En 1875, les Comptes-rendus ont atteint le chiffre maximum de 24 feuilles 
d'impression. 


AUTO 


la suivante : le Le compte-rendu de chaque séance rédigé par le 
Secrétaire; 2° Les. notes et travaux lus à cette séance et dont l’im- 
pression au compte-rendu aura été votée par l'assemblée; ceux qui 
se composeront de diagnoses ayant pour but de prendre date de 
publication, passeront avant les autres. Comme les feuilles devront 
être complètes pour être publiées, 1l arrivera le plus souvent que 
Ja fin d’un travail ne paraîtra que le mois suivant, en tête des 


feuilles contenant le compte-rendu de ce mois. La liste des 


ouvrages reçus pour la bibliothèque ne sera plus donnée qu’à la fin 
de chaqueannée. Les avis administratifs concernant la bibliothèque, 
les excursions, etc., seront envoyés imprimés à part. 

Le compte-rendu dans'cette forme sera adressé, comme par le 
passé, à tous nos membres ainsi qu'aux sociétés et revues en{omolo- 
giques étrangères. | 

Les autres sociétés, qui ne l’auront pas reçu mensuellement, le 
recevront à la fin de l’année avec le volume des Annales, et il sera 
aussi joint et même broché avec les volumes souscrits pour les 
bibliothèques publiques ou mis dans le commerce. 

On nous a objecté et on nous objectera encore sans doute que 
certains membres égarent une partie des comptes-rendus remis 
mensuellement, et ont par suite besoin, pour avoir la collection 
complète, de retrouver les comptes-rendus réimprimés dans leur 
tome d’annales. En bonne justice, répondons-nous, peut-on pré- 
tendre que la Société doit pâtir de cette négligence et continuer à 
dépenser cinq ou six cents francs pour leur donner toute latitude 
à cet égard? Nous sontiendrons, de notre côté, qu’en bonne justice, 
un membre, pour sa cotisation, n’a droit qu'à une seule fois les 
publications de la Société, et que s’il en désire un second exem- 
plaire, un troisième et ainsi de suite, il doit en faire l’acquisition à 
ses frais. L’abonnement aux comptes-rendus coùtant 
cinq francs par an, tout membre qui désire, indépendam- 
ment de l’exemplaire qu’il recevra par feuilles chaque 
mois, en obtenir un autre à la fin de l’année, broché avec 
le volume des Annales, est prié d’en informer, tout au 
commencement de l’année, le Secrétaire, afin que celui-ci 
puisse ordonner le tirage en conséquence, et d'envoyer 
en même temps la somme de cinq francs, montant de 
l’abonnement à ce second exemplaire. D’autre part, tout 
membre qui préférerait ne recevoir les comptes-rendus 
que tous ensemble et avec le volume, est invité à en pré- 
venir le Secrétaire avant le 15 janvier. | 


La séance est levée à 9 1/4 heures. 
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Sôrie II. + N° 72. 


COMPTE-RENDU 
de L'Assemblée générale du 26 décembre AS79. 


PRÉSIDENCE DE M. WEINMANN. 


Présents : MM. Becker, Capronnier, H. Donckier de Donceel, 
: . Fologne, Fondu, de Furuhjelm, Jacobs, Lallemand, Mélise, Pier- 
_ ret, Putzeys, Thyes, Vanden Broeck, Van Nerom, Weyers et 
. Preudhomme de Borre, secrétaire. 

. MM. Heylaerts et de Selys-Longchamps ont fait excuser leur 
absence. 

La séance est ouverte à 12 1/2 heures. 

Le procès-verbal de l’assemblée générale du 26 décembre 1878 
_est définitivement approuvé. 

Le Président prend la parole et s'exprime comme suit : 


MESSIEURS, 


Conformément à l’article 14 des statuts, et au nom de votre 
conseil d'administration, je viens vous rendre compte, d’une facon 
sommaire, de la situation de notre Société et de sa marche pen- 
dant l’exercice qui vient de se terminer. 
_ Quinze membres effectifs nouveaux ont été admis pendant cet 
“: exercice. Par contre, nous en avons perdu onze, dont deux par 
suite de décès (MM. Chapuis et Demont), six par démission, et, 
d'accord avec votre commission de vérification des comptes, nous 
avons dû en rayer trois. Ce qui, avec cette augmentation de quatre 
membres, en porte le nombre à cent soixante et un, dont quatre- 
vingt-deux résidant en Belgique. ’ / 
= Dans ce nombre sont compris six membres à vie qui ont racheté ! 
leur souscription annuelle par un versement unique de 200 francs. 
Ce qui constitue une augmentation de deux membres dans cette 
catégorie. 
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icone nouvelle présentation de membres associés ne s ts faite ts 
à à te année. Mais, ayant eu à enregistrer une démission, Je nombre 
de. ces membres est réduit à six, contre sept qu'il était l'année 
Fe Has : 

Le nombre de nos membres honoraires est resté au complet soit 
| ot douze, limite extrême fixée par nos statuts. | 


En ce qui concerne nos membres correspondants, nous en comp- 


tions encore vingt et un à la fin de l'exercice écoulé. Comme 


«€ 


d'après votre décision, ce titre n’est plus appelé à être renouvele, 


l’un des autres étant décédé (M. ÆSolsky), leur nombre est réduit 
aujourd’hui à quatorze. 


Quinze nouvelles sociétés sont venues s’ajouter aux cent soixante- 


bibliothèque entomologique importante, et nous espérons qu’elle 
rendra à nos membres les services en rapport avec les lourds"saeri- 
fices qu’elle impose à la Société. 


Le tome XXII de nos annales, qui va vous être distribué prochai- 


nement, contient des mémoires intéressants de MM. Lethierry, 
Pierret, Becker, Preudhomme de Borre, Tournier, Simon et de 


Chaudoir; l’un de ces mémoires est accompagné de deux planches 
coloriées. Comme vous voyez, votre conseil n’a rien négligé pour. 


encourager les auteurs à nous confier leurs travaux. 

Vous avez pu vous assurer que nos comptes-rendus mensuels 
continuent à prendre une place très importante dans nos publi- 
cations ; ils contiennent des communications plus ou moins éten- 
dues de MM. Kokouyew, Tournier, Douglas, Preudhomme de 
Borre, Lichtenstein, Seoane, Bourgeois, Becker, Cornu, Bron- 
gniart, Roelofs, Simon, de Selys-Longchamps, Jacobs, Baudi, 
Mélise, de Horvath, Candèze, Heylaerts, van Lansherge, Donckier 
de Donceel, Capronnier, van der Wulp et de Bormans. 

Huit excursions entomologiques ont eu lieu dans le courant de 


cette année, et nous constatons avec satisfaction, par le tableau 


qu’en a bien voulu dresser notre secrétaire, que dix-sept membres 


y ont pris part et que, malgré une année exceptionnellement défa- 


vorable, ces excursions ont donné de meilleurs résultats que 


l’ancienne excursion générale annuelle. Nous sommes heureux de 


pouvoir constater que, sous le rapport scientifique, notre Société 
marche en progrès. Plusieurs branches de la science entomolo- 


gique sont encore venues s'ajouter à celles dont nosmembres 
soccupaient plus spécialement et donnent déjà lieu à des travaux 


importants, 


x 


. nous avons décidé de supprimer de notre liste six de ces membres 
dont nous n'avons plus eu de nouvelles depuis plusieurs années; et à 


douze sociétés avec lesquelles nous échangions nos publications; ce 
qui en porte Le chiffre à environ cent quatre-vingt-sept. Au moyen 
de ces nombreux échanges, nous sommes parvenus à créer une 


“ 


Pope 


Notre situation financière, ainsi que le projet de budget \ 
l’année prochaine, qui vont vous être exposés par votre tréso 
vous présenteront peut-être à première vue un aspect moins f 
rable. Mais cette situation passagère ne doit pas vous inquié 
Nous vous prions d’abord de remarquer que nous avons immobi 
les versements de nos membres à vie et que, par conséquent, 
sommes, tout en existant réellement dans la caisse sociale, ne « 
plus comptées dans nos ressources disponibles que pour un fe 
intérêt. Et si notre budget se solde par un léger déficit, il ne 
en chercher la cause .que dans les sommes importantes que n 
avons dû consacrer à vos publications. Nous ne pouvons 
regretter que nos ressources ne soient pas plus considérables, 
l’empressement des auteurs à nous remettre leurs travaux a ête 
telle, que le volume X XIII est déjà totalement sur chantier, et que 
hous avons été obligés de remettre à 1881 des mémoires que nous 
eussions été heureux de pouvoir publier immédiatement. 

Du reste, Messieurs, nous avons déjà pris Les mesures nécessaires 
pour assurer le service pendant l’année qui va commencer et nous 
avons la certitude de pouvoir, l’année prochaine, vous présenter 
un budget qui soldera en équilibre. 

Indépendamment des ressources que nous crée l’abonnement'de 
l’État à nos annales, le Ministère de l’Instruction publique est 
venu les augmenter d’une façon notable, par l'achat d’une série 
complète de nos annales et ensuite par un abonnement permanent 
à un certain nombre de nos publications. 

Nous sommes heureux de constater une fois de plus la sollici- 
tude que montre le gouvernement pour l'étude des sciences natu- 
relles et de lui en exprimer ici touté notre reconnaissance. Pour 
reconnaitre cette bienveillance, nous avons cru devoir vous sou- 
mettre une série de mesures, destinées à faciliter l’acceés de notre 
Société aux membres du corps enseignant. 

Je ne terminerai pas ce court exposé sans venir vous rappeler 
que l’année prochaine sera la vingt-cinquième de notre existence, 
et nous vous proposons de célébrer cet anniversaire par une petite 
fête intime qui, nous en sommes certains, ne fera que resserrer les 
liens de cordial accord qui unissent tous les menfbres de notre 
Société. (A pplaudissements.) 

M.Thyes, au nom de la commission de vérification des comptes, 
fait connaître que cette commission a vérifié les écritures du 
trésorier et en a reconnu l'entière exactitude. 

M. Fologne, trésorier, fait l'exposé de la situation financière 
de la Société. Les comptes, arrêtés le 1“ décembre dernier, portent 
. en recettes : fr. 6,633-41; en dépenses : fr. 4,713-20, laissant un 

- reliquat de fr. 1,920-21. 
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bye: organe de ie commission de Yériieaton à de comptes, o 
alé la proportion trop forte dans laquelle, pour.  FimpressiAt 
tome XXI, les crédits votés ou été ui on Le ‘conser 
dministration., 2"; À NUS 
Après des explications données par M. Wétamonn, aû nom Fa 
seil, et une discussion à laquelle plusieurs membres prennent 
t, l'assemblée approuve les comptes. “ in : 
e Président ouvre ensuite la discussion du bubéet do: lexer- 
: 1880, en y intercalant les propositions à l’ordre du joue, | 
Daiure À influer sur le chapitre des recettes.’ 1 Fe 
e chiffre de la cotisation des membres nn fixé 
seize francs, et le prix des volumes XXI et XXI à | dix-huit 
Francs. é k 
M. de Borre demande la parole pour développer une proposition 
tendant à réduire le prix de vente d’une partie de notre première 
série de vingt volumes. Le prix actuel, trop élevé, paraît-il, nuit 
à l'extension dé la vente de nos anciens volumes d’annales. Il. 
propose de réduire de 12 à 10 francs le prix de nos tomes VIIT 
à XIV, et de 18 à 15 francs celui de nos tomes XV à XX. Les 
membres de la Société obtenant, comme par le passé, une réduction 
d'un tiers, et les libraires une réduction de 2 francs par volume. 
Cette proposition est adoptée. 

Le conseil, ensuite de l’acquisition que le Ministère de lInstruc- 
tion publique fait actuellement des volumes de notre IT° série 
d'annales pour ses écoles normales primaires, pense qu'il pourrait 
être éventuellement question de lui proposer d'acquérir pour le 
même but des collections de nos vingt premiers volumes, et. 
demande, dans ce cas, à pouvoir les céder à un prix réduit de 
100 francs la collection. 

M. Weinmann fait remarquer que ce sacrifice serait compensé, 
dans une certaine mesure, par la diffusion d'autant plus grande qui 
en résulterait des connaissances entomologiques dans le pays, 
diffusion dont la Société ne peut qu'être amenée à bénéficier. 

Après les observations de plusieurs membres tendant à faire 
constater que ce chiffre de 100 francs ne doit être regardé que 
comme un minimum très exceptionnel, la proposition est adoptée. 

En reconnaissance de cet appui que notre Société a trouvé dans 


« 


l'espoir d'appeler de nouveaux adeptes à nos études, Le conseil 
propose encore d'admettre au nombre de nos membres associés, 
sans limite d'âge, les membres du personnel de l’enseignement 
primaire, moyen et normal primaire. 

Cette proposition est également adoptée à l’unanimité. 

Il est ensuite procédé au vote des articles du budget pour 1880 


le nouveau Ministère de l’Instruction publique, et toujours avec 


RE AR NN 


et P be de co -Ci est te ro en Roll fr. 9, 80 
ne en dépenses : fr..9,987-73 (1). Déficit : fr. 184-36. 
| M. Weyers, membre sortant du conseil d'administration, déclan 
qu'il ne lui serait pas possible d'accepter le renouvellement de s 
mandat, le temps lui mantaent pour en is exactement 
devoirs: "7 
Le rat pour l'élection de trois membres du conseil a lie 
MM. Jacobs et Preudhomme de Borre sont réélus. de Becke 
“élu en remplacement de M. Weyers. 

M. Jacobs propose de témoigner à M. Weyers nos ne P 
sa détermination et la reconnaissance de la Société pour le dévot 
ment qu’il a apporté à l'administration depuis près de dix-huit a 
qu'il à fait partie du conseil. (Applaudissements.) | 

M. Weyers lui répond en déclarant que ce dévouement est 

Acquis pour toujours à notre Société et qu'il sera toujours heu- 


Wu: a déapheloner la preuve. de 
MM. Alf. Lafontaine, Putzeys et Thyes sont réèlus membres 


de la commission de vérification des comptes. 

Le Président, prenant la parole, rappelle que la Société ento- 
mologique ayant été fondée ‘en 1855, le conseil a pensé qu’il 
convenait qu’elle célébrât son XX Ve anniversaire en 1880, en 

ue même temps que la Belgique fêtera le L° anniversaire de son 

} existence nationale. Il propose de demander à à pouvoir convoquer, 

_\ en 1880, une assemblée générale extraordinaire, suivie d’une petite 

fête intime. La date et les détails seraient ultérieurement fixés, 
d'accord entre les assemblées mensuelles et le conseil. 

Cette proposition est adoptée après une courte discussion, et Ja 
séance est levée à 1 3/4 heures. 


(1) Y compris le placement pour capitalisation de cinq cotisations de membres 
à vIe. 
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